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Çhcz, Michel Briinet, Grande Salle du

Palais ,au Meicurc galant.



COstime il est impossible dans la con

joncture présente de ne pas grossit

le Mercure,ce qui en augmente considé

rablement les frais , on ne peut se dispen

ser d'en augmenter aussi le prix. Ainsi les

yolumes qui seront reliez en veau se ven

dront doresnavant trente-huit sols,quant

aux vdlumes qui feront reliez en parche

min j on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations íe vendront autant que

les Mercures.

Çhcz MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. D CC VI.

■jivee frivileg du Reji



AULEGTEUR

JLja lieu de croire qu'on

ne lit- flus l'Avis qui a

efiémis depuis tant tannées

aucommencement de chaque

Volume du Niercure 3 fuis

que malgréles prières réité

rées qu'on afaites d'écrire en

caraëteres lisibles les Noms

propres quise trouvent dans

les Ademoires qu'on envoyé

fpoureflre emplojez^ on né-

Híge de lefaire ? ce qui efi

•attj'e qu'ilj en a quantité



AU LECTEUR.

de défigurezj/tantimpossible

de devinerle nom d'une Ter

re , ou Âune Famille 3 s'il

riefi hien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyént d'y prendre garde 9

s'ils veulent que les noms

propres soient correfîs. On

avertîtencore qu'on neprend

aucun argent pour ces Aïe*

moires3& que l'on employera

tous les bons Ouvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne dés

obligent personne 3 & que

ceux qui les envoyeront ert

ajfranchifîent le port,



AVRIL ;

LES paroles qui suivent,

regardant un Monarque,

dontje nay p^>int cesse de vous

parler , depuis trente ans , à la

teíìc de toutes mes lettres his-

:oricjues ; elles peuvent servir
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àc Prélude à celle que je vous

envoyé aujourd'huy.

Mnnemìs , que l'envie , unit tous *

la fois ,

Contre Louis le Grand , seul de/en-,

sexr des Rois ,

Voye^févanouir,parses armes heu

reuses ,

De vos vastes dejfeins , les chimères

pompeuses ,

Qtta produit jusqu'icy ce redoutable

amas ,

Z>e yterriers assemblés , de cent di»

vers climats.

Sinon qu'k rehausser le lustre de sa.

gloire ,

Et qiïk rendre son nom immortel

dans l'histoire , bis.



SALANT ?

Vous devinez bien que ces

paroles, font de M* de Mets,

de la Flèche en Anjou ; puisque

toutes les paroles de cette na

ture que je vous envoyé, font

de fa composition.

Le discours que vous allez

lire mérite vôtre attention.

Vous trouverez ensuite de ce

discours les reflexions , que

toute l'Europe doit faire tou

chant les plaintes de FEmpc-

reur , contre les Cantons Ca

tholiques. '
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.-.s j r- ■ S ' \ . ■

t.-: f DISC OU R S

prononcé par Mr le Marquis

Bcrreri Landi , Ambassadeur

Extraordinaire duRoy d Es

pagne ,auprés des Cantons

? .•* Suisses , le i 3 . Dcccmbre

170^. dans la Diète des

Cantons Catholiques assem-

1 ■ ■ blez à Lucernc.

.ILLUSTRES ET PUISSANS

SEIGNEURS ,

/E parois aujourd'kuy dans 'vo

tre louable AJJemblée 3 poury

traiter en mime temps trois choses ,



GALANT 9

quifont d'unefigrande importan

ce , quelles fneriteroient chacune en

particulier, un discours & un Ora

teur. Je dois vous donner des louan

ges ; je dois vous féliciter > & je

dois vous faire des remerciemens :

• donner des louanges a la juflice de

■ vosre discernement , & aux ré

solutions 3 que la liberté dont

"t-voUs jouiJfe%} vous a faitpren-

' dre: vousféliciterpar les avanta

ges qu'en retire vofire Patrie :

& vous remercier de la joye que

' vous faites paroiflre icy y de ce

que vous m'ave% mis en eflat d'a

chever avecvous t un grand ou*

. vrage.
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Voicy le jout souhaité ; voicy

le jour solemnel auquel 'vos in- j

vincibles Republiques ont conclu

le Traité d'alliance avec Phi

lippe V. Roy des Espagncs , mon

tres-benin Seigneur, les faujjes

maximes des Politiques 3 les me-,

naces > les violences , les artifices 9

que}'on a mis en usage pour vous

séduire ^ n ont pu empêcher des

Amis tels que vous , de donner les

mains à ma négociation , & de

conclurre une affaire utile 3 néces

saire , glorieuse , & autorisée par

l'exemple de vos Ancefires , qui

parmy toutes les Nationsyfont tou

jours les Maijbrcs qui guident les



GALANT «

defendans : ces 'vérité^ font fi

claires & fi évidentes , que bien

que l'on fajfe à l'Espagne & àla

France3uneguerre injufie& cruel

le , cette négociation a efié conduite

heureusement à fa fin; &fans

le bruit que la Cour de Vienne a

fait a cesujet }jefloispresqueporté

a croireyque ces Adimflres n ofient

sy. opposer 3 &que ehe% vous ait

moins y ils refpeóioient la raison

pour laquelle ils n'ont aucun égard

dans tous les autres endroits du

tnonde.

Mais attendre depareils égards

de la Courde Vienne,&croirequ il

y ait un lieu ifsez fitcré çour
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eflre un a^ile contrefes intrigues&*

contreson impétuosité;c eft assuré-^

ment attendre l'impossible. On 'voit

îcy une Lettre écritepar le Roy des

Romains;elle vous a d'abord efléa-

drejpe^enjkite on ta jait imprimer

pourlarépandre dans tous les loua

bles Cantons ;je vousprie de confi

derer que vous efìes libres , & que

vous ave% des forces suffisantes

poursoutenir vos résolutions.Cette

Lettre efl conçut en des termes qui

ne conviennentqu a un Aíaiflre ;en

termes menaçans3commefila volon

téduRoy desRomains efioituneloy,

commefì, cette loy efloitsainte , &

la méme que Dieu donnafur l'O
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reb 3parmy.les horreurs des tonner

res & des éclairs.

Aprés que çette Lettre a eflé.pu~

bliée j il efl arrivé icy un Minis

tre de ce Prince pour vous fairè

une exaéie dissertation fur lasigni

fication des mots, d'étonnement&

de ressentiment , de vil intereft >

d'entreprise périlleuse 3 de vouloir

vous joindre avec ces ennemis dé

clares j pourdessommes dues long*

temps auparavant y & des autres

termes semblables dont efl compose

cette Lettre , pour ne rien dire de

plus ; car je ne fçay ft nous devons

l'^ppeller une Lettre ou un Arrefl.

Je vais répondre dans çe mo~
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ment même al'article de cette Let

tre , où le Roy des Romains appelle

le Roy Tres - Chrejìien & le Roy

Catholique ,Jes ennemis déclares :

je nauray pas beaucoup de peine à.

montrer que cefl> au contraire, la

AíaifonoìAutriche qui eft ennemie

de Leurs Aíajejíc^ : cefut elle qui

jalouse de voir le Roy mon Maiflre

monter parle droit dustngy & en

vertu d'un Tefament3surfon Trô

ne légitime, voulut entreprendre

laguerrey porta l' Empire afaire U

même chose}&sefitsuivre parles

autres Puijfances qui luy font al

liées aujourd'huy. Tous ces mou-

Démens curentpour objet3d'usurper
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la Couronne d'Espagne ; ce font

deux choses différentes , Illustres

Ç2r Puijfans Seigneurs 3 de faire

la guerre 3 ou de se deffendre contre

ceux quifont la guerre; il eflfaux

que les deux Rois soient ennemis

du Roy des Romains t qui efl l'a-

greffeur : donc le Roy des Romains

efl ìennemy , & de cette manière

les deux Royaumes nefontpaspro

prement ennemis de ces ennemis ,

mais la feule necejjtté 'veut qu'ils

fe defltndcnt contre ces ennemis.

Le Roy mon maigre na-t-il pas

demandé l'invefliture du Duché de

Milan aufeu Empereur* N'a-t-il

' pasfait ■. toutes les démarches que
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la bien-ponce permettoit 3 &

qui pouvoient entretenir la Paix f

démarches recommandéesparleRoy

Charles IL de glorieuse mémoire

(y mises ejfe&vement en usage

par le R. T. C. pour préserver

l'Europe des, malheurs dontelle efi

accablée présentement ; mais cette

conduite ne eonvenoit point à U

-Maison d'Autriche } elle tire de

- r0^ grands avantages de la

Guerre qui luy donne lieu d'en

treprendre fur l'authorité des

Princes , &fur les privilèges 'de

fes sujets : les Princes d'Allema

gnefont entraîne^ & non inv;te%

s U Dìcttcdc Raújbonne , afin d'y
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traiter des affaires de l'Empire.

Ilsy 'vont pour obéir , non

-pour délibérer , & leur obéissan

ce rìefì cachée que fous le terme,

précieux & inutile de suffrages.

Le J{oy des Rpmaim ajoute

dans la Lettre dont nous avons

parlé 3 qu'il apprend avec sur

prise que vous estes íur le point

de consentir au Capitulât d'Es

pagne , pour un vil interest ,

pour, des sommes dûes long

temps auparavant. Je m'abflien-

dray de 'parler de l'injure que ce

reproche renferme enïuy mefme.

jMonbutrìeft.pas de vous irriter" ,

Jç ne veux point que vous puijjìe%

Àvril 1706. B
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fenfer que lorsque vous ejles neu

tres , nous 'vous voyons avecpeine J

dans une pareille situation ; Sa

Àdajejîé qui auroit pu espérer que

la juflice de fa cause auroit sou

levé le monde entier contre les

violences de la Maison d'Autri

che rien souhaité de vous ^

Jílufires & Puissants Seigneurs,

qu'une bonne équitable neutra

lité. C'ejì ce quelle vous demande

aujourd'huy par ma bouche. Mais

le Roy mon Maiflre efiant Sei

gneur du Duché de Milan ,

riave% vous pas des motifs évi-

àens 3 fondesfur l'expérience que

"jous avez fait des alliances con»
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clu'ês de temps en temps } des motifs,

incontestables , & convaincans a

four renonueller avec luy le me~

me_ traité. Dieu a construit le monde

de manière 9 quil a prétendit

qu'une nation eutbesoin de l'autre,

que les <voistns fe soumissent

entre eux ce qui leur est nécessaire

pourfe maintenir. La Loy hu

maine a depuis ajouté 4 ce que je

'viens de dire 3 que pour s'assurer

çontre fes ennetnis dans fa propre

foliation t il estoit permis de fe

dejfendre réciproquement par le£

armes. Quiconquepense autrement

( dit w grand Doóíeur)""veutpri-

tyr les nommés du commerce de
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leur mère-, commune 3 interdire

l'usage des fruits quelle tire deson

sein pour le monde 3 & anéantir

entièrement tous les moyens qui

entretiennent [a; a/ift. -

Je- ne veux point faire ìcy une

énumération des avantages réci

proques du Capitulât , le commerce

de fije j de grains j de fils , de

efliaux 3 de toute forte de vi

vres pour les Louables Cantons >

& pour lessujets de vos Baillages

communs V en efl'jun témoignage

bien authentique : ce traité paroi-'

tra au jour ; tous les Princes y

& foutes les personnes judicieu

ses jdeci<kfK>fit~'st-V0Up i'àve^
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conclu pour un vil interest.

// est vray que le Roy , fans,

attendre 'vos injtances 3 qu 'il écou1

te toujours trcs-favorablement 3

auroit voulu powúoir vòns four

nir des femmes plus considérables 3.

tant four les pensons que pour

Vacquit des autres dettes que l'on

a contrastées avec vous ; maîs a,,

consderer les choses félon ies con

jonctures présentes 3 on trouvera

que véritablement 3 il a donné

heaukbufr , &plus 3pourainfdire3

qyil' m luy . èftòit poJfMe. Les,

aeuxCouronnes nefontpas làguer

re avec la mefme facilité 3 que la

J*9Hrw? Vienne ./ "cette-cy donne
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& s*empresse de faire payer les |

dettes d'autrui. Elle pouffe son

ardeur plus avant } & inspirée,

■parjc nefçai.quel motifde charité,

elle parle de la somme que nous

vous payons 3 comme d'un argeniï

qui vous ejl du depuis longtems.

Grâces au Ciel yla haine luyfait-

dire une fois la vérité. Il ejl njray

qu'en conformité des alliances s &

pour lesservices qui onteflé rendus

dans le Duché de Milan y nous,

"jous devons l'argent . qui vous a „

eflé remis ; mais puisque la Cour

de Vienne s'écrie que.noussommes

Les Débiteurs } par confeqttentAá
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Cour 4e Vienne avoue que nous

sommés les héritiers.

. Quest cecy f Cette réflexion

rijstrelle pas juste? Vous yous re-

garde\ les ws les antres ; vous

vous interroge^ desy<tux 'puis

tous ensemble, vous les jettesfur

moy : Avous voir / ilparoistque

mon interprétation vous agrée.

C ejfe^j je vous prie d'attacher

agréablement vos esprits à cette

découverte 3 ilfaut penser à une

chose plm sérieuse ; c est-à-dire au

terpte . injurieux, de reflentimenc

qui est dans la Lettre écrite par

le Roy des Romains; mais vous

ne voûtes pas que je m'explique

^ Avril i><te.v' C
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là-dejsus s vous souhaites queje '

garde lesilence > je le veux bien,

fans m étendre davantage. Je vous

diray donc opte vous estes insor-

rhe%, que f'ay ardre de vous dire,

que fi \a Cour de Vienne vous

menace^ les deux Rois ne veu

lent au contraire , que vousfaire

des offre* avantageuses ; que ce

que la Cour de Vienne voudra

vous ojìer y les deux Rois vous

le reflìtueront ; quefì la Cour de

Prenne veut vous insulter, les'

deux Rois accourront a vofire

secours: Vous ave% raison que je

ne dise rien sur les termes de la

Lettre^ dont il ejt question , nopt$^
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fçavons déjat Illuflres & Puif-

fans Seigneurs, que les menaces

font le flile de U Cour de Vienne*

Ony écrit avec cesfortes de phra

ses, soit en Orient 3 soit en Occi-

dent; ony écrit de la mefme ma

nière, quand on demande unplai

sir j çjp de la mefme forte quand

cn l'a receu. Le Conseil Aulique

veut cfire le Tribunal de toute la

terre; il voudra peut-eflre com

mander dans les Cieux , parce

qu'un Grec les a appelle^ autre

fois les murailles du monde ;

mais il viendra unjour, où ce bruit

continuel fera, comme celuy des,

chutes du Nil j auprés desquelles

Cij
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des peuples dorment tranquille^

ment > parce que trop accoutume^

à entendre ce bruit , a la fin ils

ne l'entendent plus : Si cela efi

ainsi j Illuflres & Puiflans Sei

gneurs + je me conforme a ce que

vofire prudence 'vous fait désirer;

& je finiray mon discours 3 en

'vous faisant tous les remercimens

que je puis y & tous ceux que je

dois, de ce que nous avons con

clu & fignéfi heureusement cette

glorieuse alliance. Je dois vous

assurer par avance } de la recon-

rioijjance du Roy, parce que je

Jçay dés à présent que Sa Afapfté.

est disposée à recevoir favorable^
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nient cn avis : Elle donnera tou

te forte d'aplaudiffeme.nt aïaffec

tion que vous joigne^ à v'óflre

confiance , à vojìre dejtnterejje-

ment; & elle cherchera en elle-

mefine les moyens de ne fie pas

laijjcr vaincre d'bonnejìeté.

Souhaitons une longue vie au

Roy mon Aíaijìre s £7* qu'unefois

fies ennemis fie retirent che^ eux ;

souhaitons au Monarque vojìre

Confédéré, & mon Roy un In

fant, qui succède a 1 Alliance qui

vient d'ejlre conclue 3 & a l'af-

feclion que Sa Aíajeflévousporte ;

fay lieu d'espérer que ce grand

bien fera l'effet de vos vœux ,
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puisqu'il eft ejjentiel a l'intereft.de:

vos Eftats*

Jlluftres &Puijfans Seigneurs x

fay déja trop parlé ; je fçai que

ce n eft pas la première fois que

je vous ay jait entendre mes sen

timent; & ayantthonneurd'eftre

mprés de vous en qualité d'Am-

bajjadeur t il me refte afte^ de

temps pour espérer que mes offices,

auront le bonheur de produire des

effets avantageux pour vous , çy*

que par ce moyen , je pourray re»

connoiftre les obligations que je

vous ay.. Soye% persuades que

jauray toute l'attention pojjible à

vous donner des marques de mon
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affcêlion 4 fSfi. a vous rendre des

services utiles. C'eJÌ la fin que je

"me propose ; ce fera aujfi le sceau

de mes louanges s de mes congrd-

tulations & de mes rcmerçimens x

fur U conclusion. . d'un Traité dç-

jvré\p0. le Roy, importmt a voflre

Patrie, & tres-glorieuxpour mon

Ministère..

. VArobafìadç-yr d'Espagne,

áyant de prononcer la haran

gue, fit avertir les Cantons

;qu'il ne traircroit l' Empereur

. que de Roy tfó Romains; parée

,que ce Prince îie domte au

Roy d'Espagne que la qualité

Ducd'JnjoUj &ils ne firent

G iiij
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aucune difficulté d'entendre la

harangue de cette manière.

Je dois ajoûter à ce que M*

l'Ambassadeur d'Espagne s a

dit dans son discours, contre la

violence du procédé de l'Em-

pereur , & les plaintes injustes ,

touchant le renouvellement

des anciennes Capitulations

•des Cantons Catholiques ,

pour la dcífence du Duché de

Milan , que ces Cantons font

libres , & qu'ils jouissent de

tous les droits de la souverai

neté la plus'estendue , & la plus

reconnue } &c j'ose même dire

que les Rois d'Angleterre ,
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les Rois de Pologne , font

moins souverains , puisqu'ils

ne peuvent gouverner arbitrai

rement , &j}u'ils doivent un

compte à leurs sujets, des trai

tez qu'ils ont faits, & qu'ils

ne font pas toujours aprou-

vez. L'Empereur mêmej <jui

tranche du souverain , avec

tant de hauteur , n'a qu'un

pouvoir trcs-limité > &c fort

au deíïbus de celuy de tous les

autres souverains. On pourroit

même dire , qu'il n'est que le

premier entre fes égaux 3. c'est

a dire , entre les puissances de

.^Empire, qui 1 élisent , &qui
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luy imposent des loix qiwl est

obligé d'observer ,,par un ser-

menc solernnel , & sans lesr

quelles Une peut faire la Paix,

ny déclarer ì a guerre , qu'il ne

peup soutenir qu'avec leurs

forces ; c'est adiré, avec, le con

tingent de toutes lcsTuissances

de l'Empereur ; ainsi jamais

Prince, n a esté plus'dépendant,

& jamais Souverain n'a eu

moins de pouvoir d'agir sou

verainement ; de manière que

le nom d'Empereur y jri'c^

qu'un vain titre , contre leî-

quel aucun Souverain de lEu-

rope y ne voudroir changer sa
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Souveraineté ; & si l'Empe-

rcur nc possedoit quelques

Estats qui passent pour héré

ditaires, quoy qu'ils ne le foienc

pas , puisqu'il faut estre élu

pour les posséder, à peine trou-

veroit-il une Ville pour établir

le Siège de lEmpire, & joui*,

roit-il de revenus assez grands

pour faire figure de Souverain,

puisqu'il est constant qu'un

Empereur, est un Souverain

fans Souveraineté j qu'il na

ny Etats ny Sujets , & c'est

pourquoy on a souvent veu

des Electeurs refuser l'Em-

„gire , quoy qu'on les prcûast
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fore de l'accepter : Gependant

celuy qui se voit aujourd huy

revêtu de ce vain titre d'Em

pereur, eroit que tous les Sou

verains du monde, doivent luy

obéir, quoy qu'il soit beau

coup moins puissant que ses •

Prédécesseurs , qui ne l'estoient

gueres , puisqu'il ne possède

presque rien de ses Pais héré

ditaires, & qu'il n'y a point

d'Etats attaché au Prince qur

jouit du titre d Empereur. Il

ne faut pas s'étonner íi celuy

qui règne présentement 3 ne

peut de luy-mesme donner au-

. cuns secours à ses Alliez ; il nja
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pas seulement de quoy entre

tenir le peu de troupes qu'il a

dans l' Armée commandée par

le Prince Eugène , & ce Prince

ne recevroit pas un fol fans

l'emprunt que S.M. I. a fait

aux Anglois. Ainsi ceux, qui

prennent son party pour faire

fortune , se trompent grossiè

rement ,& depuis le temps que,

le Prince Eugène est dans son

service , tout son bien ne con

siste qu'en vingt & un mille li

vres de rente. Il est vray que

les Regimensque donne l'Em-

pereur, rapportent beaucoup-,

mais ce n'est que parce qu'il



38 MERCURE

est permis aux Allemans de

piller & d'emporter -tout cc

qu'ils trouvent à leur bien séan

ce , dans tous les lieux où ils

paíïèntjmais comme la guerre

Xie dure pas toujours , la for

tune de ces Colonels devient

tout d'un coup íi médiocre ,

qu elle leur fournit à peine de

quoy subsister.

Je reviens à ce qui regarde

les Cantons Catholiques , dont

l'Empereur fc jplaint avec au

tant de vivacité , que d'injus

tice. II peut avoir sujet de se

chagriner du Traité que ces

Cantons ont renouveliez avec
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ÎUspagìie j mais il n'a aucun

droit de s'en plaindre , & en

core moins d'y trouver à re

dire , les Souverains n'estans

obligez de rendre compte à

personne , de ce qu'ils font ,

pour le bien des affaires de leur

Etat. Quand la France & l'Efc

pagne étoient en guerre la'

France ne sest point gendar

méecontre le Traité des Suiflcs

avec l'Efpagne , pour la con

servation du Duché de Milan,

& elle n'en a pas moins regar

dé les Suisses , comme ses

bons & anciens Allie2 , sça-

chant qu'ils k trouvent obu>
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gez de faire plusieurs Traitez,

de cette nature } pour le bien

de leur République. Leur ter

ritoire contient plus d'hom

mes qu'il n'en peut nourrir ,

l'argent n'y est pas abondants

& les vivres y manquent , &:

par le moyen de ces Traitez,

ils en font sortir des hommes ,

qui en étant dehors 3 fervent

plus utilement leur Patrie , & y

font entrer des vivres , & de

l'argent ; ainsi en envoyant sa

gement ailleurs, ce qu'ils ont de

trop, ils font venir chez eux, ce

qu'ils ont de trop peu. D'ail

leurs les SuúTes font braves ,
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laborieux , honnestcs gens &

fervent avec aurant de valeur

que de fidélité , toutes les Puis-

sances avec lesquelles ils se sont

alliez. Enfin cette -belliqueuse

Nation est estimée par tout, &

n'a jamais été mal-traitée que

-par l'Empereur qui règne au-

jourd'huy ; mais il ne faut pas

s'en étonner ; ce Prince fuit les

emportemens du caractère vio

lents qu'il a apporté au monde

en naiííant. ll .n'écoute que fa

ipaííìon , il veut être obçi de

.tous ceux qui ne luy doivent

.aucune obéïííànce , & n'a d'é

gards pour personne , ce qui

Avril 1706. D
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n'acoommde pas ses affaires, Sc

ne luy fait pas d'amis j&peuc-

être même, que par cette raison

il ne reverra jamais tous ses

Etats héréditaires , fous son

obéissance. La manière dont il

a voulu, que la Diette de Ra-

tiíbonnc en usast avec les Suif,

ses , est inouïe , 6c il se scroit

attiré de méchantes affaires fî

cette Diette n'avoit été plus

modérée que luy. II est dange

reux de s'attirer un Corps auííì

grand , aussi brave & auífi 'uni

ensemble que celuy des Suisses.

Je dis uni , puisque malgré la

différence des Religions , <*s
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,Çprps né fc ^csmait; jamais-,

rrçalgré" la diversité des senti-

mens> qui le partage quelque

fois , 6c qu'il conclut toujours

à ce qui regarde le bien com

mun , sachant bieri que la

désunion seule pourroit le per-

. dre: C'cJì ee que L'iìmpcreura

voulu tenter , ce\sage Corps

s'en étant apparc^û> y tï a lieu de

çroire qu'il ne se fiera jamais à

J-Empereur, & qu'il nd fera ja*

rJftajs fon amv^ m w. sw\

FÀrticle que vous venez de

lire regardant l'Empereur , je

Je dois faifesúivte^ unetLetua

Dij
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venue depuis peu de Roriid,

qui regarde le même Prince.

,? MONSIEVRÏ ,

s-. . :.. \<?- '■ '

Nonobjlant les démarches du

Pape3 pour terminer y à l'amiable,

les différends avec id Cour Impé

riale , 0* 4es affres' que de Grand

Duc de Toscane anjoivfdit y à la

même Cour de moyenner cet ac

commodement fd'Jiwpereiïr a re

jette toutes ces pfçpófìúóns y fìón

njoit aisément que ce Prince fe

laisse persuader par les Btìiffanccs

Protefiantes^kíVëc'leJ^uelUs il eff

allié -, & \ant déjhtïs pliis-'d^n

ri a
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flecle machinent le renversement

de l'EtatEcçlefìajlique, dans l'Eu

rope ; la puissance du Pape leur

fait ombrage & ne Je contentant

pas de s'en eflrefouftrait, en ce qui

regarde la Foy 3 elles poudroient

encore , s'il leur étoit possible ,

anéantir'fa puissance temporelle.

On n ignore pas yàRpme, les dé

marches des Jlnglois des HoU

landois ' ny celle du nouveau Roy

-de Prusse&de la Maison d'Han-

âeluy envoyer quarante mille Sol-

Àats Proteflans s^de les entrete-

jS' Sa Aíajeflé Imper/ale veut

tÇgnelUfà'îU- P>AÌ& Avec lésKHón^
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grois y & déclarer la guerre du

Saint Siège y ils ne luy demandent

que les contributions qu'ils pour

ront exigerdans l'Etat de l'Eglise,

& des Ecclefiaftiques d'Italie,

ftgfK •» Monsieury fans préven

tion ycc que le Sanctuaire doit

attendre de pareils AUieZ de

ïEmpereur yf ce- Priqçe accepte

ledit offre ; ceux même qui con-

noiffent l'ancieneté de U Maison-

ÀAutrkhe, nipeu<w*ftst ptrfuá-

■der, que c$lu$\quì occtyepufmr*-

-d'hfty le Trône, impérial > oublie

-non-feulement les obligations qua

fa Maison au Saint Siège s Vtai$

■Aujftfin mm &,k dàuw. d'un
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Empereur Chrétien, qui ne doit ti

rer l'épée, que pour dejfendre U

Jhtaifon du Seigneur. Si les Em

pereurs de la Maison d'Autriche,

avoient toujours fuivy l'exemple

des anciens Empereurs Chrétiens s

'ús nefifcroient pasfisouvent al

lies avec les Ennemis de l'Eglise9

qui a la faveur de leur alliance,

•lont déchirée fefont emparé de

leurs hient ,non-feulement en An

gleterre , aux Pays-Bas, dans les

Etats du Nord , mais même dans

le cœur de l'Empire d'Allemagne;

_ ne font-ce pas les Princes de la

Aíaijbn d'Autriche qui font la

cause de cette infinité d'Arehevh
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• che%& d'Evêchés qu'on asécu

larises en jillemagne ? Combien

njoit-on d'Eglises dans l'Empire t

où tour a tour, onsert Jésus.Chrijì

• & Belial ? Mais ces reflexions,

, que la douleur arrache à ma plu-

-me3 nefçauroient garantir l'Eglise

. Catholique des maux que l'Em

pereur luy prépara il semble que

• ce riefl pas a/J^X ^our %V d'avoir*

-la guerre contre la France çy

-.l'Espagne 3 d'avoir.à.reppttjjer les

\efforts des Mécontens. deHongrie,

■. qui le sons trembler jusque dans

son Palais. Il cherche encorr .a

: s attirer d'autres ennemis, & croit

■apparamment qu 'il fera comme cps

Machabés y
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Mítthahtts, fecemit par.Jdes Ar*

mêes ihvi0íK^jnvuhieral>les\

mi le reiádront mht%rìeux:de tant

d'ennemis ; carfop Conseil riest

pMajfot aveugle pournepas s'ap*

percevoir , qu'à mesure que les

Puissantes. Pjotcstdntes^ qui luy

ojjrent aujourd'huy leurs secours,

auront ahaistç Je pouvoir des

■ Princes Catholiques , eUes tour-

tteront leurs Juntes contre lúy ,

pour envahir fis Etats héréditai

res , & quelles tacheront de met».

Me fur le Trme Impérial , un

Prince de léw Communion^ Si êt

n est point encore là le point de

<uúë des Protcstans , la prospérité

"Avril 1706. £
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de leurs armes,ne manquera pasuh

pur de leur enfaire naijbrel'envie. ■

Dieu 'veuille que ma Profetie ft ,

trouve faujfe , & que îEmpe

reur, réfléchissantfurfes interefls t

&fur ceux de fa Maison , cher

che dans la Paix 3 ïavantage :

qu'il ne pourroit trouver dans la

Guerre. Jefuis ^ erc. \

. Rien n etant fí commun que

la mort , on ne doit pas s eton:

ner si les Articles de la nature

de ceux que vous allez lire,sont

frequens dans nies liettres. * -

Mre N .... de Berlize, ÛÓ&.

teurde la Maison , & Société
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jáe Sorbonnc, est mort dans la

Maison de Sorbonne, dans un

âge assez avancé. II écoit fils de

feu Mr de Berlizc , célèbre

Avocat du Parlement de Parisy

& frère de Mr de Berlize, auílì

Avocat , qui soutient digne

ment la réputation de feu Mr

son perc. Cette famille est tres-

bien alliée,, & est fort ancienne

à Paris. Mr de Berlizc avoit été

Curé d'Issy prés de Paris , & il

y a prés de trente ans qu'il sc

défi: de ce Bénéfice. Depuis cc

temps -là il a rempli son mi

nistère avec beaucoup d'hon

neur, & il a toujours soutenu^

Eii
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âaris íà Fâeulté de Théologies

4â bonne &-saine doctrine , & -

jâmais hornme n'a apporte plus

ÍS attention, pour être èn garde

contre les nouveautez dange

reuses. Et il étoit à cet égard-,

selon le rapport d'un habile

homme, unquarn /capulatgrù.

cet Abbé a eu quelquefois des

ennemis 3 mais il en a toujours

surmonté la malice & les mau

vaises intentions. II partit siir

la fin de Tannée 1 699. potir

aller gagner à Rome le JubíJe

de l'Année sainte ; ceux cjúi

cherchoient à luy faire des a£-

faires,fe servirentde ce voyage
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pour rendre sa conduite fui-,

pecte i ils prétendirent 3 qu'il

n etoit allé à Rome , que pour

présenter au Pape le Livre d un

Docteur de Paris , qui avoit

avancé dans un ouvrage , qu'il

avoit donné au Public , des.

maximes un peu singulières, &

pour soutenir les interests d'un

Prélat , dont on y examinoiç

alors la doctrine. Mr de Ber<-

lize se justifia parfaitement sug

çes deux chefs , & il convain

quit si bien feu Mr le Prince de

Monaco, alors Ambafìadeur à

Rome , de son innocence , que

sage Ministre luy permiç
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d'achever ses dévotions à

Rome, &c luy donna plusieurs

marques dexla considération

qu'il avoit pour luy. Ce Doc

teur est mort, de la mort des

Justes ,aprés avoir reçu ses der

niers Sacremens,avec beaucoup

de pieté & de présence d'esprit.

II y avoit , il- n'y a pas long

temps , un Introducteur des

Ambassadeurs qui portoit lc

nom de Bcrlize.

Mr Honoré Maria Lauthier,

premier Professeur de l'ancien-

ne institution } & Doyen de la

Faculté de Médecine en l'Uni*

yeríké d'Aix , y est mort âgé
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de quatre-vingt deux ans il

étoit excellent Phifkien , & il

écrivoit , dans le stile de son

îemps avec beaucoup de -faci

lité. On estimoit plus ses coni-

positions Latines , que les Fran

chises. II avoit donné au Pu

blic , dans les derniers mois de

Tannée derniere , l'Histoire na

turelle des eaux chaudes d'Aix en

Provence^ j avec les avis (y la

méthode necejjaire pour s'en servir

utilement. Les Journalistes de

.Trévoux, ont fait une mention

honorable de cet ouvrage. II

est rempli de recherches cu

rieuses. En parlant des anciens

E iiij
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Bains de cette Ville,que Néron

avoit fait construire y cet Au

teur dit que ce Prince fit mêler

-dans ces Bains , des huiles de

-senteur & des baumes prétieux,

pour les rendre plus agréables •

& plus utiles aux malades : cç

qui fit dire à Martial.

Quid Nerone pejus !

Qiúà thermis mclius Neronifr

nis J!

Mr Lauthier fait voir dans

son Traité , que Tusage des .

Eaux d'Aix ,est aussi tres-faiu-

■caire à ceux qui en boivent , &

^ue leur utilité ne se borne oas.
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aux bains^ parce que, difoit-il,

les remèdes internes prévalent

toujours aux externes, pour les

maladies du dedans , comme la

remarqué un Poète Latin.

Externis interna soient prejhtrt

rnedendo.

Les habiles Physiciens cofì-

viennént , qu'il se fait conti

nuellement de nos corps , une

évacuation douce & impercep

tible-, qu'on appelle fmíènít»

ble transpiration par les porcs

invisibles , dont í'habitude Sc

J« entrailles font tous percez |



J8 MERCURE

mais peu de gens croyenr, que

cette évacuation soit auíîì con

sidérable, qu'elle Test cn effet ,

& qu'elle aille jusqu'à quatre à

cinqjivres par jour. C'est une

découverte que Mr Lauthiera

puisée dans lc Docte Sancto-

rius de Padouë , qui a donné

fur ce sujet un Traité intitulé ,

Stàtica Aícdicina 3 imprimé à

Meííìne en 164.6. & remply

de j 1 9. Aphorismcs. Mr Lau-

thier fait voir les pernicieuses

suites que l'on doit craindre ,

lorsque cette diminution efl di

minuée , ott entièrement intercep

te* & il cn fait voir en mêmç
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tems les bons effets , lorsqu'elle

est continuée & entretenue se

lon la nature.Cet habile Méde

cin étoit parent de Mr Lau-

thier , Avocat au Conseil 3 &c

connu de tous les gens de Let

tres dont il est beaucoupestimé.

Mre N. . . . de Mornieu,Sei-

gneur de Grammont , est aussi

decedé. Il avoit été'long-temps

premier Capitaine du Régi

ment de Champagne , & il

donna il y a quelques années,

cetteCompagnie à son fils aîné.

Mr de Grammont n'a laissé

que ce fils de Dame N. . . . de

Saillans, son épouse. Le cadet
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nommé îe Chevalier de Mor-

nieu , mourut il y a quelques

années , Officier d'Infanterie.

Mr de Grammont avoit plu

sieurs sœurs , dont Tainée avoic

épousée feu Mr de BogneSi

Baron de Sillans , & la seconde,

Mr de Rochefort , d une des

meilleures Maisons de Lyon :

ces deux Dames ont iaiûe beau*

coup d'enfans. H avoit auflí

d'autres sœurs Religieuses à

kyon. Feu Mr de Mornieu son

frère , mourut il y a quelques

années , Capitaine de la Com?

pagnic du Guet de Lyon. La

Maison de Mornieu eû tres»
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aîiciefíìic & trcs-bicn allié; ses

Armes marquent bien son il

lustre origine ; elle sont d'azur

* trois sautoirs d'or , 2.. & ti

ÌÁt de Grammont , fils de ce-

4uy qtìi vient de mourir a épou-

íe Dame N Duplatre, fille

-de Mr d'Ambleon , & proche

parent de Mr le Marquis de

■Thoy.

Le Pere Antonin Maíîbulié,

de l'Ordrede S. Dominique,dc

la Congrégation de Toulouse,

ci-devant Assistant & Vicaire

General de son Ordre, est mort

à Rome , au Monastère de la

Minerve , aprés quelques jours
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cle la récompense *, & il faíf

voir, par Texemple de J esus-:

Christ & des Saints, que:

l'on ne doit jamais abandon

ner ce motif. II rapporte dans

cet Ouvrage un écrit qu'il a

tiré de Saint Vincent Ferricr,

qui dit dans un de ses Ouvra

ges , qu'un grand Serviteur de

Dieu parût apres íà mort en- .

touré de flammes, & qu'il dU

à un de ses amis:Je hrufle main-

ifnant dans lesflammes, parce que ,

je n ay pas defìré ardemment le Pa

radis. Ce fait détruit 6c combat

<Tune manière victorieuse, les

principes des Quiéristes. Le.P,e-

5
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rc Maísoulié employé dans cet

Ouvrage , tout ce que la Théo

logie myítique., a de plus solide

pour soutenir les veritez qu'il

a avancées. Je ne sçaurois finir

cet Article fans rapporter ks

termes dont les Pères Claver de

ILhcrmite , se sont servis pour

approuver son0uvrageron ju

gera par là de l'esprit de cet ex

cellent Homme : 11Auteur, di-

fent-ils, humble quefçav.ant„

ixut bien que nous Jfaçhions, que

nous sommes redevables au grand-

S. Thomas t des mifìmnemeks &

des principesfur lefauels il établit,

4ans -ce Traite -io: fejòlufion* dés

'Avril W
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principales difficulté^. Ce témoi

gnage marque,, que le Jacobin

dont je parle, est bien éloigné

de se parer des Ouvrages d'au-

truy, & de se rendre propres

les Découvertes da Docteur

Angélique ; mais cette' humi

lité est soutenue par une si

prosonde érudition , que cet

aveu ne diminue rien de l'es-

time, que ceux, qui le connois-

sent, ont conçue' pour luy,par

la lecture de ses excellcns Ou

vrages.

Le 13. de Mars, les Cha

noines Réguliers de VAbbaye

de Baugency > firent un Sçryi-s
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ce solemnel dans leur Egliíe,

pour feu Monsieur le Cardinal

de Coiflin , Evefcjue d'Orléans.

L'Qtaison Funèbre fut pro

noncée par un Chanoine Ré

gulier.

fM' l'Abbé de Grave, & les

Chanoines Réguliers de l'Ab

baye Royale de Saint Euverbc

d'Orléans , ensirent aussi un le

x6. du mesme mois. L Oraison

Funèbre fut prononcée par M1

4u Chemin , Chanoine Ré

gulier de Sainte Geneviève-,

& Prieur d'Huiíseàu, proche

Chambort. ,j -\ ■ .. -L

. L'Empereur a fait raire un
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Service magnifique, dans Ix

Cathédrale de Vienne , pour

feu Mr le Comte de Montc-

ruculi , tuéen Piémont , fur la:

-fin de la Campagne derniere;.

L'Evefquc & Comte de Vien*

Be, officia dans cette Ceremo-

-nie, où l'Empereur, suivi de sa.

dour, & de toute la Noblesse

At Vienne^ aífista. Sa Majesté

Impériale , parla de feu Mf

4c Comte de Montccuculi ,

tlansles termes les plus aván-

tageux. II en avok déja parle

avantageusement , ainsi <jue

l'on peut voir lorsque l'on ap

prit la mort áë'ce Comte, &
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comme on le peut voir auíïi>

par la lettre qui suit. Elle eíl

d'une Sœur de ce Comte, Re

ligieuse à Bruxelles elle Récri

vit aussitost aprés fa mort, à;

Mr le Marquis deNormanvillc

duBofc son cousin, & neveu;

de feue Me la Comtesse de

Montecuculi sa mere , & qui

estoit de la même Maison dç

Normanville du Bosc.

M n est- que trop vray,, mon

cher cousint que mon pauvrefrère

a este tué. Il a este universelle

ment regretté 3 a LCourdeí'Em*

jfcmry &fi cpelque chose sofa
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'voit me consoler 3 ce feroit U mut-

mère, dont ce Prince s'efl explique,

en parlant de luy. Il a, dit haute

ment, çJt1 à plusieursfois, qu'il ai

merait mieux avoir perdu une

Armée enciere , que cet Offi

cier , qu'il regardoit comme

son bras droit.' // évoit fur le

point de le nommer à un employ

degrande diflinttion. C'étoit à U

Charge de grand Chambellan de

fa Maison. Enfin 3 mon cher cou

sin, tous les Officiers Généraux qui

ont écrit k Vienne fur la mort de

monfrère x luy donnent toutes les

louanges qui luy font deuè's 3 &

gisent tous, qu'il foutcnoìt di?ne~
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ment la réputation dugrand Mon-

tecuculi , noflre oncle s &c. Je

fuis . &c.

On voit par cette Lettre que

le Comte qui a été tué , étoit

neveu du Comte de Montecu-

culi j qui commandoit Tannée

de l'Empereur lorsqud Mr lc

Vicomte de Turenne fut tué.

II nc laiíîà point d'enfans , & lc

dernier Comte de Montecu-

euli étoit fils d'un de ses frères,

qui avoit auísi des commande-

mens principaux dans l'Armée

du feu Empereur. Il étoit frère

de Me la Marquise de Ragi. Je

me sers de cette occasionj?ouç
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vous apprendre une chose., qui

regarde en partie cette Maison,

puisqu'elle concerne un de

leurs proches parens ; c'est

Monsieur le Marquis de Nor

manville du Bosc. Le Pape

ayant promis fa protection à

son fils aîné , parent du feu

Cardinal de Norcfolk, ce jeune

Seigneur entra le deux Février

dernier., au Séminaire Romain

étés Jésuites. La réputation

desprit qu'il s'est acquis,depuis

prés d'un an qu'il est à la Cour

tìe Rome , luy a attiré l'estimc

de ces Pères, qui font plus

fdairez que d'autres fur les dis

positions
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positions avantageuses de la

jeunesse. Ce jeune Seigneur est

proche parent de Mr TAbbé

Howard qui est à présent à

la Cour de Rome , & qui est

frère de feu Mr le Duc de Nort-

folk , & par conséquent neveu

du feu Cardinal de Nortfolk ,

qui fut tire de l'Ordre de Saint

Dominique , pourestre élevé à

la Pourpre Romaine. Ce Cardi

nal estoit Anglois & d'une tres-

ancienne maison dont une par

tie suivit la fortune du Prin

ce d'Orange , lorsde l'invaíìon

que ce Prince fit en Angle

terre y la mémoire de ce Prélat

Avril 1706. G
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est dans une tres- grande véné

ration à la Cour de Rome , &

c'est à fa considération que Sa

Sainteté prend foin du jeune

Marquis de Normanville, dont

ce Cardinal fit recommander

le pere , en mourant , au Pape,

comme un Seigneur qui luy

appartenoit de fort prés & pour

lequel il avoit de tres grandes

considérations.

On a fait un service magni-

fique dans PEglile Cathédrale

de Tolède, pour Mr le Marquis

de Villa- Franca , Chef de la

.maisonde Tolede^dont je vous

apris la mort , il y à quelque



GALANT 7S>

temps. La plus grande partie

de la principale Nobleflè de

Castille y fut invitée & plu-

si eu s Grands s'y trouverent.La

cérémonie fut magnifique 6c

on n'oublia rien de tout ce qui

pouvoit la rendre plus éclatante.

Chacun fut bien aise de rendre

dans cette occasion les derniers

devoirs à la mémoire d'un Sei

gneur qui avoit acquis l'estimc

universelle de tous les Ordres

de l'Efpágne. Mr le Marquis

de Villa- Franca , descend de ce

célèbre Marquis de Villa-Fran-

ca , Gouverneur de Milan ,

qui assiégea & prit Verceil au-

* G ij|
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commencement du dernier sié

cle , & qui ayant joint {es ar

mes , à celles du Duc d'Oílbne

Gouverneur & Viceroy de Na

ples, állarma si fort les Véni

tiens ; quoy que leur dessein ne

fut que d'humilier le Due de

Savoye Charles Enunucl , que

la foy d'aucun traité nc pou-

Voit retenir ; de reprimer les

Corsaires d'Afriquc,& d'arrester

les entreprises des Turcs. Don

Pedro de Tolède Marquis de

Villa-Franca , réussit parfaite

ment dans le projet qu'il avoit

formé. Il mit le Duc de Savoye

à la raison , & il obligea cç
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.Prince fier &ô opiniâtre ,,d'ob-

. server les traitez qu'il avoir faic

plusieurs fois,avee la Couronne

. d'Espagne.-

Qupyque la réponse du Pcre

Hugo , à M1 i'Abbé de la Lu

zerne, soit parfaitement belle,

je ne Vous î'envoyerois nean-

" moins pas , si je ne vous avois

fait part de ce que cet Abbé a

écrit contre ce Pcre ; mais il

. ne feroit pas juste de refuser à

l'un , ce que j'ay accordé à

l'autre , &c de ne pas parler de

la deffence , aprés avoir parle

del'attaque. Cependant la ré

ponse du PereHugo^étant fore

C iij



78 MERCURE

longue, & trop remplie de La

tin ne convient point à mes Let

tres , &c c'est le dernier ouvrage

de ectte nature, que j'y mêlle-

ray rTabondance de Latin dans

un ouvrage estant entièrement

contre les règles que je me

fuis prescrites. Je ne laifíèray pas

d.j vous envoyer tous les mois,

' plusieurs articles d érudition ,

pour ..continuer à vous donner

des nouvelles de l'Etatdc l'Env

• pire des Lettres/

Je vous ay déja dit que je

ne prens aucune part, dans les

"querelles des Sçavants, que je

-fuis persuadé /que les manières
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lin peu trop vives que Ton trou

ve quelquefois dans leurs écrit?,

ne font que pour apuier leurs

sentimens avec plus de force ,

êc que les démêlez de leur es

prit ne passent point jusqu'à

leur cœur.

. . LETTRE

DU PERE HUGO î

A Monsieur fAbbé

DE L A LUZERNE:

Enfin j Monsieury 'vous 'voilà

démasqué, &"vous 'voilà reconnu

four l'Auteur des PicuCcs Fables j

G iiij
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cet écrit plein de délicatesse}où l'on

trouvepar toutunesolide érudition,

soutenuepar des traits vifs & hriU

lans; de cet écrit dis -je } qui afait

pendant quelques mois } les délices

des gens de Lettres, jáuo'ùe-^ - le,

Monsieur s la qualité d'Auteur

anonyme/"jous a paru trop obscure9

& vojìre amourpropre efloit blessé*

en ce que vous ne pouvie% adopter

les loiiànzes qu'on donnoit de fou-

v 1 ■ in

us parts a ce petit ouvrage ; il ejt

bien dédommagé à présent , puis

que vous voila en pleine pojfejjion

de U gloire acquise a l'Auteur de

cet ingénieux écrits Je n'entreprens

point de vous la disputer } je Çen$>
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comme un autre 3 le prix des bon

nes choses ; maisje "jeuxfeulement

examiner quelques points d'Histoi

re } fur lesquels je crains fort que

'vos lumières yne vous ayent trahi.

Je le feray avec la modération

dont vous m'ave% donné ïexem

ple3dans la Lettre adrejjée à Mrde

la Moutonnière > ou dans les Pieu

ses Fables ; car cejt la mêmepiect

& l'on ne trouve rien de nouveaux

dans la première 3 que l'envie que

vous ave% eu de vous faire con-

noiflre. Vous trouvère^ donc ion ^

Monsieur } quepuisque vousave%

levé le masque } je le levé aujjt ;

& que puisque vous vous estes
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fais connoiflre pour l'Auteur des

Pieuses Fables 3 je me faffe con

noiflre pourceluy de laLettre^dres

sée a Mr l'Abbé de Lorcot. Je ne

prcndray de cette derniere^ que les

faits jj'en abandonneray leflile qui

convenoit a unEcriv'ainAnonyme3

Çir qui s envelofoit dansfes tene-

bres.3pour en prendre un autre qui

•convienne à un Confrère dont fat

toujours honoré la vertu & le mé

rite. J'entre en matière.

Vous vous éleve^d'abord cort-

fremoy, Monsieur , en m'accusant

d'avoir osé Je premier combattre

t'apparition de la Sainte Vierge d

Saint Norbert : ce qui fans don-

i
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te , dites - 'vous 3 ma attiré de la

part de mes Supérieurs , le re

fus de leur approbation qui

* manque à mon livre , & fans

quoy il ne devoit pas estre im

primé } selon les règles du Con

cile de Trente. Vojbre %elc"vous

a emporté en cette occasion 3 & je

crains fort que vojìre esprit n en

ait esté la dupe ; car fans ce!a>

ignoreriez 'vous que longtemps

avant moy } Erasme a condamné

-cette vifon } & que les Jésuites

Continuateurs de Bollandus t l'ont

traite d'apoctife. Ces auteurs vous

Jbnt peut-eflre inconnus , oh bien

<voys riave^ pas cm que U des
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sein de critiquer l'Hifioire de Saint

Norbert > vous mit Jans ^obliga

tion de les lire. Celasupposé, je

ne dois j>as vous imputer ['igno

rance ou vous paroijjez de ces

auteurs 3 presque nos Contempo

rains. A l'égard du refus que

vous assures , avec beaucoup de

fermeté } qu'on mafait de la per*

mijjton d'imprimer mon HiJloirer

je vous repondray y en deux mots y _

que je l'ay eu'é verbalement dans

le Chapitre séant a V'.rdun 3 ou je

prejentay le manuscrit de mon

ouvrage > & que je l'ay eu'è t

a condition que je le ferois ap

prouver par des Docteurs ; fay
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satisfait à la condition , .& jjy

aysatisfait abondament > puisque

non-feulement des Doóîeurs * de

l'Ordre des Etrangers , mais

aitffi un Evefque * autant recom

mandante par fa Doclrine3quepar

fa pieté t ont approuvé mon Livre

avec éloge. Peut-efire s Monsieur,

tíuefìvoflre écrit avcir pajjéfous

lesjeux de ces Examinxteurssages

& éclaire^ 3 il nauroit pas eu le

tnefmesorti 3 & cuti enferoitfort

chargé de fiétritures. Que ft je

* Denay du Plateau Protonotaire Apos

tolique ; Payen Docteur de Sorbonne;

Bourgeois, Docteur en Théologie.

.* Monseigneur l'Evefque d'Albe , Sus-

raganr de Trêves.
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riay pas fait imprimer la permis^

son des Supérieurs 3 cefl qu'ils ne

m'y ont pas oblige^ > n'ayant pas:

cru eux-mejmcs ejìre obliges, par

le devoir de leurminiflere 3 &pour

obciraux règles duConcile deTren

te , de me la donnerpar tarit; si re-

gulares fuerint,^ leConcile sejf.

4. ultra examinationcm & pro-

bationem hujusmodi , licen-

tiam quoque à suis Superiori-

busimpetrare teneantur.

Le Père Hugo S continues

'vous y riejl pourtant pas f enne

mi des apparitions 3 qu'il rien

admette dans cette Hiftoire > meji

me à l'endroic de Saint Norbertj
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telles font l'apparition de Saint

jiuguftin £<r de Jefus-Ckrifl ; il

auroit .pu encore ajouter celle dt

Saint GereonàCçlogne. Or, dites-

vous j pourquoy plutofl admettre

ces deux apparitions g que celles

de la Sainte Vierge , puisque tous

les Hifloriens , tant anciens que

modernes t ont également parlé des

■unes comme des autres.

Qui ne croirait y Monsieur y

à vous entendre, que vous maU

accabler d'une foule de passa

ges tire% des Manuscrits & des

Autographes de l'Hìjloire de Saint

Norbert ; cependant toute cette

fère confiancejfe refout en vapeur^



S8 MERCURE

puisquest l'on vous demande quel

ques Exemplaires anciens , qui dé

ponent cette vision 3 vous nepour-

re"Z en produire un fcu\> non pas

mcÇme aucune Hifloire imprimée^

furdes originaux avoues. Lije^

Alonfìeur, la vie de Saint Nor

bert}compofeeparHcrtogesurplus

de vingt Manuscrits tire% de

différentes Abbàies; je pajjse con

damnation, s'ïlj en a un ou l'Ap

parition de la Sainte ffîerge soit

rapportée. Il n'en efl pas de même

des deux autres visons ; ellesfont

inférées ou dans la Chronique de

Capenberg , ou dans l'Hifloire de

Saint Norbert t ou dans l'Hif
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toise de Herman deTournay ; trois

pieces d'une autorité reconnue ,

fOuvrage des' Disciples , ou des

Contemporains de Saint Norbert.

N'efl-il pas, aprés ceU,surprc

nant de voir le paralelle que vous,

faites de faits fi cbjfixens f Ne

l'efl-il pas encore bien' davantage

[de vdus entendre révoque* en

doute le don qu'Henry V. fit a

Saint Norbert3âe la Charge d''Au

mônier , & traiter de Fable, le

■ voyage qu'il fit avec cet Empe~

reur en Italie3 au commencement

du douzième'fiéde.

• Oftrai-je vous le dìre3Monfieury

il faut estre dans. une longue h$-

Avril i-joC. H
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bitude d'en imposer, pour le faire

ft publiquement a mon égard. Li~ -1

Je% Herman de Tournay (T. u.

'Spicil.pag. 448. ) vousy appren-

dre^} que Saint Norbert accompa-

gnoit Henry V. en qualité d'Au

mônier dam le voyage que cc

Princefit à Home ; jettes lesjeux

fur la Chronique de l'Abbéd'Urf

perg , vousy verres que l'Em

pereur ft fit suivre par les Au

môniers , qui efioient alors les

plus fçavans hommes qu'il _y eut

eh Allemagne, parce que ce Prince

Jçavoit que la fagejft, plûtofl que

la force des armes 3 déterminoìt les

Romains. Nontam armis quam
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sapientiâ gubernari. Lâfi% en

fin la Chronique â'0bern- celions

y verres, que Norbert Davids

^ Ecossais d'origine, tous deux JÍti

moniers du Roy Henry 3 afjtflerent

à la Dictte de Ratifoone -, & que,

tomme personnes capables de Jbu~

tenir les inteivjìs de leur Princr^

ils furent cboijìs pour le suivre a

Rome. Ad crans, dit la Chro

nique , in Ratiíbonensi con-

gressu Norbertus & David

Scociçena, Ambo Henricí Re-

gis capellani, Auibè? icieiîtíâ

ramo'si , qui ad comitatum Ré

gis versus Romam delccti Canù

Si- lei avantages que la qualité
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d'Aumônier donnoit à SaintNor^

bert , vous font quelque peine,,

vous powvc% , Monsieur , vous

injìruire des droits &• des préro

gatives attachées à cette dignité,

dans le Glossaire de Áíonfieut

Ducange , dans la Diplomatique

du Père Mabillon , & dans le

Traité Hifiorique des Aumôniers

de France.

jéprés avoir étalé cette vaim

critique & que , comme vous-

voye^ , je riay pas eu beaucoup

de peine *t détruire, vous m 'at

taques ,fur ce que j 'ay dit } aux

pages 7. £<r 8. de mon Hijìoire >.

que 1 Empereur Henry fit des-
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cendre le Pape de son Tronc,.

* qu'il luy arracha la Mitre de

dessus la tête ; & que Tayant

livré aux insultes des Soldats,

il le fît renfermer dans une

maison , sous une garde mi

litaire dont il commit le foin

à Ulric Patriarche d'Aquilée.

Ce n'est la , dites-vous , qu'un

conte 3 n'en feroit-ce point plûtojl

un3à'avancer y comme vousfaitesy

que les Romains poníîèz à la

vengeance 3 par les Cardinaux

de Frescati & d'Çtfïk y tuèrent

tous les Allemans, qu'ils trou

vèrent dans Rome. Enfin 3 c'efi

íen^i i i r-,
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selon vous3 un conte,, que le com

pliment que je mets a U bouche " ~

de Norbert, grand Aumônier

de l'Emperew. Quel efi l'bomme

de ban sens 3 dites-vous 3 qui ries

timât plus convenable au Minis

tre deJe taire dans une telle con

joncture , que de parler pour mn~

damnerson. Prince ? Ce sera faire

grâce au Pcre Hugo,.de mettre

ces lieux communs de Rhéto

rique parmi les fables & les

fictions de ion Histoire. Il est

fauc' direviupiK de la fonda-

tion duMonastere de Vvrstem-

beres , Ordre de Saint Benoist ,

qu'il attribue à Saint.Nodgcrt
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J)age 1 4. Non , Monsieur , je

ne vous demande aucune grâce ,

mais aujjìpermette^-moy de rire,

en parcourant les divers chefs que

vous niimpute^ dans voflre lettre ;

ceft le seul parti que fay à pren

dre j car vous ne me confeillerìe^

pas de m'en fâcher. Si j'ofois, je

v6us comparerois en cette oceafon

4 ce conteur Kadoteux } qui blaf-

çhemoit contre tout ce qu'il igno

rait^ quod ca cjuse ignorant ,

blasphémant; mais je mabfìien-

dray avecfoin de^iptib terme £7*

de toute comparaison fâcheuse 3 &

je vous diray leplus modérément

qucjepourrayyquc ijqus ne pou



njt-^ pas ignorer les faits que vous

traites de Fables ; j'avois cotte

aux marges-de monHijloireJ.esga-

rans de tout ce quejavançois3 il ne

ternitqu'à vous de les consulter\&

ne le devie^-vouspasfaire} avant

de crier a la japposition. Ejh-ce

donc fmplement pour écrire que

njous mattaque^ ì Vous anjie^

ajfe^- d'autres sujets à traiter,

Ëfì-ce pour amuser le public par

vos ingénieux écrits ? Je n'ose-

rois le présumer de vous ,. vous

ave%. trojfrde_Jumierespour vous

exposer vous même par une telle

conduite , à la censure de ee pu

blic. Mais ce qu'ily a de sûr ,

c'est
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défi qu'il n'y eut jamais défaits

plus confions t que ceux que fay

avances.

, Les paroles de l'Abbê Sugcr*

dans la Vie de Louis le Gros, en

font foy: Prxfatus autem, dit

cet Abbé , Impcrator pefíìmus

conscíentiíe . . . Dominum vi-

dclicet Papam, & cunctos quos

posuit, Cardinales. & Episcor

pos adducens .... Cardina

les ipfos turpiter exulens., in

honcítè tractavit , & quod die-

tu nefas est, ipfum eyam Do

minum Papam ^frám pluviali

quam Mitrâ , cum quaxunque

* Il .tìeuriíToit dans le douzième siécle.

.- JÍVftl \ -]Q6. \

t
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âefcrt infígnia Apostolatus

íùperbè spoliavit. T. 4. Hist.

Franc, script, x y o. Voila comme

l; Empereur arracha laJbfitre £r U

Chape à Pascal. Pierre* Diacre

4h Mont Cajjì» 9 raconte com

ment ce Prince y aprés avoir en

tendit la Messe , obligea le Sou

verain Pontis de descendre de son

Trône : Post MiíTam ex Cathe

dra descenderc compulsus Pon-

tifex , deorsum ante confestìo-

nem 6. Pétri cum fratribus

sedit, ibique uíìjue ad noctis

tenebras íu^íirmatis militibus

* Son ouvrage est une continuation

4e la Chronique de Léon d'Ostie.

w



est custoditus. Chconie. i. C.

40. A Ugard de U commission

d'Vlric ■ P/rtrìwhe 4'Aqftilèe >

Qtbon * Enesqee de Frtjìnguen

larapporu en ces termes. ìpseau-

xçm { Hearicus ) praefatum

Poníjfiçem Con^ilio quorum-

dam seelefatorumj cum magna

tjamejj revçrentia captivavit ,

acUlrico Aquilecníìam Patriar-

chx cuík«iiçn<3um commiíît.

L. 7. C. 14. Stir la nouvelle-

de l'emprisonnement de Pascals

les Cardinaux d'Oflie&de Fres-

cati , animèrent ^peuple a U

* Fils de Leopoìd Duc d'Autriche, &

"d'Agnes , fille d'Henry I V. Empereur

.

(

„

I
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vengeance de leurs Pasteurs, dit

Pierre Diacre, qui efl ici mon ga

rant. Aá-Vènicntc noctc, Joan-

tìcs Epifcopès TufculariuSjfd/*-

cjuel il joint dans le Chap. 40»

Léon d'OJHe) omnem Romanû

populum advocans, ita loqui

cœpit... quo circa rogamus affe-

ctuquo poilumus, pereclitanti

íìiccurratis , & ad ulciscendam

matris injuriam, jam toto ani-

mo, totts viribus incumbatis . ; .'■

hac orationc Romani vehe-

menter a|iimatí .... tantus

eorum anínL&s tumukus 8c

dolor indignatioque pervasic,

ut protinùs Allcmannos om-



nés qui vcl orationis caufâ ,

vej altcrius cujuscumque ne-

gotii , urbem fuerant ingreíïì,

necarent. Chronic. L. 4. C. 4 1 .

Si tous ces Hifloriens font des

conteurs de fables : favoué' de

.bonne foy que le décail du mau

vais traitement fait au Pape,

eft une pure ficlion : cefl a vous,

Áionjteur t . à faire le procès à

ces auteurs; quand vous les aure%

convaincu d'impoflure., vous Je-

re% en droit de supprimer cet évé

nement , mais vouSf$ure% tou

jours eu tort d'wìancer 3 comme

vous ave% fait, que le détail de

l'emprisonnement au Pontife Paf-
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chaitefiune narrationfanspreuve*

Le compliment que S. Norbert

ft a ce Souverain Pontife , rìefl

pas plus uneficlion que tes autres

circonfiances yquil vous a plu de

qualifier de Fables. Hermany

Abbé de saint Martin de Tour-

nay , quifleurijfoit au commence

ment du douzième fiecle , & qui

pendant leséjour qu'il avoit fiait

à Laon } avoit appris des Disciples

de S. Norbert s les circonfiances

de la vie de ce Saint 3 mérite d'être

crufurfats ^de : Quidam Cle-

ricus , dit cet^'Abbé , nominc

Norbcrtus j quá m cadem cap-

tione capellanus- Imperatoris

■« (
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sucrat , videra tantam nequi-

tiam Domini fui Régis i pceni-

tentiâ ductus, pedibus Domini

Papas se prostravit > & absoliip

tionc ab ea susceptâ fœcùla-

rem vitam relinquens, &c. Spi-

eileg. T. 11. p. 448. Ce com

pliment j Monsieur 3 vous incom

mode 3 & 'vous dites qu'il êtoit

plus convenable à un Minière de

fe taire > que de parler pour con±

damnerson Prince. Un Critique

moins politique , ou d'une morale

plus fèvere r auroCj admiré la

force de la grac^fdans la conduite

de noflre Courtisan ; il auroit

■loue, celte liberté Evangeliqu*

\ 1 m
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quilfe donnoit\ mais vousgon

fleur , qui règles dans cette occa-

fìon, les opérations du S. Esprit,

( permette^ ntoy de le dire )fur

lesfentimens de la nature corrom-

pue , vous accusés noflre saint

Patriarche d'avoir péché contre

le sens commun , en parlant

contre la dureté çjr la barbarie de

son Prince. Vous n'avie% , pour

consommer t 'idolâtrie 3 qu'àjoute-

nirqueS. Norbert devoit 3 parfes

jlateries , canoniser l'injurieufe

entreprise duson Souverain ; cjT*

nest-il pasfacf&tx que ce Saint,

C2T Conrad 3 Evêque de Salt%-

bourg rìayent pas esté jnjlruits



dans votre école , gr que vous ■

rìaye% pu leur donner des leçons

de Politique ! le premier nauroit

pas péché contre le bon sens ; & 1

le second nauroit pas 3 comme un

insensé , couru plu/ieurs jois U

hasard de perdre la vie s par la

liberté Chrétienne , qùil je don-

noit. Conradus Episcopus , ju-

vaniensis , dit Othon de Frinjìn-

guen , qui cum rege venerat ,

zelo aequitatis yieem Dei do-

lens, faófcum hoc improbavit:

cuidum quidam Mtnistris

Régis Henricusrcognomento

caput , evaginato gladio rnor-

tem j»t|«ninarccur, tanquam
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pro justifia mori optans, jugu

lant prsebuit. L. 7.C. 14.

Il me reste tant de matière

& cet ouvrage est íl long , que

je fuis oblige d'en remettre la

fuite au mois prochain , fans

quoy je ferois obligé de recu

ler plusieurs Articles , & fur

tour de ceux qui regardent les

affaires du temps , & qui per-

droient beaucoup, en perdant

la grâce de la nouveauté.

Les huit Articles qui suivent

regardesjq morts de plusieurs

JEtrangers.^S

Don Martin de Solis, Con

seiller au Conseil dc-s-ïi^cs. IX
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avoit long-temps exercé cette

Charge , Çc il s'y estoit acquis

une réputation solide. LeCon

seil des Indes est un des plus

considérables d'Espagne y áiníî,

ceux qu'on choisit pour en

estre membres, font toujours

distinguez par leur naiííànce ÔC

par les autres Emplois, où il

faut neceíïàircment passer a-

vant que d'arriver à ce Conseil.

DonMartin de Solis,avoitdon-

né,dans tous ceux qu'il avoit é-

xercé, des preuve«^r:l'étcnduc

de son génie , Sole son exàc"£c

probité. II est d une grande

£iaisl|îiçp& d une maison ori-*
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ginaire de Tolède, d'où elle

forcit dans le quinzième íìé- •

clc. Cette maison estoit alliée

à celle de Sandoval de Lerme ,

qui donna un Cardinal en 16 1 8 .

en la personne du Duc de Ler

me, que le Pape Paul V. ho- <

nora de la Pourpre Romaine,

sans qu'il l'eût recherché, &

fans que le Roy d'Espagne l'eût

demandé pour luy. Le Duc de

Lerme estoit alors âgé de soi-

xante-dix ans, & il reçût une

marque (Jedistinctíon dans cet

te oçcasion^rgue les Papes nc

font à personne, puisqu'on luy

donna à Madrit, íe Cfej^eau de ,
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Cardinal, & l'Anneau. Les Pa

pes les envoyoient, autrefois,

aux Princes du Sang Royal de

France , aux Archiducs de la

Maison d'Autriche, ou à des

Prélats d'une grande distinc

tion. Sixte Quint crût que lc

Chapeau Fougc meritoit bien

que les Princes de Maison Sou

veraine, se donnaflent la peine

de le venir recevoir eux mêmes,

du Pape : mais Paul V. voulût

bien déroger à cet usage, pour

cette fois là, en faveur du Duc

de Lermc. jfi

LeComte deToreion,Assistant

de Sejille^ s'étoit acquis beau
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coup d'estime dans 1 exercice

de cette Charge ; & il joignoit

a une grande probitéjune gran

de étendue de lumières. II estoit

<Tunc maison fort ancienne, &

tres- illustrée. Son Ayeul fut

chargé par Philippes 1 1 1. de

traiter en avec Mr Griti,

Ambassadeur de Venise, pour

la Paix d'Italie, où l'on travail

lait alors à Madrit. Il s agissoit

«Ty terminer deux fortes de dis-

fcrens: celuy de la Republique

de Venise, avec l'Arcniduc de

Gratz, aì^r^í-it depuis Empè-

reur,fous le nom de Ferdinand

IL bifayeul de l'Empereur Jo
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íèph; & celuy du Roy d'Espa

gne, avec Charles Emanuel,

Duc de Savoye.Mr de Scnecey,

époux de M de Senecey, Gou

vernante du Roy, estoit alors

Ambassadeur de France à Ma-

drit ; & il eût quelque part à cc

Traité, .

Le GeneTal Bibra avoit servi

dans les troupes de l'Empereur,

êí de plusieurs autres Princes

d'Allemagne, depuis lage où

il avoit pû porter les armes, ft

avoit passé par tous les Emplois

militaires : & c'eíMîíír son assi

duité & par sa constance , au

tant qucjpar les marques de
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prudence & de courage qu'il a

donnée en plusieurs occasions,

qu'il estoit enfin parvenu cil

difTerens temps, au commande

ment des Armées de l'Empe-

reur, de quelques Princes d'Al

lemagne, & des Couronnes du

Nord. Il s'est acquis dans tous

les lieux où il a servi, & dans

toutes les troupes qu'il a com

mandées, une estime generale:

elle estoit fondée fur la con-

noiíTancc qu'on avoit des qua-

litez de ce General : il estoit

doux , afètbQ , bienfaisant, &

aimoit extrérátment le soldat.

Avec de semblables qualitez,
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il est difficile de ne pas gagner

les cœurs ; c'est pourquoy cc

General a esté regretté de

tous ceux qui le connoiísoient.

L'Empercur & le Roy de Dan-

nemark, ont marqué un regret

tres- sensible de sa mort ,.& ils

ont fait faire compliment aux

héritiers de cet illustre deffunt.

Don Gio Baptista de Palma,

Duc dcSaintc Élie, Napolitain,

qui avoit suivi, au commence

ment de Ja gueiie, lesinterests

,de la Maison d'Autriche , est

imort à Viennc^Mf^i etoit pas

:vû de bon œil âans cette Cour,

4epuis que les defïèins de. l'Env

<£$pl 1706* K
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pereur, sur les Etats du Roy

d'Espagne, en Italie, avoient

échouez ; & il avoit efluyé mê

me beaucoup de paroles déso

bligeantes, fur laffaire de Na

ples, qui nç rcuíîìt pas, ainsi

que leMarquisDcl-vasto & luy,

1 avoient fait espérer à Sa Ma

jesté Impériale. Mr le Duc de

Palma, aycul de celuy qui vient

de mourir, fc distingua dans le

Milanois, lorsque Tes troupes

du Duc de Savoyc, Charles

Emanuel , & celles de France ,

commanâel^ par le Maréchal

Duc de Lefdigaicrcs, entrèrent

dans lc Milanois en 1 6 1 7. poux
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faire faite diversion, aux trou

pes que le Marquis de Villa-

rranca, de la Maison deToledc,

Gouverneur de Milàn , avoic

envoyées dans les Etats du Duc

de Savoye. Les troupes de ce

Marquis , jointes à celles du;

Duc d'Ostonc-Giron , Viceroy

de Naples , faiíbient trembieb

le Duc de Savoye, & plusieurs'

autres Princes d'Italie. Le Duc

de Palma avoit le commanú

derment d'une partie de celles

du Gouverneur de Milan ; Ôc

il brilla beauarâíp dans cette

guerre,

• ! MrJ^J^n, Generaldes trou>

\
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pes Danoises, ayant esté bleíle

a la prise du Château d Eutin,

& s etant fait couper la jambe,

est mort depuis quelque temps

de fa bleífurc. Le Roy de Dan-

nemark a marqué une douleur

sensible de la perte de ce Gene

ral -, & il a donné à ses héritiers,

des preuves de la considération

qu'il avoit pour luy, par le bien

qu'il leur a fait. Mr Bassan avoit

lèrvi sous le feu Roy de Danne-

mark,& il avoit donné diverses

marques jje^a valeur, dans lest

guerres que ci Monarque, a eu

dans le cours cìe fa vie , contre

differens Princes duj^ord..IÍ

î
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avoit même eu beaucoup de

part, cn la confiance de cc Prin

ce. II fut appelle auprés de luy,

dans le temps de fa derniere ma-

Jadie. Ce Monarque mourants

luy recommanda & le pria mê

me de ne jamais abandonner

4e service du Prince son fils,

qui estoit fur le point de luy

iucceder. Mr Bassan a obéï à ses

ordres, jusqu'au dernier mo--

ïnent de sa vie. L'affaire oû ii

a esté tué, est une marque de

Con exacte docilité pour les

derniers ordres Grince, au

service duquelMl s'étoit enga

gé. Cernerai tres-r^rsuadéj
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que le Frère1 du Roy de Dati-

nemark yi n'a aucun droit à l'E-

vesché de Lubek, & tres- con

vaincu d'ailleurs , de la justice

des prétentions du Prince ,

Administrateur de Holstein-

Gottorp, avoic une extrême

répugnance , pour aller com

mander les troupes destinées

pour cette expédition, & il n'y

estoit allé que par un com

mandement exprés du Roy de

Dannemark. II a esté en cette

occasion la victime de son

obéiflànce^»nsque peu aprés

íbn arrivée devint Eurin, il a

$Ûá bieflé mortçlieroenrv . - ^

/

!
s
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Mr le Comte Paulucci,frerc

du Cardinal de ce nom, &.qui

croie General des troupes du

Pape, est mort à Peruge., ea

Italie. L'Empereur avoit voulu;

faire un crime à ce Seigneur,,

de ce qu'il avoit souffert que

les François chassasent les Im?-

* periaux du Eerrarois, & de cc

qu'il avoit marqué , dans cette

occasion , plus d'kiclinatian ì

favoriser les premiers que la

Maison d'Autriche»mais com*

.me il n'étoit pas Sujet de l'Em-

■pereur , il ne s'cfaíSàraíIà pas

beaucoup , derj^plaintes de cc

JPrincc. ^it.Comte. Paulucci
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avoit porté les armeSj pendant

la plus grande partie de fa vie.

II alla exercer son courage con

tre les Ottomans , dans ses pre

mières années 3 & il donna en

plusieurs occasions, des preuves

qu'il étoit digne du nom qu'il

portoit. II sortoit d'une Mai

son tres-ancienne en Italie, qui'

a produit des Sujets illustres

dansTEphse & dans l'épée: elle

.a donnée plusieurs Généraux

aux Armées des Souverains

Pontifes, & plusieurs Prélats à

h Cour dÍRgme.Mr LsGardi-

nal Paulucci ^kerc du Comte

jqui vient de moikjr^fait au-

jcforíThuy
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jourd'huy un des ornemens du

Sacré Collège , par fa vertu &

par son intelligence, dans les

. affaires Ecclésiastiques, à la tête

. desquelles, il se trouve sous le

Pontificat présent. II exerce au-

jourd'huy àRomelaCharge de

Secrétaire d'Etat. Cet Employ

donneàceluyqui en est revêtu,

toute la confiance du Pape ;

ainsi l'on peut juger qu'il n y a

que des personnes d'un mérite

distingué , revêtues de cette

dignité. ^

Mr Angliomby , qui avoit

esté Envoyé Extraordinaire du

Roy Guijjjdume, prés de Mr le
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Duc de Savoye ; & ensuite de la

Princesse de Dannemark , prés

des Cantons Suisses Protestans ,

est mort àChcIseyjenAngleter-

- re. LcRoyGuillaume avoit mar- .

que -en plusieurs occasions, la

confiance qu'il avoit en luy ; il

Tavoit employé pour des affai

res secrettes , dont le succès

étoit fort délicat. La Princesse

de Dannemark avoit hérité de

ce Prince , la confiance qu'il

avoit en ce Seigneur Anglois ;

elle luy ea ayoit oiiy dire tanc

de biens , Scelle luy en avoit

oiiy parlcr,ave^_tant d'estimé,

que dés qu'elle eût^slçs rênes
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du Gouvernement , elle l'em-

ploya j dans des affaires d'une

diícution assez délicate 5 puis

que l'employ d Envoyé Extra

ordinaire , prés des Cantons

Protestans , n'étoit pas fort; aisé

dans la conjoncture présente.

Cette Princesse préféra en cetté

occasion Mr Angliomby , à

-plusieurs autres, qui fe presen-

toient pour cette Commission;

& si ce Ministre n'a pas réussi,

dans tous les points de fa négo

ciation * on ne le dojt imputer,

ny à son manque d'habileté ,

ny à aucun défíjEut de prudence,

mais onjjftíícavoiier , que les
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Cantons Protcstans font rede

vables à leurs seules lumières,

de n avoir pas pris des enga««

gemens, contraires à leurs vé

ritables interests , & dans les

quels, le Ministre Anglois agif-

soit avec beaucoup d Art,pour

les faire entrer.

Mre Philippes Bardin , Con

seiller au Conseil Souverain de

Nancy , est mort regretté de

tous ceux qui le connoissoient.

II étoit allié aux meilleuresMai-

fons de ^ancy. Mr Bardin

étoit l'un des glus grandsjurif-

consultes de Ûfrraine;& ayant

paíïé les premiere?^sy^ces de fa
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vie dans 1 étude de la Jurispru

dence , il avoit fait des Recueils

& des Notes, fur les princi

pales difficultez du Droit Civil }

& il a donné pendant le cours

de fa vie , de fréquentes mar

ques de son intelligence dans

des affaires épineuses , qui a-

voient passé par fcs mains. Ce

Magistrat ne s'étoit pas borné

à 1 étude du Droit , il s'étoit

auíïì fort attaché à celle des

belles Lettres y où il avoit fait

des progrés surprenons: Il fça-

voit parfaitement 1 Hístoire,&

toutcequ'iU^£sdc plus recher

ché da^rantiquité. II avoiç
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fait plusieurs Mémoires fur

l'ancienneHistoire deLorraine,

& fur la moderne , & princi

palement fur le Règne de Char

les V. pere de Mr le Duc de

Lorraine d'aujourd'huy. On a

imprimé la plus grande par-

tic de ses Mémoires , & il

est à íouhaitter qu'on donne

inceflamment le reste au Pu

blic. Mr Bardin avoit résolu

de donner les Fastes du Règne

de Mr le Duc de Lorraine d'au

jourd huy>il avoit même raf-

semblé,pour «kjfujet , quantité

de Materraux^-w^nt il alloit

faire part au Public^forsqu'il
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est moct. Cc Ma|istrati sétoic

attaché à la Poëíic , dans ses

hcores de loisir , & il avoit fait

de tres- bonnes pieces/dans ce

genre; il avoit décrit en Vers,.

l'Entrée de Mr Le Duc de Lor

raine dans ses Etats,& une par

tie des Victoires du feu Duc

Charles V. & 011 peut juger

par les picces qui ont paru, de

ía façon , qu'il avoit un génie

fort naturel pour la Poeíle.

Le Pere Hommey , Augustin

de Nancy, ami de feu Mr Bar--

dih , justifie tQU£ce que je viens

de dirc,à LUfiátangc de cc Ma-

gistrat^ns l'Epitaphe enVers,

. L ìiij
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qu'il a fait de cc sçavant Juris

consulte.

Je vous envoyé une Lettre

venue' de Reims, & adressée icy

à un Abbé fort attaché à 1 étu

de des Sciences.

Souffres Mr t que je m'adreffe

à vous, pour demander au Public^

par voflre moyen, s'il efl pojjtble de

fçavoir la cause qui a pu produire t

Us éclairs & les tonnerres qu'on a

<vei4 & entendu dans les provin

ces j le deux & le trois du mois

de Décembre dernier.

Je Jçay que pJ&fîeurs Sçavans

Géomètres s & ^^sologues nous

çnt dit , que 1 éclair Sìysne lu*
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micrc lancée & répandue dans

l'air, par la flarac du foudre* que

fa matière n'est autrechofe a

que certaines exhalaisons gras

ses j sulfureuses , bitumineu

ses & nitreufes , que la chaleur

souterraine & celle du Soleil

détachent & élèvent en l'air.

Ces mefmes Sçavans nous ont en

seigné & ont voulu persuader ,

que le bruit du tonnerre, est

produit par le choc de deux

nuées , qui se brisent Tune

contre l'autre ; que souvent

ces nuées son^levées, .^eís unes

fur les aut#£r< ; que se trou-

yant conlposéçs de vapeurs &
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d'exhalaisons -, que la chaleur a

enlevées des entrailles de la

terre , l'air qui fe trouve de

mefme échauffé, dans le voisi

nage de la terre , s'élève vers

les plus hautes nuées , s'y appli

que & en condense les parties>

ce qui oblige cette nuée de

descendre avec vitefîe, sur la,

plus baíïè. Alors, dit on, l'air

fe trouvant preste , entre les

deux nuées , fort par les extre-

mitez & par un paílàge si étroit, *

qu'il produit en s'échapant .5

le bruit que 1 o& appelle Ton*

nerre. .

; Sar ce principe t Monsieur >
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cejl donc la chaleur des exhal^i-

Jons de la terre , qui efiant éle

vées par la chaleur du Soleilfor

me ces nuées , £<r produit les

éclairs &• les tonnerres ; comme ce

nefl ordinairement3quependant les

grandes chaleurs de l'Efié • qu'on

entend gronder le tonnerre > qui ejl

presque toujoursprecedé des éclairs.

Je conviendrois aisément3 des sen

timent de ces Messieursprincipale

mentJt l'onfait attentionyque plus

les chaleursJont excejjtves £?p!us

les tonnerres& les éclairs sontfre-

quens &violç&s; mais Jt l'on con

sidère le tem*&-3 qui a precedé &

suivi) ceux du commencement de
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Décembre> ilfaudra convenirque

ces Aíeteorcs , ontejìéproduits par

une autre cause, que la chaleur de

l'air ; car plus dejìx semaines au-

paravant, les pluyes, la neige &Id

gelée 3 avoient est f gcnerales &

fi continuelles, que la terre èfloit

inondée ou couverte de neige & de

primats , en plusieurs endroits 3 qui

parconséquent avoientfort refroi

di l'air. Ce tonnerrefutsuivi par

une violente tempefe & d'oura

gans ft impétueux 3 que pendant

trois jours } ilfembloit menacer la

nature d'un boulverfement } &

depuis ce temps-\^le mauvais

temps à toujours conwMé.
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Si ma quejìion meritoit quelque

réponse 3 utile au public, & qu'on

Dous la communiquât ; fespère 3

,Monfeur3 que 'vous voudre^ bien

la joindre k <vos Mémoires. Si par

les fuitts3 il me tomboit fous U

tnain y quelque matière digne de

vojlre curiosité , faurois ïhonneur

de vous en faire part3 &de vous

marquer dans ïoccafon que je

fuis 3 &c.

Le Roy d'Espagne a donné

un Titre de. Castille, à Don

Aloníb de Saavedra Narvaez,

Colonel du Régiment de Gre- -

nade, qui so^depuis plusieurs

années, a#Éc!beaucoup de di£i
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tinction. II a fait plusieurs cam

pagnes, dans larmée de Lom-

bardie, & il reçût de grandes

louanges des Généraux, à la

journée de Luzzara. Ce Colo

nel est d'une tres-ancienne mai

son , originaire d'Andalousie ,

£c établie depuis long -temps

dans le Royaume de Castille.

Don Fernando de Saavedra,

eût beaucoup de part au Gou

vernement, fous les règnes de

Ferdinand , & de l1Archiduc

Philippes. Aprés la mort de ce

dernier Prince , il fe retira darís

ses terres en Andalousie, d'oû

il revint cnfuite^pT^l'ordre du
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Cardinal Ximenés, qui l'cm-

ploya en plusieurs occasions

importantes , fur tout dans U

guerre que ce Ministre fít aux

Maures, en Afrique. Ce Sei

gneur Espagnol , se distingua

•fort au siège d'Oran : il con

tribua beaucoup à la prise de

cette Place , & il trouva un

moyen d'y pénétrer, dont le

Cardinal Ximenés, qui eítoit

en personne à ce siège, fe sai

sit avec joye. Le nom de Saa-

vedra, n'est pas moins considé

rable ,dans TEglife, que dans

l'épée. L'Ord$ de S. François,

fuir tout,>tf^roduit m Rcli
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gieux de cc nom, qui fut un

des plus grands Théologiens

de son Ordre. II fie de grandes

découvertes, dans les Sciences

abstraites } fur tout dans les

Mathématiques.

Sa Majesté Catholique a don

né une place de Conseiller dans

le Conseil de Castille, à Don

Juan Chrysostomo de la Pra-

dilla : une place dans le Con

seil des Ordres, à Don Pedro

Antonio de Medrano, & la Ré

gence de Navarre,àDonJoseph

Huaite , Inquisiteur de Barce-

lonnc. Sa Majefté a auffi donné,

àDonFeliciano deS^acamonte,
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Ic Régiment de Cavalerie du

Marquis de Val-de Fuentes ;

& celuy de Brabant , à Don

Diego de Cardenas , qu'il

a fait Brigadier. Le Maréchal

de Camp, Don Joseph de Ar-

mendariz, qui commandoit au

blocus de Gibraltar, a esté fait

Major des Gardes. Don Juan

Chrysostomo de la Pradilla, est

dJunemaisonfortdistinguée,par

fa Noblesse & par ses services.

Un Seigneur de cette Maison se

distingua beaucoup dans les

guerres deGrenade,sous les Rois

Ferdinand, &$sabelle, & pen

dant le Ministère du Cardinal

Avril 1706. M
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Ximenés. Don Pedro Antonio

de Medrano^a donné,dans tous

les Emplois où il a paíïe , des

preuves d'une haute capacité ;

& fous le Rcgne précédent, il

fut employé cn d'importantes

affaires. Don Joseph Hualte

s'est acquis beaucoup d'estime

dans l'exercice de la Charge

dlnquisiteur de Barcelonne;&:

c'est ce qui a déterminé Sa Ma

jesté Catholique, à luy confier

la Régence de Navarre. Le nou

veau Colonel,Don Feliciano de

Bracamonte, est connu en Ef,

pagne, par le n^m qu'il porte,

qui est ures-consideVable , & lç



GALANT ij6

Régiment qu'il vient de rece

voir est une recompense de ses

longs services. Don Diego de

Cardcnas, qui est aussi d'une

naissance distinguée, a esté dou

blement recompensé de ses ser

vices : II se signala à la bataille

de Luzzara, & le Roy d'Espa

gne s'en est souvenu. Don Jo

seph de Armendarizest dans le

service, il y a plus de vingt ans;

{1 a fait ses prcmieïes Campa-,

gnes, cn Hongrie,.

ÍAl l'Abbé Mervcsin , déja

connu par plusieurs Ouvra

ges sortis aVCa plume, vient

i au Public, qui

Mij
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est estimé de tous les Gens de

bon goût. C'est XHifloire de la

Poèfíe Françoise, qui se vend

chez le sieur GifFart, rue' S. Jac

ques. L'Auteur, aprés avoir dé

crit les commencemens de cet

Art divin, ( selon le langage de

ceux qui s'y attachent, ) eri pla

ce l'origine en France, fous les

Rois de la première race. On

vit à leur Cour, les Fatiftes, qui

faisóient chanter leurs petits

Ouvrages, à des Chèeufs ^ ác-,

compagnez de danses. LcsFa-

tistes turent dans la fuite leï

seuls Poètes qui py^iííòierit en

France, fous leRcgnYdeÒharv
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lemagne, & dans une Cour qui

commençoitàse défaire de cet

air de Barbarie , qu'on y avoic

remarqué sous la race Méro

vingienne. Les Troubadours ,

parurent deux cens ans aprés ,

sous Remond Beranger, Com

te de Barcelonne , & qui le.de-

vint de Provence, en épousant

la fille du dernier Roy d'Arles.

Mr Mervesin les reconnoist,

non pas touc à fait, comme les

Auteurs de la Rime, mais com

me ceux, qui en ont réglé lusa-

ge,&qui l'ont fixé.Ce rurentles

írdtabaáouEE^qui réveillèrent

çtitencCjìe goût des Muselois
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plûtost.,qui excitèrent les beau*

esprits à les cultiver. On vit

fous Philippes Auguste, quan

tité de Vers rimez: Sous Louis

VIII. son fils, Elinand deBeau-

voisis, se distingua par son a-

mour pour la Poésie, & par la

faveur qu'il procura aux Poètes

auprés de ce Monarque. Les

Picards furent les premiers,qui

profitèrent du comrnerce dès

Troubadours ; on auroitpeine

à le croire, si Mr Merveíin nc

nous laíTuroit. Ils apprirent

d'eux , à faire des Chaníbns,&

des Siruantes. jL^"%ay^file£

Neveux de ces pr>miers
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cards, ont esté assez heureux

pour hériter de ce talent. C'est

dans ce temps-làjCjue Thibaut,

Comte de^Champagne, foupi-

roit pour Blanche de Castiller

Les Chansons & les Vers, vol-

tigeoient de la Cour de Cham

pagne, à celle de France ;car,

ainsi que plusieurs autres , TA-

mouravoit fait devenir Poète,

leComte deChampagne.On vit

.en France, fous Philippe le Har

dy, des Maistres de Rime &: de

Versification. Ils n'apprenoient

pas à penser, dit nôtre Auteur,

mais à bienj^'primer une pen~

fée. Cela donne lieu à une ex^
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clamation ingénieuse, qu'il faut

voir dans le Livre même. He-

liodore d'Emeíse, paroist sur

les rangs, avec son Roman de

Theagene,& de Chariclée,qu'il

préféra à lEpiscopat. C'est Ic

premier Ouvrage de cette es

pèce, qui a esté fait avec quel

que ordre , & il est devenu le

modelé de tous les Faiseurs de

Romans, qui ont parus, aprés

la fin du quatorzième siécle.

Le Sonnet, doit l'état où il sc

trouve à présent , au Poète du

Bellay, qui luy donna de justes

règles ; & on dfct remarquer,

1$*ic , quoique le nc5m de Son-
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net ne fut pas inconnu sons les

Règnes precedens; & même,

fous celui de S. Louis, ce n'étoic

pourtant alorsqu'uneChanfon»

On reprocha à Ronsard, qui

parut en même temps que du

Bellay, que fa Muse estoit trop

fastueuse : il s'étoit imposé une

Loy, d'imiter Pindare ; & c'est

de là, que nostre Auteur nous

aprendqu'on dit que quelqu'un

Pindarise, quand il fc sert d'un -

style trop recherché. Je viens

enfin à ce que dit YAuteurdc'fcû

Mr Corneille, Sc de la persé

cution que saTragedie du Cïdi

luy attira. Il se sépara, pour la

Avril 1706. N
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composer, de ses quatre Con

frères, avec qui il travailloit ol j

commun, par ordre de Mr 1c.

Cardinal de Richelieu.. Ce Mi

nistre , soir qu'U fut fâché de

n'avoir aucune part àcettcPic-

œ, soit qu'il fut mortifié de cc

qu'elle effaçoit toutes celles,qui

avoient esté composées par les

©rdres, l'abandonna à,la Cri^

tique de ceux, qui cherchoienc

à luy plaire, commede ceux qui

ctoicnt jaloux de la réputation, •

de Mr de Corneille. Mr de Scu- (

dery se distingua, dans la foule

des Critiques , & malgré les ef.

fbrtsquiific,pour trouver des. J
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défauts à cette excellente Pie- »

ce ; le Public , dit fort spiri

tuellement , nostre Auteur ,

s'obflimde croire, que Ce qui plaifî,

efl dans les règles. On trouve en

suite, ['Histoire de la Comédie

du Tartuffe : Cet endroit n'est

pas le moins intéressant du Li

vre. II est suivi de celuy des

Chansons, qui est fort décaillé.

Desportes, à qui YAmiral de

Joyeuse , donna une Abbaye

de trois- mille livres de rente ,

pour un Sonnet, & Bertaud,

Evesqúc de Séez , excellèrent

des premiers, clans l'Art de fai

re des Chansons. Lingendesy

Nij
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Chauvigny, de Blot, & plu

sieurs autres , les imitèrent ; &

cette manière > de Poésie, est

si fort devenue' du goût des

François , que dés qu il leur

arrive quelque chose d'écla

tant , {bit en bien. , soit en

mal, que la Renommée prend

soin de publier , ils ne man

quent jamais de faires des chan

sons , fur ces évenemens , cc

qui est cause, que lorsque l'on

apprend quelque chose de

cette nature à Monsieur le

Grand Duc , il demande auíïì-

tost la Can^one. Le grand suc

cès que le Poème Epique a eu
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en France, eiVun des endroits

de cet Ouvrage , qui interesse le

plus. On y voit passer feu Mr

Chapelain en reveuë, & l'on y

rouvre toutes ses playes.

Je dois ajouter icy j que Mr

l'Abbé Maíïìeux , dont on a-

nonça il y a quelques mois un

Ouvrage pareil 3 se voyant pre*

venu par la diligence de Mr

Merveíln , a changé de plan ,

& qu'il va donner lorigine de

la Poésie Françoise. Il doit Ce

hâter afin de n'être pas préve

nu y une seconde fois.

Il paroist depuis peu un livre

qui commence, à faire du bruit.

Niij
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II a pour titre Fragmens d'His

toire & de Littérature, & le titre "

porte à la Haye , cbe% Adrien

Afofriens. ijoó.p. 144. Il est

dans le goust des livres dont (

les titres' in ana ont fait beau

coup de bruit ; mais les pieces

cju'iì contient, y font plus-éten

dues. Il y en a de plusieurs ca

ractères : L'Auteur commence

par un Article de la Reine Eli

sabeth d'Autriche , épouse de

Charles IX. de laquelle il nous

apprend diverses particularisez

assez peu connues , & fait voir

que cette Princeíìe, a fait plu-

íieurs livres i ce qui avoit clic
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ignoré jusqu'à présent. Une

longue dissertation for le Sys

tème des Atomes fuit cet Arti

cle. Cette seconde piece est

tres belle , & remplie de faits

bien recherchés. L'Auteur

ne croit pas que Lcucippe ait

esté l'inventcur, de ce Systè

me , il 1 attribue à Moschus ,

Philosophe Phénicien. Ost

trouve a la 1 4., page un détail

fort intéressant de la procédure,

qui fut faite contre Abcilard ,

au Concile de Sens , à la pour

suite de saint Bernard. L'Au

teur paroist assez favorable à

Abeilard>Cc qu'il dit de Beren-

N iiij
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gcr de Poiiicrs , Apologiste de

ce fameux Dialecticien , est

tres curieux. On trouve dans

le cours de l'ouvragc, une belle

Dissertation fur le* sortilèges,

au sujet de la poísdsion des

Religieuses de Loudun, &une

autre qui n'est pas moins belle,

fur les Miracles. L'Auteur fait

voir,que le Sauveur prend pour

un motif certain de la Foy de

ses Disciples , la vérité de fes

Mitacles. Ce que l'on trouve

fur l'Athéisme, fur la Religion

& fur l'examen particulier , qui

est le fondement du Protestan

tisme, est tres-fçavant. L'Aifc-



GALANT i?5

teur fait voir, que c'est uno

grande illusion , que cet exa

men , de même que ce juge

ment prétendu des Réformez ,

fur ['infaillibilité du Tribunal

de l 'Eglise, & en gênerai fur

tout autre point de Foy.

On trouve à la .fin un juge^

ment fur Tacite , qui est bien

digne de la curiosité du Lec

teur. En voicy un trait qui fera

juger des autres. L'tdijloire de

Tacite y eft timage de la conduite

de toutes les Cours 3 & son Ouh

. vrage contient de certaines maxi

mes , qui font presque devenues

un mal necejjaire , puisque ceux
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qui les condamnent hautement ,

n'étant que simules particuliers ,

yô«f toujours rigides observa-

teursy quand ils font élevés au

Aíinifiere. Tous les siécles , con

tinue nostre Auteur', fie nous

fournijjent que trop , de preuves

de cette vérité.

Le Jugement de Tacite est

precedé a uncbellc Diííèrtation

sur l'ancienne coutume de ti

rer au sort , un Roy de la fève,

la vçillc <îc TEpiphanie. On

voit d'abord l'extrait de l'Ou-

vrage que Mr Deflyons^Doyen

de Senlis, compoíà, pour con

damner ect usage i ensuite i*cx
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trait de la réponse que fit Mr

Barthélemy, Avocat de Seniis,

pour défendre cet usage, & en

fin un jugement qui est de main

de Maistre ,. fur 1 écrit que Mr

de Bourges publia, contre cet

usage qu'il eondamnoit hau

tement.

Le Roy a donné à Mre N . . •

le Pelletier, Evêque d'Angers,

l'Evêché d'Orléans. Ce Prélat,

également recommandable ,

par son érudition , & par ùt

vertu , est fils aîné de Mr le

Pelletier , Ministre d'Etat , 8c

cy-devant Contrôleur General

des Finances , & de Dame N..«
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Fleuriau d'Armenonvillc^ fœiîr

d'un premier lit , de Mr d'Ar-

menonville , Sc de Mr l'Evèque

d'Aire. II est frère de Mr le Pel-

tier , Président à Mortier au

Parlement de Paris, de Mr

l'Abbé de Saint Aubin , qui

auroit été un des plus grands

Sujets de lEglife , s'il avoit

voulu consentir à son éléva

tion. II a été durant plusieurs

années Supérieur du Séminaire

d'Angers. Le nouvel Evêque

d Orléans a pour sœurs , Mc

d'Argouges , feue M° la Prési

dente d'Aligre, & deux Reli

gieuses aux Bénédictines de la.
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Ville-Levequc. Mr le Pelletier

son pere , a auífi deux sœurs

Religieuses qui font des filles

d'une grande doctrine. La

science est en quelque manierc

héréditaire dans cette Maison,

puisque ceMinistreest fils d'une

sœur du Sçavant Mr Pithou ,

dont il a eu la Bibliothèque, &

tous les Mémoires. L Eglise

d'Orléans , est une des plus an

ciennes du Royaume. Saint

Aignan en étokEvêque en 4 5 o,

il la délivra, par ses prières 3 du

ijege, qu'Atila, Roy des Huns,

y avoit mis. Il a eu d'illustres

Successeurs , parmi lesquels on
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compte Bcrtaud de S. Denis ^

qui fat de belles Ordonnances

Synodales en i 300. Jean de

Conflans^ qui en fit auífi, en

1333. Jean d'Orléans, Cardi

nal de Longueville, plus illus

tre encore par sa vertu, que par

sa naiíîance , qui publia un Re

cueil d'Ordonnances Synoda

les en 1 jij. & tout récem

ment, Mr de TAubcspine, dont

la profonde érudition est con

nue* de tout lc monde , & qui a

iaiisé des Ouvrages qui assurent

1 immortalité a ia mémoire :

ses Observations fur tout , &

son Optât de Milevc , sont des
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trésors de doctrines de scien

ce. Ce Prélat écoit oncle de Mr

le Marquis de Châteauneuf, qui

vit aujourd'huy , & qui est en

core plus estimable , par son

esprit & par son mérite , que

par {à naiísance , quoiqu'elle

soit tres-distinguée. Ce scroit

icy le lieu., de vous parler de Mr

le Cardinal de Coiíìin j'mais jc

me tais, fur ce qui le regarde ,

vous en ayant amplement par

lé en vous apprenant fa mort.

Grégoire VII. Saint Bernard,&

Pierre le Vénérable , donnent

de grands éloges à la Cathédra

le d'Orléans,. Ils en paflent dans
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leurs Ouvrages fans la nom

mer. II y a. eu plusieurs Conci- ^

les à Orléans ; le premier, qui y

a «té assemblé, a été eelebrcpar

le nombre des Prélats qui s'y

font trouvez. Clovisj Roy de

France , en permit la célébra

tion en 5 1 1. On y fit trentc-un.

Canons, pour le règlement de

la Discipline Ecclésiastique. Le

second Concile sut célébré en

j 3 3, selon le Pere Sirmond,

ou en 5 3 6. selon Baronius. On

y fit vingt- un Canons ^ &1 on ;

y régla 1 élection des Métro ~~

politains . En 5 3 8 . on y assem- *

bla encore un Concile 9 òù on
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régla l'Office divin , ce qui re-

gardoit la vie des Clercs , le

mariage & la pénitence des

. Laïques.

L'Evêché d'Orléans estant

d'un moindre revenu que celuy

d'Angers, & la dépense y estant

plus considérable , a cause dii

paflage continuel des Etran

gers de distinction , pour les

quels l'Evêquc tient ordinaire-

" ment une table ; le Roy a don

né au nouvel Evêque l'Abbaie

de Saint Jean d'Amiens qui

vaquoit par la mort de Mr

le Cardinal de Coistin. Cette

Abbaïccst foxt ancienne ; c'est

uívril ijoC. Q
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à la pricrc d'un Religieux de

cette Abbaïe, en qui la Reine .

Isabeau de Bavière avoit beau

coup de confiance , que cette

Princeste établit un Parlement

à Amiens. Saint Siívius ancien

Evêque d'Amiens avoit esté ,

selon quelques auteurs, Reli

gieux de cette Abbaye, avant

qu'il fut élevé fur lc Siège de

TEglifc d'Amiens. Cette Ab

baïe a produit plusieurs autres

cxcellcns sujets , entre lesquels

on ne doit pas oublier Firrnin

qui vivoit il y a un peu plus

de deux Siécles , & qui essuya

quelques disgrâces pour avoir
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voulu dcfsendre la mémoire du

Moine Gothescalc. La Mor-

liere en parle dans ses antiqui-

tez d'Amicnsl

Mr rAbbé Poncer Grand

Vicaire de Mr l'Evèque d'U-

zés , a eu l'Evêché d'Angers. Il

est Fils de Mr Poncer, Président

d une des Chambres des En-

questes, & petit Fils du célèbre

Mr Poncet Conseiller d'Etat»

que l'on a regardé long-temps

eomme un nomme qui pou

voir estre Chancelier , & qui

Êt dans un âge íort avancé urt

Livre fous le nom du Baron de-

Prêle 3 qui avoitpour titre /w
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Avantages de la Vieillesse Le

nouvel Evêque d'Angers, est

Frère de M* la Comteíîe de

Chamilly , épouse de Mr le

Comte de Chamilly Mareschal

des Camps ôc Armées du Roy,

& cy-devant Ambassadeur en

Danncmark , & Neveu de M?

1 Evêque d'Uzés , avec lequel

il a partagé il y adéja pluíìeurs

années la solieitude Pastorale.il

estoit de la derniere Assemblée

dû Clergé , & il est le qua

trième Député du second Or

dre de cette Assemblée , qui' a

esté élevé à l'Episcopat. Per

sonne n'ignoïc les xaiens d$
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MT TEvèque d'Angers , pour

les fonctions de son ministère,

Celuy qu'il a pour la Prédica

tion, luy fait honneur il y a

long temps , il a presché des

Avents &c des Carêmes, dans

les meilleures Chaires de Paris

Sc dans plusieurs autres trés-

considerables du Royaume. Il

fut choisi par les Etats de Lan

guedoc, il y a environ deux ans

pour faire l'Oraison Funèbre

de Mf le Cardinal de Bonzy ,

èc s'en ácquita avec le succès

dont tous les discours qu'il pro

nonce font suivis. II succède

À de Grands Evêques. M * Pçk
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leticr a gouverné l' Eglise d'An-

gérs, pendant plusieurs années

avec beaucoup de prudence &

de sagcííè. II avoir un grand

modelé à suivre dans le Saint

Prélat, auquel il avoit succédé.

Le Roy a nommé à l'Evê

ché de Limoges vacant par la

démission de Mrc N . . . de

Canisy, MIC N . . . Charpin

de Generines Abbé de Mauk

sac, Comte de Lyon & Grand

Vicaire de Saint Flour. Ce

nouvel Evêque , est allié au

au Révérend Peredela Chaise,

& il a un Frère aussi Comte de

Lyon & grand Custode de
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, i'Eglisc Cathédrale., dignité qui

avoic déja esté possédée par feu

Mr le Comte de Genetincs leur

Oncle. Il a un frère Religieux

de l'Abbaïe de Savigny, qui a

eu depuis peu un Prieuré aííèz

considérable de Mr l'Abbé du

But Frère du Pere de la Chaise.

M1 l'Evêquc de Limoges suc

cède à de grands & Saints

Evesques. La mémoire de M";

de la Fayette & d'Urfé est dans

une grande vénération dans

cette Eglise. Leur résidence n'a

Y . jamais este interrompue, & leur

Episcopat est marqué par ust

nombre considérable d'action*
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d'une ardente charité. Ils Ofít

passé leur vie , dam le Sémi

naire de Limoges , vivant â/vêè

leursPrêtres d'une vie trés com

mune, & toujours attachez au

devoir Episcopal * ils ri&rií

quitté le foin de leur troupeau

qu'avec la vie ; une sainte mort

enfin a consommé les sacri

fices de ces Evêques,qui avoient

cous les caractères de prédesti

nation. Mr de Ganiíì , qui leur

succéda , a soutenu dignement

leur réputation, durant un

Episcopat assez court ; maisi

voyant diminuer tous les jours

forces, ôc ne croyant pas en

avoir
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ivoir assez, pour fournir aux

soins que demande un Diocèse,

de plus de dix huit cens Pa

roisses ; il a enfin , faic eonfen*

tir le Roy, à accepter sa démis

sion , & il a laiíïe au nouveau

Prélat , un vaste champ 3 pour

exercer son zele & sa charité \

il' sut espérer cjU'il répon

dra parfaitement, a ce que lpn

attend de luy.

, L Evesché de Gap, vacante

par la démission de M c N . .'.

Hervé , a esté donné à Mr

l'Abbé de Malissole, Doyen,

éí Grand Vicaire de Die ; il

estoit Député de la Province

Avril iyo6i £
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de Vienne, à la derniere Ak

semblée du Clergé i il est de la

Ville de Vienne, & son nom

de famille est Berger. Sa vie a

toûjours esté édifiante , & pen*

dant le cours de TAísemoléc

dont il estoit Membre , il de-

meuroit dans la Communauté

de Mr le Curé de S. Sulpice ,

où il faisoit tous les exercices

de son ministère , comme les

autres Prestres de la Paroisse ,

preschant , confessant , & &

íìstant à tous les Offices de

l'Eglife. Le nouvel Evêque dfc

Gap, a mis toute son appUqffe

tion , depuis qu'il a pû; fair$
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tpcìcpc ufàge de fa raison, à

chercher la vérité. II a étudie

pendant plusieurs années, íé

Texte de S. Augustin , & il *i

long-temps travaillé à décou

vrir la véritable Doctrine de ec

Pere, persuadé que de la pari- -

faite intelligence du Sistême de

ce S. Docteur, fur la Grâce,

dépendoient uniquement les

hon principes qu'on peut prejtf»

dre fuï les matières de Théo

logie. Ce Prélat a demeure

quelques années à S. Magloire,

Sc pendant qu'il y a esté , il

s'est fort attaché à Mts Couër,

'lUfin-j&C & à quelques aq*
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tres personnes de mérite de cc

Séminaire , dont Térudition est

connue. II passa de là, à S. Sul

pice , & il a de mesme demeu

ré quelques années dans le Sé

minaire de cette Paroisse, toû*

jours occupé des mesmes foins,

& n'ayant en vûeque des'int

truire & de chercher cette ve-

jrité , dont personne n'ignore

que la découverte sc fait quel

quefois dans un lieu plûtostquc

xlans un autre, puisque le S. Es

prit répand souvent plûtost ses

lumières , dans une situation 9

que dans une autre. On ne doit

pas douter que Mr i'Evefqu^
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de Gap n'ait oiiy la voix inte-í

rieurede l'Esprit de Dieu, puis-

qu'il y a peu de Théologiens,

dans le Royaume, plus versez

dans les matières les plus épi

neuses de la Théologie. Seé

lumières luy feront d'un grand

uù<rc dans le Pais où il va \

puisqu'il est rempli de Nou

veaux Convertis. Il est fils de

Mr le Vibaillif de Vienne.

L'Abbaye d'Haut- Villicrs

Diocèse de Rheims , vacante

par la mort de Mr l'Abbé de

Fourille, a esté donnée à MIC

de Noailles Evesque &

^omte de Châlon sur Marne,
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Pair de France. Ce Prélat estgeì

neralcmcnt estimé à cause de

l'etendue de ses lumières & de

la régularité de fa conduite*

II est Frerc de Mr le Cardinal ,

& de Mr le Maréchal de Noail-

lesJl aremisàS.M.laDommc-

rie dAubrac qui estoit depuis

fort long-temps dans la Mai

son de Noailles. L'Àbbaife

d'Haut-Villiers est encore plus,

considérable par les Privilèges,

qui luy font attachez, que pat

son revenu , & elle a produit

de grands sujets,

r,- ,Mr l'Abbé deBrancas, a eu

TAbbaïe de S. Gildas, Dioccsç



de Vannes. Ge jeune Abbé est

depuis peu Bachelier de Sor-

bonne , & il brilla beaucoup

dans fa Tentative. U estduDio-

cese de Garpentras, où la bran

che de Brancas-Cerelte est éta

blie depuis pluíïeurs siécles. M"

deBrancas Cereste font les ainez

des Ducs de Brancas. Ce jeune

Abbé est Frère de M1 le Mar-

CJuis de Brancas, Marefchal des

Camps & Armées du Roy, qui

a épousé Mlle de Brancas, Sœur

de Mr le Duc & de Mr l'Abbé

de Brancas,& Fille de feu Mr le

Duc de Villars & de fa première

femme MadelaineClairedc Lc-

P iiij
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noncourt ; ainsi Mr &i Wc ifa

Marquise de Brancas„s«iïtrjdíl 1

la mefme Maison y&£par«afi4

sequent parens , maÌ5\dans f\áí|

degré asiez éloigné. La Madv

son de Brancas est ancienne &£ '

illustre j je vous en ay parlé fi

souvent , que je ne vous en

diray rien aujourd'huy. Quel

ques branches de cette Maisori

sont établies dans le Royaume

de Naples & dans d'autres

Etats du Roy Catholique;. :

: .1 M'VAbbé de Belsunce grand

Vicaire d'Agcn , a esté pour

vu de l'Abbaïe de Champbon,

Piocese de Viviers. Cet Abbé



tft BItveù de W lc Duc de

ìiauauw, «ifei-fiifc dune de í ící

Ssieuîs^^Cotóiîi;Germain de

-Mr le Marquis de Nogent.-Il

est d'une tres-ancienne Maison

de Languedoc, epi a donné de

fras-bons fujetsà TEglise, & quà

ícst connue dans le Royaume1,

■depuis plusieurs siécles. Mr le

Marquis de Belfunce Frère i de

cet Abbé , commande un Ré

giment d Infanterie \q & fëít

depuis plusieurs années avec

beaucoup de distinction. ï Le

tvouvel Abbé de Champbón

. a- donné des marques de son

ïclc dans le Diocèse dAgen4

i
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où il suivit Mr l'Evesque d'Â-

gcn , lorsquvil alla prendre po£

session de íbn Eglise. II nc

la point quitte depuis ce temps-

là, & il y a esté dans une aplica-

tion continuellej à ses devoirs ,

ne songeant qu'à y remplir di

gnement les fonctions de for*

ministère. II a un talent particu

lier pour laconduite des âmes*

L'Abbaïe de S. Jagur, en

Bretagne , a esté donnée à Mr

l'Abbe Rousseau , qui porte

lenosm de Laubanïe, il est Prieur

&c Chef de l'EgUsc Collégiale

ádeBrive la Gaillarde, en Limo-

£ru U est Erere aiíhé d'tm .



autre Abbé Rousseau , qui

porce auíll le nom de Lauba-

nie, Prieur Çommendataire de

S, Cosme lez Tours. Ils font

l'un &c l'autre Neveux de Mr

de Laubanie , à cauíè de leur

Mere, qui estoit Sœur de ce

Lieutenant General, qui leur

a permis de porter son nom ,

qui sera mémorable à la pos

térité. Ces deux Frères ont

beaucoup de vertu , & font

dignes des égards que leur On*

cle a pour eux : Cetuy qui

vient destre nommé à l'Ab*.

baie de S. Jagut, est tres- í^a*

v^ant j il a pífé la plus grands



partie de sa vie dans l'etude»

& Mr de Laubanie , qui a pris

foin de ion éducation s n'a

rien oublié pour te faire bien

élever. L'Abbaïe de S. Jigut

est tres-ancìennc , & elie est

connue en Bretagne, &s dans

les Provinces voisines , comme

un lieu second- en Saints per

sonnages : elle en a produit

beaucoup dont les Reliques

font aujourd'huy, l'objet de

la vénération des Bretons. U

y a àuííì de fçavans Religieux

<lans cette Abbaïc , un desquels

travaille à THistoire de

'íagne.



Mrl'Àbbé Fleury,Abbédu

Locdieu, a eu le Prieuré d-Ar?

genteiiil Diocèse de Paris , va>

cant par la mort de Mr. Ic

Cardinal de Coiilin. Cet Abbé

a esté Sous - Précepteur 4ç

MeflHgneuìs les Princes. II a

remis entre les mains du Roy

l'Abbaïe du Locdieu. Le nom

de Locdieu, fera à Tavenir cé

lèbre , puisqu'il fc trouvera

dans un grand nombre d'excès

' lens Ouvrages , que Mr l'Abbé

Fleury a donné au public,

■ où il prend la cjualité d'Abbç

du Locdieu. L'Histoire Ecclej

íîaiticjue, est l'Ouvrage de ce



sçavantAbbé, qui dok-le pïuÇ

rendre son nom considérable

à la postérité : C'est un des meil

leurs Livres que l'on puisie trdû-

Ver en ce genre. Cet Abbé á

auíïì donné au public plusieufi

autres Ouvrages, qui luy ont

fait beaucoup d'honneur. Ses

livres de pieté qui ont été si bien

reçus , font découvrir en luy un

grand fond de probité, & font'

voir qu'il a toujours exercé tou

tes les vertus Chrétiennes , &

qu'il merite l'avanrage qu'il a

eu d'avoir travaillé àl'éducation>

des Enfans de France. Mrl'Afr*

bé Fleury vit à présent dans.
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une grande retraite, afin d'é

tudier avec plus de tranquillité.

Le Prieuré da Pleflls Dio

cefe de Baycuss , ï*.< esté donné

à Mr l'Abbé de GaíTé- Mati

gnon. Cet Abbé auísi dis

tingué par ion mérite & paf

sa vertu , que par fà nais

sance , avoit possédé il y a quel

ques années l' Abbaye de Cher

bourg, en Normandie, qui est

au milieu des terres de la mai*

fpn de Matignon -, mais conv

. me il y avoit de grandes ré

parations à faire dans cette

Abbaïe & de gros procès à

íoûtenir , Mr l'Abbé de Gaífé
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la remit au Roy , qui cn pour*

veut Mr l'Abbé de Villema-

reiiil Chanoine de Nostre-

Dame , dont je vous parl'ay

amplement, il y a quelque mois

en vous apprenant fa mort.

Sa Majesté dont la justice cou

ronne toutes les actions, se

souvenant que Mr l'Abbé de

Cassé, luy avoit remis l'Ab-

baie de Cherbourg , luy a

donné lc Prieuré du Plcssis, qui

est d'un revenu considérable ,

& qui vaquoit par la demi H-

íìon de Mr l'Abbé de Tallard,

qui restant seul de sa Maison ,

a esté obligé par ejes oidres
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teïtcrez de Mr le Mareschal

son Perc , d'entrer dans les

Mousquetaires. Mr l'Abbé de

Gaflé est neveu de Tancien

Evefcjue de Condom , & Cou

sin de Mrs de Seignelay , &c

des fils de Mr le Comte de

Marsan.

Mc de Rothelin a esté nom

mée à l'Abbaye de Nôtre Da

rne de Protection. Personne

n'ignore , que la maison de

-Rothelin , vient d'une grande

source, & qu'étant sortie de

la maison de Longueville , elle

a l'honneur d'appartenir à la

Maison Royale^ La DamcyíL
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qui lc Roy vient 4c donceí

cette Abbaye , s'est toûjouís

distinguée , par la pratique

exacte des vertus religieuses

& le ckoix de Sa Majesté , a esté

généralement applaudi. L'Ab

baye de Nôtre- Dame de Pro*

tection , est dans le Diocèse de

Coûtancc : Elle est remplie de

Biles de mérite&de condition»

qui y menent une vie tres - se-

guliere, & tres-édisiante.

Le Roy a donné l'Abbayô-

du Locdicu, vacante par la dé*

mission de Mr l'Abbe Flcury\.

à l'ancien Evesque de Limoges»

Ce Prélat ,, qui est de kniaisoo
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áë Canisi., établie enNorman*

die , depuis plusieurs siécles >

s'eft distingue dans son Dkfc.

cese, pendant peu d années,

.qu'il y a .demeuré, par son zè

le i, par sa charité,, & par unç

application continuelle à sesde

voirs. Il a fait plusieurs fois la

visite de ce vafte Diocèse. Il est

entré dans le détail de toutes

les affaires qui regardent le Spi

rituel , fans vouloir s'en repo

ser sur ses Grands Vicaires ,qui

ûnt eu peu de travail, sous son;

Episcopat. De si grands travaux:

&nt épuisé les forces de ce-

.gieuxPselat > & comme il s'e£fc

11
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vû hors d état de servir son&

glife, avec la même vigucuifpjl

«n a voulu abandonner là con

duite 3 à quelque autre qui eût

plus de forces. Le Roy quicoh'-

noist le mérite de Mr dcCanify,

-a refusé long-temps fa démis

sion ; mais ce Prince s'est enfin

rendu aux ardentes prières de

ce Prélat. Ui,-uU>*A-h&

L'ancien Evefque de Gap,- a

cu la Dommcric d'Aubrac, va

cante par la démission de Mr

YEvefque déChâlons fur Mar

ne. Cette Dommcrie , est une

efpece d'Hôpital , dont la Ré

gie, qui est d'un revenu àísez



^oníìdcrable , est depuis long

temps dans la maison de Nóail-

,^le$v Le Cardinal de ce nom

ii!etant -encore -qu'Evescjue île

Ghâlons, lavoir possédée. Sts

iAncestres ont fait de grands

biens à 1 Eglise d'Aubrac : On

fíeh voit les Armes en plusieurs

endroits de ce lieu ; & ee font

des Monumens de la pieté, &

..de k libéralité des anciens Sei

gneurs de Noailles. L'ancicn

? ËVefque de Gap, est fils de feu

Mr Hervé, Doyen de la Gran-

^ade Chambre, & un des plus ce-

Jebrcs' Magistrats de cet Au

gusteCorps. IÍ est frère de Mi
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Hervé, Corcseiller.au Graïïeî

Conseil , & de Mc la Marquise i

de Riantz , qui a deux fils ôcwkl

fille. L'aîné estdocteur de Sór-

bonnèv & d'un grand mérite.

Le second est Officier dans la

Gendarmerie. II a esté fort

sieste en Allemagne. Mlle de

Riantz, est connue par son es

prit , & par ses agrémens. Mr

Hervé avoit succédé en rEvcf-

ché de Gapj à Mr Meliand , &

eeluy-à, à Mr de Mcchatin r

.Comte de Lyon , & qui avoit

esté Official de la Primacc.

Avant que TEmpercur trar-

|ajl l'Elcctorat deBaviere, d'une
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çcflacp k terre , & qui luy en &

attice ^indignation , on regar-

doit ì'Europe, comme la seule

parric du monde,, exempte de

Barbarie , & quoy que la Guer

re; yregnât souvent ainsi que

dans les autres, on remarquoir

qu elle s'y faisoit avec des règles

quv faiíbient conserver une es

pèce d'honnesteté, éloignée de

la tirannie ,. & des manières barr

bares, auquelles la plus grande:

partie des autres peuples, est ac

coutumée > mais on est non

feulement surpris, de voir au-

jourd'huy le contraire > mais-



«juc l'on y renchérie fur ìâ

cruauté des peuples, les plus

barbares , qui font en quelque

façon excusables, puisqu'ils sui

vent leurs loix & leurs usages ,

dont on se peut garantir en

ne tombant pas dans les fau

tes, par lesquelles on s'attire ces

traitemens barbares, mais les

peuples de Bavière n'ont point

eu de moyens de se mettre à

couvert du cruel traitement

<\ui leur a esté fait , & qu'on

leur fait encore tous les jours

puisqu'il est contre les règles,

contre tous les usages qui

M^obsètvcnt en Europe, & qui
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ne les pouvoient prévoir. On

les a attaquez fans sujet , on

les a mis dans la cruelle né

cessité de se deffendre , sans

qu'ils pussent faire autrement,

afin d'avoir lieu de les traiter

de rebelles > & de les accabler

fous ce faux prétexte : eneftJt

que peuvent faire des peuples,

■dont on exige des sommes

qu'ils ne peuvent donner : ce

pendant on leur fait un cri

me de leur impossibilité, on dé

truit tous leurs biens , on en

levé ce qui ne pourroit qu'à

{>eine suffire à une pâ t e de

eur subíiltancCj on détruit

Avril 1706. R.
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toutes les places fortifiées qui

peuvent mettre leurs Souve

rains à couvert des insultes >

&c l'on travaille à la ruine en

tière de leurs Etats, & pour en,

venir à bout, íous quelque pré

texte , on a cherché a faire-naî

tre de faux sujets de plaintes,

& de rebellions , & tout cela

pour accabler un Prince dont

on est ébloui de 1 éclat de la'

gloire, & dont on ne pourroic

alf z reconnoistre les services-,

non plus que ceux quiontesté

rendu par ses Ancestres; mais

on ne fait pas attention que

loiiquorv en use de la sorte- j
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©n se met eh estât de faire ré

volter ses propresfujers contrç

soy mesme, tant ils doivent

aprebender la fuite de la do

mination d'un Píincc,<jui com

mence à régner , en traitant

lesPrinces ausquels,on pourroif

dire, qu'il doit toutce qu'il estj,

avec une barbarie , inouye ctt

Europe jusqu'à son siécle , &c

qui n'a pour loix , que fa vo

lonté , & une pastion dernefu»-

«rée, à laquelle son emporte

ment naturel ne luy permet p^s

de mettre de bornes. Je sou

haite d'avoir peu d'occasion, de

-vous en parler , puisque je qg>

K ij
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vous pourrois rien dire qué

cT.ffligeaht, pour les peuples

d'Allemagne , qui doivent ap

préhender les eflfcts d'une co

lère, dont rien ne peut arrêter

l'impetuoíité. Je vous envoyé

une lettre qui regarde les affai

res de Bavière, &c qui mérite

beaucoup d'attention. Ellen'est

pas nouvelle ; mais je n'ay peu

vous l'envoyer plûcost, puis-

qu il n'y a pas long-temps qu'el-

clt tombée entre mes mains, i

vous y verrez combien la mai

son d'Autriche, doit à celle de

Bavière , ce que cette derniere 1

st fait pour elle, & la manie-
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te donc elle en est recompen

sée ; mais il est ordinaire aux

Princes ambideux,de chercher

à affaiblir, le pouvoir de ceux à

qui ils doivent beaucoup , par

ce que leur présence , &c leur

mente personnel., semblent le

leur reprocher , & que Teclat

qui accompagne toutes leurs

actions les éblouie j & leur fait

de^la peine.

A Munich ce premier Mars.

• Vous me demandes , Monsieur,

des nouvelles de nojire infortunée

patrie ; je nepuis vous en appren

Riij



198 MERCUR1 1

dre que de tristes& d'affligeantes !

les 'violences des Minières de .

l'Empereur 3y font portées aux

plus grands excés ; les gens de

guerrey vivent , non pas comme .

dans un pays libre& indépendant,

ou dans w pays soumis a la do

mination de l'Empereur; Mail

comme dansunpais de conquêteyque

ton a résolu de détruire > & dont

on veut absolument, éteindre le

souvenir, & empejeher qu'il n en

refle aucun veftige à U postérité, 1

Si ce neflpaslà tout àfait l'inten

tion des Ministres de ìEmpereur>

cefl du moins > ce que l'on doit in

férer de la conduite qu'ils tiennent

0 *"i
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à l'égard des Bavarois. Cille

qu'ils ont pour noflre Seremjjìmc

Maijìreyn'ejtgueres plus modérée,

lis en parientcommeàun rebelle,

que la Maison d'Autriche à èie~

ZT qu'elle Jçaura bien détrui

re quand elle voudra. Ce Jbnt les

termes qu'ils employent dans plu-

jieurs petits écrits 3 injurieux à la

personne cle ce valeureux Prince ,

qu'ilsfont courir dansle monde. Ce

nom de rebelle convient-il bien a

m Electeur de ï Empire f à un

Prince Chef d'une Maison Sou

veraine, & connue en Allemagne,

plus de 600. ans avant celle

d'Autriche , d'une Maison enfiní

Riiij
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qui pojfedoit des Etats en toute

souveraineté\ plus deux cens ans - *

avant que celle d'Hapfbourg , fufl

sortie du rang de la fmple No

blesse i & qui accordoit fa protec

tion aux Empereurs d'Allemagne 3

dans un temps , ou ceux , dont les

Princes d'Autriche font issus

nesoient qu Officiers de la Maison

des Rois de Bohême. Je ne m atta

chepas a prouver une chose qui efl

connue de toute l'Europe 3 & qui

n efl ignorée de personne 3 il

suffit de dire , que les termes dont

les Aíiniflres Impériaux 3fe fer

vents l'égard de Mrl'Eleóíeurde

Saviere, attaquent enfapersonne
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tous les Princes de ïEmpire, O*

que {'Empereur laijje ajie% voir

par cette conduite 3 le peu d'égard

qu'il a pour ceux qui composent le

Cercle de l'Empire. Si le nom de

Rebelle ne convient point à Son

jílttjjl- Electorale ; celuy ^Ingrat

luy convient encore moins. Ilfau-

droit ejlrepeu instruit dans l'histoi

re de l'Empire 3 &surtout igno

rer entièrement3ce quifepajja dans

le commencementdu derniersiécle,

pourejtresusceptible des impressions,

que ïAuteurdeces petis écrits veut

donner. J'avoue que cejt de la

maison d'Autriche > que les Ducs

de Bavière > tiennent l'Eleétorat;
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mais cefi un présent > quelle ne

pouvoit faire a aucun autre Prin

ce ce présent riefl pas à beau

coup prés fi considérable , que ce-

ìuy que la maison de Bavière a

fait à celle d'Autriche, £,a digni

té d'Empereur, ejl plus importante

que celle d'Electeur 3 Jì les Ducs

de Bavière tiennent celle-cy de la

libéralité des Empereurs de la mai

son d'Autriche , ces mefines Em

pereurs , & ils ne peuvent le dé

savouer3 tiennent de la generojtté

des Ducs de Bavière la dignité

Impériale. Ferdinand second 3 Ar

chiduc de Grat% , bifiayeul de

l'Mmj>ercHr,qui règne aujourd'huy
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auroit-iljamais pu parvenira cet

te haute dignité , fans les bons of

fices de Aíaximilien Duc de Ba

vière l que dis-je , Jans la gene*

rofité de ce Prince y qtti céda l' Em

pire j dont il efioit assuré 3 a Ferdi

nand. Frédéric Elcéleur Palatin,

& gendre de Jacquespremier Roy

d'Angleterre,avoit d'abord euqueU

ques veu'ês qu'il nesuivit pas en»

fuite3 voyantbien que la religion

protefiante qu'ilprosejjoit , étoit un

obfiacle invincible ; U renonça à

la vérité' > à ses prétentions 3 mais

d'une manière qui devoit ôter in

failliblement l'Empire,0.1a maison

d'Autriche ; aprés la mort de l'Em,-*
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pereurMatthiasiilfejoignit àMa-

ximilieny Duc de Bavière^Jon cou

sin y à qui il procuroit les voix des

deux autres Electeurs proteflans ,

s'il en eut voulu profitert comme le

Roy d'Angleterre } & tous les

Princes d'Allemagne 3 quiefloient

las du joug de la maison d'Autri

che ; l'en preíjoient, Maximilien

■avoit encore la voixde Ferdinand,

Electeur de Cologne 3 son frère ;

toutes ces voixsursoientpour éle

ver Maximilien à ïEmpire, mal

gré toutes les intrigues de la mai

son dAutriche ; d'ailleurs les au

tres Princes d'Allemagne auroient

ejté ravis de donner une entière
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txelú/ìon À Ferdinand , Jrchiduc

de Grat% , nouvellement élu Roy

de Bohême 3 (y que l'Empereur

Matthias 3 qui n avoit pas encore

long-temps a vivre , défignoitpour

Jan successeur. Ce Prince avoit

des manières de hauteur > qui ne

leur plaisoient points la conduite

qu'il avoit tenue à l'égard du Car

dinal d'. Clefil , Evêque de Vien

ne y premier Minière de Matthias

les avoit entièrement aigris contre

luy. Ce Prélat nesongeait qu'ara-

mener par la douceur , les Peuples

de Bohême3 qui s'étoientsoulevés

çy à leur faire accorder de nou

veauxprivilèges^ au cas que la ne
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cejjiré des affaires, le demandât 'y ih

ninfpiroit a son maifire que de?

pensées de paix & de modération

& luy infinuoit > en même temps9

quefion en venoità uneguerre ou->

'verte , le Roy Ferdinand deman-

deroit le commandement de l'ar~

mée y <& qu'il se rendroit par là

* le maître des affaires. La conjonélu-*

re cependant > ou se trouva ['Em

pereur l'obligea de lever des trotta

pes3à quoy tlfut déterminépar

le Roy de Bohême , par l'Archi*

duc d'Infpruk/ôn frère, & par lè

Comte d'Ognate 3 Ambassadeur

etEspagne ; Ferdinand ne man

qua pas d'en demander le corn-
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mandement ains que l'anjoitprédit

le Cardinal de Clesel 3 & comme

l'Empereur ne fût le luy resu-r

serì sonsage Miniflre luy insinua

de limiter son pouvoir & de nom-

mer un Conseil deguerre, compose

-desesplusfidèlesOffìciers, dont Fer

dinand seroit le chef maisfans le

quel , ce Prince ne pourroit rien

faire. Le Roy de Bohême connut la

main qui luy portoit le coup t & il

refolut dese ranger. Ses émissaires

& ses créatures commenceront à

oiei bautementeontre le Cardinal,

(f à l'accuser de semer la division

—duns la famille Imperia'e tdefixe

un mnemy secret O* (bngerwK
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de la maison d'Autriche , d'avoir

d'étroites intelligences avecles hé'

retiques, & de plusieurs autres

chefs. Ces rapports ne firent au

cune impressionfur l'esprit de Ma-

thias qui connoiffoit ajp% la pro^

bité gr* les intentions droites de

son Minifire^cefi^ourquoy le Roy

de Bohême, l'Archiduc Maximi-

lien, £<r le Comte d'Ognate déses

pérant d'oUiger l'Empereur 3 à

chafer luy même ce Cardinal 3

prirent la résolution de s'en dcf-

faire : onproposa d'abord de l'assas

siner y mais comme le meurtre cyte

l'EmpereurFerdinandI.leurayeni

auoitfaitfaire du Cardinal Afar-
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nutius en Hongrie . avoit autre-

fois mis ce Prince k deux doigts

de fa perte , & que d'ailleurs

le Cardinal Clefèl , éloit dans Ça

Ville Episcopale 3 circonjìance qui -

rendroit ce crime encore plus atroce>

ilsjugèrentplus a propos defesaisir

de Ça personne , & de le renfer

mer dans quelque prison 3 aïinÇçu

de ïEmpereur; on appelladonc cét

infortuné Prélat au Conseils qu'on

luy dit j qui fe tenoit dans l'appar

tement de l'Archiduc Aíaximî-

lien ; a peine fut-il dans t'anti

chambre j qu'il fut arrêtés jette

dans un Carrojf- } & conduitfous

une grosse escorte , au Château

Avril" 1706. S
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d'Infprtick. I Empereur.en fut a»

désespoir, mais la colère de ce Prin

ce infirme :fut impuiflante ; il me-

naçoit d'aller demander du secours

aux Evangéliques de Bohême, fi

on ne luy rendoit son Ministre.

Le Cardinal de Diclhriftein , qui

êtoit d'intelligence avecFerdinandf

ap>paifa un peu ce Prince, & l'obli

gea de recevoir le Roy de Bohême,

&l'Atckiduc,qui luy demandèrent

pardon s les deux Princes luy pro

mirent, qu'ils ne se mêleraient plu?

du gouvernement , & le pauvre

Matthias,que lamorttalonnoitfut

contraint, defe contenter de leurpa-*

rôle. C'ejîpeu aprês cette aclion vio*
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lente cfre la mort de cet Empereur

arriva. Ce Prince mourut, accablé

de chagrins &e disgrâces , au

mois de Mars de l'an 1619. &.

il nefautpas douter, que ïArchi

duc de Grats son còuftn, & qu'il

avoit adopté, n'euji avancé ses

jours. Dans la mauvaise disposi

tion où tout l'Empire efìoit contre

cetArchiduc, qui nétoitpas même

encore bien ajjeuré desuccéder aux

Couronnes de Hongrie ^ de Bo*

héme , on rieuse jamais "une plus

belle occasion d'arracher lEmpire

d'une maison qui le regarde de

puis plusieurs Siécles , comme une

partie de son patrimoine ; fi
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on ne le luy ofla pas 3 alors ce fat

uniquement à Maximïlien 3 Duc

de Bavière}que cette maison enfufi

redevable. s'avoue' qu'on jettà

les yeux fur plusieurs Princes :

Charles Emanuel3Duc de Savoye

Jeflattafortsérieusementjpendant

quelque temps 3 d'eflre préféré. Ce

fufì dans cette veuë 3 que Viclor

Amedée 3Çon fils quidevoit épou

ser Madame Chrifline de France,

fille de Henry le Grand , vint

luy-mefme à Paris 3 pour achever

ce mariage; & pour fonder fur

ce sujet 3 l'esprit de la Cour. Ilfe

mêla de l'accommodement de Louis

JGII, avec la Rcyneft mere t qui.
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efloit a Angoulême , <*r il crut

engager, parvette négociation, cette

baille Princesse , dansses interefls.

' On croit même,que Duplejjts Afor-

nay^avoitparléJe premier, decette

affaire. Je conviens encore que.

Frédéric, Eleéîeur Palatin^quijut -

ensuite couronné Roy de Bohême^

prétendoit hautement a l'Empi-

re ; mais enfin il ne refloit que le

/cul Duc de Bavière^ q ut pûtfai

re tefle à Ferdinand : l'Electeur

Palatin , convaincu que la reli

gion protestante y commeje l'ay

aesja dit, luy donnoit une ex

clusion insurmontable , s'ejloitrtù-

7Ì a-vecson cousin 3 iljollicitoit
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ouvertement pour luy ; quant

au Duc de Savoye il n'y fongeoit

plus , au temps de l'éleólion ; son

party efioit tropfoible) s'il efi même

vray qu'il y en eût eu un de

formé en fa faveur. Le succès

ètoit donc infaillible , fi le Duc

Àí&ximilien eut persiflé à deman

der l'Empire ; mais bien loin de

soutenirdeflégitimesprétentions >

ilfe donna tout entier, avec le par*

ti qui luyétoit attaché, à un Prin-

çe, dont i l ne prévoyois pas , fans

Joute, que le. petitfils & l'arriére

getitfils,feroien: les plus 'irreconci-*

liables ennemis defapojkrité ; que

dis-je , les deftruóleurs & les tí~

rans de U Bavière.
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JugeK *présent3Monfieur3 ficefi

U Maison de Bavière 3 ou celle

d'Autriche 3 qui doit efìre taxée

d'ingratitude ; s'ilfied bien à l Em

pereur3de dire qu'il a élevé làMai

son de Bavière ; & laquelle enfin

de ces deux Maisons, ep laplus re

devable.j a l'autre 3 de son éléva

tion. Les commencemens de la

Maison d'Autricheyont efiés% obs

curs3queses Partisans ne devraient

jamais toucher cette corde , fa for

tune d'ailleurs3 de tems à autre 3 À

ejìéfi cbancellante 3 qu'elle devrúit

tirer une grande leçon de modéra

tion 3 de cette variété de disgrâces

humiliantes & d'evemmens ^/o



ii« MERCURH

rieux. Mais non ! rien ne corri

gera jamais les Princes de cette

Aíaifon; une fierté orgueilleuse ,

efl le caraéíere dominant de tous

ceux qui ensortent. Je quitte cette

trifle matière > Monsieur 3 elle efi

trop affligeante t 0* je ne trouve

plus rien au bout de ma plume t

tantj 'ay le cœurferré }d'eflrey tous

les momens de lajournée , le trifle

témoin des calamite^ de ma Patrie^

fjc fuis voflre 3 &c.

Je croiá que les malheurs

des Bavarois, ne font a enco-

Te finis , & que je n'auray que

trop dequoy vous en entretenir

daws k fuite, mais plat, ,e vous

en
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en parleray, plus le Prince, qui

ies fait souffrir éloignera de lui,

l'amour de ses peuples mêmes,

qui le craindront plus qu'ils nc

Tanneront ; mais l obéïísincè,

qui n'est fondée que fur la

crainte, n'est pas souvent de

longue durée. <

Les trois articles que vous

allez lire regardent la mort des

Gouverneurs de l'Acadie , de

•Si Domingue , & des Iílcs de

Cayennes. ■ ; ,

Messire Jacques François du

Bouroiiillan, Chevalier de 1 Or

dre Militaire de S.Louis, Gou

verneur de la Province de l'A-;

j£yriÌ 1706. X
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cadic , dans la nouvelfe francs

çy-dêvam Gouverneur de Plai*

sancc, dans l'Ifle de 'terre neu

ve & Ternes adjacents , mou

rut 1c 15. Septembre de Tannée

derniere âgé de 5 i. an , e<n ar

rivant à son gouvernement de

l'Acadie -, il a si bien fait for

tifier le Fort Loiiis de Plaisance

qu'il peut passer pour impre

nable. II y fut attaqué deux

fois dans la derniere guerre par

deux Escadres Angloises qu'il

repousla- vigoureusement ? &:

s'étant rendu maistreen 1696.-

de toutes les Colonies, que les

Anglois occupoiént/dafls l'Ifte
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<JeTerrencuve,il y prie environ

40.Vaisseaux chargez de Mou-

tac.- En i 704. il fut attaqué ab

Porc Royal de PAcadie, par les

Angtois , avec 50. Vaisseaux,

qui furent obligez de se retirer

fans faire de descente. II avoit

iìx frerfcs , cinq desquels font

morrs dans la derniere guerre,

cn se distinguant au Service de

Sa Majesté ; ik "étoient nls' dt

Mcíïìre Jacques du BouroiiiU

lan , & petit fils d'Arnaud du

BourouillanjGcntilhomme or

dinaire de la Chambre du Roy

Loiiis XIII. d heureuse mé

moire, ôí Colonel du Régi
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mcnc de Guiennc ; Jacques

François de Bouroùillan,a taule

cn mourant deux neveux, qui

íìiivent ses traces, dans le Ser

vice de Sá Majesté y l'un est

Commandant des Troupes de

l'Acadie , & l'autre Major des

Dragons du Régiment de la

Vrillicre. .

Mr Auger , Gouverneur de

S. Domingue, y mourut le 8.

Octobre dernier , fort regreté

des Colonies. Il avoit esté long

temps Gouverneur de la Gua

deloupe, où il se faifoit tel

lement aimer des Officiers &

desHabitans, par ses manières



horincstes , qu'ils ne l'ont vû

mourir , qu'avec un extrême

regret , & toute la Colonie cIg

S.'Domingue, ausiubien que

les Officiers & les troupes gé

néralement , ont esté û sensi

bles à la perte, qu'ils en ont

faite, qu'ils n'osent se pro

mettre de la voir reparée , de

long-temps, tant ils trouvoient

de douceur à son Gouverne

ment. / *> y. y/J

Messire Pierre Eleonor de

dé Fcrrolles , Marquis dudic

lieu , Chevalier de 1 Ordre de

• Louis , Gouverneur des

: Isles de Cayenne & Terres-

/

Tiij



Fermes de la Cayenne; Lieu

tenant General des Ifles de *

l'Amerique Méridionale , est

mort dans son Gouvernement,

âgé de jé.ans. On doit rc- • $

marquer que cc Gouverne

ment s'étendoir , depuis la ri

vière des Amazones, jusqu'à

celle de Suriname, où il y a

un établissement d'Hollandois,

qui en 1 66 6. en firent la Con-

queste fur les Anglois, fous

lc Commendemcnt du Contre-

Amiral Kreizen , à qui feu Mr

lc Chevalier de Lczy de la

Barre , alors Gouverneur de

Cayenejfournitdeux Vaiílèaux

h

• ■



& deux cens hommes de fa

Garnison 3 pour ectte dc|^di-

tion à quarante lieues ou en

viron à rGiiest de Cayenc. Mr

de Ferrolcs avoit succédé à et

Gouvernement, il y a environ

vingt ans, à Mr de la Barre,

Capitaine de VaiíTeau & Frère

de Me la 'Présidente de Quin*

cy, & de Me d Ormcíîbn. ■'

II alla comme Garde de Ma

rine, à Cayeneen i<Í77.1ors-

jque Mr le Maréchal d Eirrées

cn alla chasser les Hollandois.

Ce Marefchal le laissa Ayde-

Major à Cayene , dont il fut

Major quelque temps apres$

Tiij
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& ensuite Lieutenant de Koy^

jusqu'à ce qu'il eut succédé à

Mr delaBarre.Quelques années

aprés, il exécuta avec beau

coup de valeur & peu de trou

pes, les ordres qu'il reçut de

îa Cour , d'aller chasser les Por

tugais, des trois Forts qu'ils

estoient venus construire fur la

rive Septentrionale de la ri

vière , des Amazones vers son

embouchure. Il n'avoit que

quatre-vingt-dix hommes ; il en

.chassa deux cens Portugais,sou-

tenu de six cens Indiens , rasa

deux de leurs Forts, laissa gar-

nison dans le troisiéme,nommé



Makapa y & revint à Cayenc

avec les cinq ou six Canaux y

ou Pyragués 3 qùi avoient ser

vi à cette expédition, & avec

lefquels,il auroit pû chasser tous

les Portugais , ainsi que de Para

leur Capitale & des autres

postes , qu'ils ont fur la rive

droite de cette rivière ; mais les

ordres de la Cour,, portoient

du les chaíîèr feulement, de ces

Forts qu'ils avoient bâtis fur

les Terres dépendantes du Roy.

Monsieur deFerroles avoit à

Cayenne, & dans la Terre Fer

me, voisine, des érablissemens

considérables de sucrerie , às,
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Rafìnerie , & de Manufactures

d'Indigo y il a laissé le Païs traiv

quille, & dans une intelligence

parfaire avec diverses Nations,

sauvages de l'Iíle de Caycnfc

& du Continent , desquelles ii

droit aussi bien que de la Co

lonie, une infinité de commo-

ditez, ce qui la rend tres- fions-

santé , fur tout à çause du pas

sage, aux Illcs de l'Amérique,

des Vaisseaux qui viennent des

Costes d Afrique,chargez d Es

claves Nègres.

Mr d'Orvilliers a esté nom>-

mé, par SaMajesté, pour ailes

iemplir U place de feu Mr de



Ferolks , fous lequel il a este

long-temps Lieutenant deRoy,

II esta Rochefort pfest à s em-

barquer,fur une frégate, que Sa

Majesté luy donne pour le

porter à Cayenne , & pour en

rapporter la veuve de Mr de

Ferolles, fille cadette de feu

Mr del-Rieux , cy - devant

Maistre d'Hostel Ordinaire du

Roy.

La Lettre qui fuit , est

d'un Membre du Parlement

d'Angleterre, j'aurois pû vous

l'envoyer , dés le mois passé -t

mais l'abondanec de la matiè

re., -dont jetois accablé, fuç



cause qu'elle ne pût trouver

place dans ma Lettre. A

Je crois que je puis 3 Mr *

"vous parler avec' quelque certi- 1

font répandus au-delà de la Mer.

Il ejì certain , que quelques Can~

tons Suisses 3 ont fait fonder Jt

■ leur médiation feroit agréable aux

Puissances qui font en guerre. Il

n'ejl pas moins vray 3 que ni ceux

qui nous gouvernent 3 ni les Z?- *

latcurs de noflre Cour3 n'y parois- .

sentpoint du tout disposes. Cenejl

■ pas3 que les Peuples ne la souhai

tent au tant que nous. On ne juge \
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pas que laNation Anglaise3 soit en

core ajjés abbaijsée par le paye

ment des gros subsides / que nous

donnons pour le soutien des dé

fenses importantes de la guerre; on

veut 3 s'il m'efl permis de m'ex-;

pliquer ainft, la reduire 'dans une

Jt grande misère , qu'elle ne soit

pas en état de donnerydans la Paix,

aucun ombrage 3 à. ceux qui ont

ïAdminifiration des Adirés. On

cfl f fort persuadé, que le calme

efi incompatible avec le Règne

d'aujourd'buy j qu'on croit se fia-,

tery mal à propos, de prétendre

voir fi-toji la guerre terminée. Il

fujjìt de parler de Paix, en ce Pais
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ki, pour eflre regardé, comme enne*

mi du Gouvernement. Je nefçait*

rois mieux vous persuader de cette

vérité, au m vous envoyant l'Ex

trait de la Lettre, aueMilordHar-

lay, Secrétaire d'Etat, a écrit, par

Ordre de la Reine, dans toutes les

Cours de l'Europe.

t' -Ce Milord expose, d'abord,

<jue les bruits qui se sont ré

pandus, d'une prochaine Paix,

font des effets de l'artifice de la

France; que la Reine luy avoic

ordonné d'écrire à ses Minis

tres, dans les Cours étrangères,

pour les exhortera détruire ces

truies, qui se trouvent oppo-



fez aux hwerests de k Couron

ne , ôc au service de sa Majesté*

leur ordonnant , en mesme-

temps, autant qu'il fera en leu*

pouvoir j d'empêcner que les

Princes , prés desquels ils rési

dent , ne se laissent point sur

prendre par de pareils bruits 5

& n'écoutent aucune proposi

tion de Paix. » • '- ' V

Que nous jbmmes à plaindre ,

Jbfr, de voir dans de pareils fen~>

tìmens } ceux qui gouvernent U

Nation ; autrefois, on fe plaignait

que la France ne respirait cjue le

trouble , & la confusion s afin qu'à

fa faveur de la guerre t elle put
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parvenir à la Monarchie uni

verselle ; mais les reflitutions

quelle ffi p^tr le Traité de Rif-

rvich y ayant paru , aux yeux

de l'Europe ,fort opposées à cette

ambition } on veut présentement ,

que ce soit dans la Paix, que la

France- cherche ces avantages, ,

Oùy, Mr, il n'y a point de

hon Anglois, qui pour faire fa

Cour, ne doive rejetter toutes les

propositions de Paix, qui pourront

efire faites, quelques raisonnables

quelles soient, parce que la Reine

les défaprouve ; vous en conceve^

dsfe% la raison, fans que je m 'ex

plique d'avantage. Il me patois}:



cependant, qu'il feroit plus avan

tageux fjr pltts glorieux à la Nd~

tton Anglôije, de chercher des tem-

' perammens , pour terminer a l'a~

miable, les dijferens des deux Mai-

jóns concurrentes , que de sacrifier

fes richejfies, & de répandre lejang

-' des Sujets t dans uneguerre,0» nous

avons fi peu d'interefi. Mais en

fin, ïobjet principal 3 de ceux qui

gouvernent ïAngleterre, eft com

meje vous l'ay déja fait observer,

de reduire les Anglois, au trifie

' état où font tant d'autres Nations,

J que leur mi/ère retiennent dans

ièjclavage. N'oJlreÇommerce,qui

-qui enrichi/Joit nos Peuples, &*

Avril 1706. Y
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rendoit la NationAngloise respec

table dans le Vieux , & dans le

nouveau Monde, efi presque entiè

rement ruinée; & a moins que le

■ Parlement ne prenne de justes me-

Jures, pour releverce Royaume, il

va tomber dans la derniere misère.

J'espère qu'au premier jour, je

vous donneray l'éclairàjfement

que vous me demandes, afin de

-vous prouver, avec combien d'at

tachement , Je fuis , &C. :■ V

Cette Lettre auroit un grand -

relief, s'il m'étoit permis de

nommer , non pas celuy qui

: l'a écrite, qui est un bon An-

glois , que je nay pas i'hon-.



rrenr de connoistre , niais ce-

luv'quil'a reçue , dont k nom

& le mérite font connus en

beaucoup, d'endroits , & qui

remplit , avec beaucoup de ré

putation un Empioy de diC-

. tinctionj dans une Çour voi-

\ Quoique l'Article suivant

ne soit pas nouveau , il ne lais

sera pas de faire cpnnoistre

.1 esç.l&yagc , p'ù se trouve pre-

"î jsentement ìç parlement, d'An

gleterre.

Pans le tetns que le Parlement

-deUbei:Q« fur 1 acte qui a poùr

rfrtfc i>\Ak Pwr U fias grmfa

v 'j
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furetédugouvernementdeSaAid-

jeflé, & de la succejjton de la Cou- . -

ronne. Mr Cefard S membre de

-la Chambre haute, s'étant levé

de fa place dit d'une voix fer

me, 6c d'un ton mécontent.

Mdordsy inutilement trávail-

lerons-nous à la feureté du-gou

vernement } tant ejúe la Reine

employera}dans les affaires lesplus

feercttes, des gens feu affectionne^

à l'Etat ; il j a aótúeltémént4m

noble Pair3 fans l'avis duquel Sa

Afajefté ne fait rien } qui,fous le

règne précédent , entretenois une

étroite cotréfpondance aveeks en

nemis de l'Etat; je doute méms



quilrìait encore aveceux, defor

tes intelligences. ' '•■>>- .-^W

Mr Ccsard eût à peine ache

vé de parler, que tous les Mi-

lors se regardans les uns les au

tres , Milord Chancelier, com-

meOrateur né de la Chambre,

prit 1a parole & dit , opte ce dif-

'cours étoit injurieùx à la Reiiíe

& au gouvernement ; 8é il "fut

ordonné à MrCesard de sortir

:dç laCÌiambrCj&í ensuite'il fut

-conduit -prisonnier à la Tour;

■ On voit par là queles mem

bres,du Parlement d'Ahgleter*.

« rc n'ont plus la liberté de par

ier, comme autrefois } powr fa
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bien de la nation , loríqùe ce

qu'ils ont à repreíènter , est -

contraire aux intérêts de 1a

•Cour.* :,f ;• "<'-',■ i ■. ' >■ > K' y?

Quôyque ce qui fuit ne soit

pas arrivé nouvellement , il ne

laissera pas d'être nouveau pour

ceux qui ne i'ont apprisqu'im-

parfakement , & il y a peu de

sens qui ne soient de ce nonv

re. .0 ., * ' ;•. .-,

Calques rigoureuses que

soient les deffeníes de h Cour •

4 Angleterre x d'y mettre au-

xun ouvrage,sous la preflse,saqs

• permission ; on voir tous les

pmséclore à Londresquedquic^
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libelles injurieux, contre la Cour

& 1c gouverncmét.A peine Mi

lord Malbouroug fut- il arrivé

à Londres, qu'on trouva semé

dans les rues, plus de deux cens

exemplaires d'un petit écrit où\

ce Milord est représenté, enne

mi de laPaix &du repos de 1 Eu

rope 5 comme un homme qui

n'a que son propre intérêt en

recommandation,& dont iaro-

bition démesurée » doit cauíir

k ruine duRoyaume. II en a pa

ru un autre intitulé , La revue

des membres de la Chambre hautet

■xm Milord Haversham & plti*

Heurs autres Seigneurs soft
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fort maltraitez ; & quoyquc íe

Parlement ait déclaré , que /'£- -

glisednglicane étoitflorissante,& 1

en seureté 3 sous le règne de cette f

Princesse } & que ceux qui sou-

tiendroient le contraire3seroient ré-

pute^ ennemi de la Reine, de l'E-

glise & du Royaume ; on n'a pas

íaiííe de distribuer une infinité

d'exemplaires, d'un écrit qui a

pour titre : Mémoire de l'Eglise

- Anglicane 3 humblement offert à la,

■ considération de ceux qui aiment -

noflre Eglise cy noftre conflitution.

. L'Auteur de cet Ouvrage , s'ef-

- force de persuader à ses Lec- 1

<$§urs, que laRcine met cette.Egli-

-fi

t
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Je dans un tres-grand danger , par

U continuation d'uneguerre > où.,

selon luy, l'Angleterrc n'a au

cun intérêt 3 parce que la paix de

l'E,glife dépend de celle de l'Etat,

CT que l'une & l'autre , ne peu-'

*ventJeJoutenir^ quepar la richejfc

des Peuples , gr U liberté du

commerce ; ce qui ejl incompatible

avec une guerre ruineuse 3 telle

qit'rft celle qui afflige aujourd'huy

TEurope. David Edwards étant

accuse d'avoir miscet Ouvrage

fous la presse , la Cour a fait

publier une Ordonnance , qui

promet 5oJivres sterling à celui

jqui se saisira de sa personne

Avril 1706, X
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&zoo. livres sterling à ceuxqui

découvriront ïAuteur dei'Ou*

vragé , qui est encore incarmu4

cn a appris depuis ce tcms-là^

que Mr Harlay premier Scctg.

taire d Etat , s'étant rendu à la

Chambre des Communes , de

la part de la Reine , avoir dé

claré, que dans U recherche que

Sa Áíajefit avoitfaitfaire decet

Auteur , on avoit trouvé que

quelques Membres de cette Cham

bre ,y avaient beaucoup de part ;

mais que páir la considération que

Sa Majeflé avoit pour leurs Pri-

Wígejfouplûtost par la crainte

qu'elle avoit que leurs mecon
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tentemctís secrets n'écíataíTent)

tiU avoit empêchéU poursuite de

cette affaire > jujepí'à ce quelle eût

fçufiles Communes le trouveroient

àpropos. Cette honnêtetés cette

condescendance , ont attire à cettt

4*rmcejjè uneAdresse des remercie-'

mens de la part des Communes 3

■qui la prient en même tems défai

re poursuivre cette affaire , afin

que les indiscret* soientpunis.

Je ne repete point icy,ce que

je vous ay déja dit , pour vous

faire connoistre que l Egliíe

Anglicanc^est dans un extrême

danger : elle est la dominante,

lelon les Loix du Pays i mais

Xij
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elle n'est pas la favorite de îa

Cour , qui scroit mal dans fé$

aíFaireSjlans l'intelligence qu'el

le conserve avec tous les Pro-

testans : cependant, pour parler

plus juste, la politique ést au-

jòurdhuy , la feule divinité de

la Cour d'Angleterre. On y

ménage tous ceux qui profes

sent des Religions différentes ,

& on les fait agir les uns con

tre les autres , selon que l'on

en a besoin , en leur distri

buant, tour à tour, des grâces ,

& en leur faisant entre-voir

adroitement que la Religion de

ceux qui seront les moins zelez

#



pour la Cour , fera ccllc qui se

trouvera dans un plus grand

danger. . . . - ÏL

- Le premier Mécredy aprés

la quinzaine de Pâques on fie

au Parlement, les Mecu-

riales , qui s'y font ordinaire

ment en ce . tems- là. Mr Por^

tail premier Avocat General

parla. Le discours qu'il fit fut

applaudi , ce discours ne re

çût pas moins d'éloges, que

celuy qu'il prononça aprés la

S. Martin de Tannée derniere,

dans une pareille occasion. Il

fit un détail tres-circonstantié ,

de tous les devoirs d'un Ma-

Xiij
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gistrat ; il doit être, dit- il 3 éclat"

ré 3 sage > àfret, prudent 3 fans

pajjìons, ou du moins, il doit conti

nuellement s'attacher a les ajfujet-

tir 3 & non pas en devenir escla

ve ; il doit être accessible > écouter

tout le monde 3 & ouvrir la ports

au pauvre j comme au riche , au

malheureux, comme à cclity qui

piiit d'uneflorijfante fortune ; il

doit garder un fcrct& on ne le

garde 3 ajoûta cet cloquent Ma

gistrat 3 qu'en parlant peu > qu'en

fe communiquant peu 3 quen s'ou

vrant peu 3 même à ses meilleurs

amis : Il doit être definterJféy &

regarder plus les rkhejfcs comme
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une tentation tres-séduisante &X

Ltqaéle on refìjk fett 3 Wte comme

des moyens de -vìmre contens &

tranquilles. Ce qu'il addressa

aux Avocats , aux Procureurs,

& aux autres gens de Justice ,

fut tres-delicatement touché.

Mr le premier Président prit la

parole , lorsque Mr YAvocat

General, eût ceííe de parler. Son

discours fut court , mais rres-

fort -y & Ton peut dire qu'il

éîoit plus rcmpíí > de choses que

de mots. Les devoirs, des' pre-

íróers Officiers de la Magistra

ture, y furent décrits avec de

Viv« couleurs \ Ôc quoy quort
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vit bien que ce grand Ma

gistrat ne cherchoit poinc à

plaire , on remarqua dans Ion

discours une éloquence noble »

qui ne fatisfaisoit pas moins

lefprit, qu'elle flâroit l'oreille,

Les louanges du Roy furent

trouvées tres-delicates, &: don

nées avec une grande justesse.

Ce grand Monarque y fur peint

avec des couleurs tres naturel

les ; & les . efforts du grand

«nombre de Princes conjurez,

contreluy, y furent peints avec

beaucoup de force. Mr le pre

mier Président ayant fini; l'un

des Greffiers lût les Reglemens
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du Parlement , suivant l'an-

cicnne maxime de les lire , à

toutes les Mercuriales , & cette

lecture fait une partie du fond

de la Mercuriale. Le nombre

de ces Reglcmens est grand ,

& on s'ihstruit, en les entendant

lire, des anciens usages des Of

ficiers du premier Tribunal du

Royaume. -,- ' v ;

Monsieur le DucdeLorrainc

vient d'établir une Académie

de beaux esprits, à Nancy. Les

Regíemens en ont été £aits à

l'instar de ceux des Académies

Franchises & des Inscriptions.

Lc Pere Homrncy, Augustin
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quidemeure à présent àNancy

&qui est fort connu dans laRc« '

publique des lettres, a adressé

un Poème à Mr le Marquis de

Lcnoncourt ,. grand Cfoambcl*

lan de Mr lc Duc de Lorraine,

fur ce que ce Marquis vient

d'estre fait Protecteur, de cette

nouvelle Académie. II le com-

parc à Mécène, & fait remar

quer, que du temps d'Auguste

Ìcs gens de lettres à Rome fc

rejouisiòient d'avoir à, leur tête

Mécène, de mème que ks gens

de lettres, fe rejornífent aujour-

d'uy en Lofraine d'avoir pour

Protecteur , Mrk Marquis de
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Lcnoncourt / qui n'est pas

d'une naiííànce moins distin

guée , que 1 ancien Mécène, ôC

qui n'aime pas moins que kiy ,

ks gens de lettres : le Pcre

Hoinmey fait voir, pour prou-

Ver la grandeur de la naissance

de Mr de Lenoncourt , qu'il

y a eu trois Cardinaux de cette

maison ; Olderjc , Robert &

Philippes de Lenoncourt. H

lotie ensuite ce nouveau Pro

tecteur , sur la sagesse dont il a

donné des marques dans deux

Ambassades, & fur tour dans

ceíle de Rome. En le louant

fur son inclination pour les
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gens de lettres , il fait un dé

tail du bien que ce Seigneur

leur a fait en plusieurs occa

sions , & il parle de la Biblio-^

theque qu'on va faire à Nancy

pour les nouveaux AcadcmiT

tiens. Cette nouvelle Acadé

mie s'ouvrira fous le nom d'^-

çademie Leopoldine. Le Pere

Hommey est membre de ectté

Académie.

.\ On a parle dans les nouvel

les publiques d'un cnfant,qu'on

a trouvé dans son berceau ,

flottant fur les eaux qui ont

inondé une partie de l' Italie :

Ja Reine d'Espagne voulant
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imiter, cn cette occasion, la fille

de Pharaon , a résolu de pren

dre soin de faire élever cet in

nocent, & elle la obtenu du

Roy son Epoux,&Mr le Prince

deVaudemont, Gouverneur de

Milanois, a eu ordre d'envoyer

cet enfant en Espagne , avec

les précautions nécessaires pour

cp'il ne souffre point des fati

gues du trajet } cette charité

est digne de la grandeur d'amc

d'une puissante Reine , & ellç

a attiré de grandes louanges,

à cette Princeíïè.

L Extrait qui fuit est tirée

d'une Lettre de Gènes. •
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AGcncs, 1c 30. Mars 170k

:. » ,-v/;. •

Mt le Duc de Vmdome arr'vv*

hier en cette Pille^ & ilalla loger

dje%Mr le Marquis deMontele»

<maEnvoyéextraordinaire d?Espa

gne j au Fauxbourg de fan Pter

•d'Arena. Ce Prince avoit cficreçk

en débarquant, au bruit du Ca

non y des mortalets O1 de la mous

queterie , // fut complimenté

farfx Gentilhommes , Ambassa

deurs > au bord de la mer. La Ré

publique njouloit luy envoyer a

son logis huit Gentilshommes Am- .

bajftdcurs , pour luyfaire de w>%-
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meaux complmens , & pour le

prier de loger dans la VìUeec

mais Mr le Duc de Vendôme ft

frier la République , de U difpen*-

fer de recevoir ces honneurs 3 par

te tpt il voulait efire incognito.

Cette réception avoit esté réglée

de concert avec Mr le Marquis

de Monteleony&elle est pareille

<l celle que la République a accou

tume de pratiquerenvers les Prin

ces Souverains , & * celle qu'elle

a pratiqué à,l'égard deMrle Duc

de Savoye. Mrle Duc de Vendxh-

me alla néanmoins fe promener

dans la Ville : mais quoyqu'il fut

incognito ,son carrosse étoitsuivi
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par ceux des principaux de la Ris-

publique : les Dames étoient aux

jeneftres 3 & le peuple > qui rem-

fhjsoit les rués , le juivoit. Il ejf

parti aujourd'buy^pouraller a Po

chera, & il ira demain à Milan i

L'on a sçu depuis que rem-

preííèment de voir ce Prince, à

«sté auílì grand à Milan , qu'à

Gènes , & que l'on a cric, nie

Vendômey dans toutes les rues í

où il a pane.

Monsieur PAbbé de ChaL. J

mazcl-Talaru,Chanoinc de TE-

glise de S. Pierre de Maçon est

décédé peu aprés Mr de Chai- -j

jnazel, Comte de S. Jean de .



GALANT 257

Lyon.son frere,dont jc vous ay

appris la mort, il y a quelques

mois, & je vous parlay alors de

- fa maison avec assez d'étendue.

Celuyquivient de mourir, étoit

estimé dans son Chapitre \ il s'y

1 estoit toûjours appliqué aux

fonctions de son ministère ,

avec beaucoup d'aíïìduité.

. Monsieur le Prévost de S.

Pierre de Maçon, dans un des

mois duquel ce bénéfice a va

qué, Ta conféré à Monsieur

l'Abbé de Dortans,, Chanoine

de TEglife deBelley, qui joint

à une naistànce distinguée , un

mérite généralement reconnu.

Avril 1706. Y
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II est fils de feu Mie Claude

François de Dortans , , Seigneur

de Bona, d'Uícelle, Efmon,-

daux, & Chatonas,& deDar

me N ... de Villars - Laféc

(Tune des meilleures maisons

de Bourgogne. Feu Mr de

Bona mourut à Soleurc , il y a

quelques années ; il en avoit

passé plusieurs parmi les Suiíles,
r % ,tr#/ • r n-

ou il s etoit acquis une eitime

generalc. II avoir esté Ensei

gne Colonelle du Régiment de

la Mothe Houdancour, à Tâge

1 7. ans. II fe signala au siège

de Turin Tan 1640. ayant

forcé une redoute dont les



ennemis s-'estoient emparez ,ce

cjuj contribua beaucoup 3 à k

■prise de la VUle. U fut depuis

Capitaine dans le mesinc Régi

ment, ilétoit fils aîné de Fran

çois-Antoine de Doctans y Sei

gneur de Bona, qui fut Capi

taine deCarabins en Piémont,

& ensuite Colonel d'un Régi

mentd'infanterie, dans Vcruë,

où il mourut pendant le siè

ge que les Espagnols mkenc

devant la Place, & de Dame

Philiberte de Grolée, fille de

..Claude Comte de Grolée , &c

Ac Claire de. Monríuel : outre,

&\àMòoâe»ti deBona; Frai*.
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çois Antoine eût encore deu*

enfans , Jean François de Pou*

tans Chatonas, qui a laisie des.

enfans de Dame N . . . de Fal-

letans Saint Mauris, d'une an>>

cienne maison de Franche-

Comté , & Dame Loiiise de

Dortans alliée en premières non

ces avec François Deleas , Seir

gneur de la Batic, & en se

conde, avec François de Tri-

caud Lieutenant Gênerai du

Bailliage de Bellay. François

Antoine de Dortans, étoit troi

sième fils de Pierre Antide de

Dortans , & de Catherine de

la Baulme, fille de Louis de lia



Bauhnc Comte de S. Amour,

' Chevalier de la Toison d'or.

Franco^" Antoine de Dortàns,

a formé la branche de Dor»

tans Bona, qui subsiste aujour-

d'huy en la personne de Mr

de Chevigni , établi en Bour

gogne, & qui a\ épousé Da

me Ni.. Pascal & qui est

frère aisné de Mr l'Abbé de

Dortans, Chanoine de Saint

Pierre de Maçon. Ces Mrs ont

trn frère Jésuite , Recteur da

Collège deChambery,quipaíïc

pour un des meilleurs sujets de

la Société i il a un grand ta-

ient pour la Chaire, ílsoncauffi
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une Tccur qui aptes avoir este

Chanoinesse de Remiremom , 1

épousa MonsieurDe pra, frère

de Monsieur le Comte de Ba-

Iczeau, dont elle est veuve , &

done elle a eu des enfans ; l'ais-

nc est Capitaine de Dragons.

Jean François<de Dortans, fr«-

re du dernier Comte deBona ,

fit la branche de Chsitonas, qui

subsiste en la personne de Mr

deDoftan» ChatonEas^quiaprés

íkvoir esté jóng temps Capitai- ,

pc dans le Régiment du May-

ne fut blessé dangereusement à J

la bataille d'Eckcrcn > il a epotì-

& depuis MadeinjoifcUc de
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Haute-Pierre, fille du Major de

Saint Orner , & le Roy en con

sidération de ses services , àc

xies bleflùres dont il est resté

estropié, luy a accorde une

pension & les mesmes ap-

-pointemens, qu'il avoit lors

qu'il estoit dans le service,

& la survivance de la Majori

té de Saint Orner. II a un fre~

re aîné religieux de l'Abbaye

de saint Claude , où l'on fait

de rigoureuses preuves de no

blesse, & un Cadet Capitaine

dans le Royal Comtois, il

a deux sœurs , dont Tune a

épousé un gentilhomme de
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Grey, d'une des meilleures mai

sons deFranche-Comté,& l'au

tre est Religieuse de la Visita

tion de Grey. U y a encore deux

branches de la maison de Dor-

tans : Monsieur le Comte de

Dortans, Capitaine de Cavale

rie, qui a épousé Mademoiselle

D'yvours, il y a déja quelques

années, est clic f de la première

branche , & par conséquent de

toute la maison.. II a une sœur

mariée à Mr de Chapelle,qui est

d'une ancienne noblesse , & une

sœur Chanoinesiè de Neuville

en Bresse. Mr du Marterey

est chef de la seconde Branche.

Oa



GALANT i6f

On fait preuve de nobleílè, a

saint Pierre de Mâcon , com-

tne à Saint Jean de Lyon. , r

Je devois vous avoir parlé, il

y a deux mois , de la mort d'un

homme , dont la naissance ,

fait moins de bruit dans le

monde , que fes grands talcns ;

$i dont toute fa postérité tien

dra fa noblesse , puisqu'il a pîû

au Roy de 1 ennoblir } pour les

services qu'il a rendus à l'Ètat ;

c'est de Monsieur le Gendre de

Rouen, donc je veux parler, qui

.estoit un des. plus fameux no-

gocians de ce siécle , c'étoit

un des plus forts, il avoic amas
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sc de grandes richesses, & 3

s'étok acquis úne estime uni- (

verselle: il avoit toû-jours pris

foin de se taire des amis, & per

sonne ne scavoit mieux les con

server que luy. Le Roy, en con- 1

sideration de son exacte pro

bité , & des avances qu'il avoic

faites, en plusieurs occasions,

lavoir ennobli. Ses Lettres de

noblesse fonreonceuës en. ter

mes tres - honorables. Mr 1c

Gendre a été fort heureux dans

fa famille, il laisse trois fils qui

íè font avancez dans le service».

Mr de Colandrc cïl laisnéa i

pn a peu veu d hommes mieux*
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ïnìeux fait, & de meilleur air. II

a esté Capitaine aux Gardes,

òí ensuite Colonel de Flandre,

il commande présentement ce-

luy des Vaiueaux. Mr de Bar-

íville qui est le second , est Co

lonel du régiment Colonel gê

nerai des Dragons , & Mr de

iNegremont qui est le cadet, est

-officier aux Gardes. Mr le Gen

dre laiílè aulìì deux filles ma

riées, Tune à Mr de Fumechon

Président à Mortier à Rouen ,

dont elle est veuve, &iautreà

M'Pecoilde laVille-Dieu, Maî

tre dcsRequètes j cette Dame est

recommandablc par fa beauté.

Zij
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Dame Anne deRaqulzRaoufc

set , véuvc de feu M'c N. . . dje

Gallaup, Seigneur de Chastcùil,

Avocat General au Parlement

d'Aix, y est morte âgée de

soixante & douze ans. Cette

Dame a esté généralement re

grettée, dans cette Province,

fa vertu& fa pieté luy avoient

acquis l'estime de tout le mon

de, la constance & la force

d'esprit avec laquelle elle avoit

supporté la longue absence

& les disgrâces de son époux,

1 avoient fait regarder, comme

une personne , au deíTus de son

. sexe. Feu Md'Avocat General



du Parlement d'Aix / étoit un

des plus honnêtes hommes du

Royaume , les rares qualités de

son esprit , & l'exacte probité

dont il avoitdonné des marques

dans l'exercice de fa charge,

n'avoient pas empêché des en

nemis secrets de luy sure des

affaires , à la Cour. Il est vray

qu'il se justifia parfaitement.

Mais il fut obligé d'estre long

temps à Paris , où il parvint

enfin à faire connoistre l'arti-

fice de ses accusateurs aux Ju

ges : on rendit justice à son

mérite , & il mourut honoré

& regretté de toutes les per
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Provence, if estoic fils de feu

Mr de Chasteiiil Procureur Ge

neral au Parlement d'Aix , qui

estoic frere du fameux Solitaire

duMontliban,qui y est mort en

odeur de sainteté. Mr de Chas

teiiil connu autrefois fous le

nom de Chevalier de Chafleùil,

frere de feu Mr l'Avocat Ge

neral du Parlement d'Aix., fait

aujourd'huy les délices des gens

de Lettres de Provence , ôc de

plusieurs autres, avec Icfcjuels

il est en commerce. M de

Chasteuïl, qui vient de mourir,

«stoit d'une tres-ancienne mafe
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ion de Tarascon, Mr lcComtc

de Boulber Président au Moi-

fier, au Parlement d'Ai*, en est

le chef. Cette maison a formé

plusieurs autres brancheSj tou

tes tres - qualifiées , & alliées

aux meilleures maisons des

Provinces circonvoisincs.Cctte

Dame laiííe un fils, qui est Lieu-

. tenant de Galères , & qui sert

depuis plusieurs années avec

beaucoup de distinction. La

maison de Gallaup est tres il

lustre , ce qui se voit dans la-

plufpart de nos historiens.

On veut faire, dites vous

Únc Loterie dans vostre Pro-

v Ziiij

v
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vincc , & vous me priez de

vous mander comment les Lo-

reries fe tirent ici. J: vous< en

voyé, un mémoire B qui vient de

tomber entre mes mains , &

dont je croy que vostre curio

sité fera satisfaite.

DESCRIPTION ;

De la Boëte , qui a servi pour

tirer les Lotterics de S. Roch

& de Versailles.
* *

Mr Moitre\s Mathematiáen,

qui a inventé cette Boëte , s'est

proposé trois choses.

La première * de soulager fç



poids de la masse des Numéro ,

pour qu'ils ne fussent point en

dommage^ y afin d'éviter par \à3

l'inconvénient qui efioit déja ar

rive. ■■■

La seconde , défaire un granâ

mélange.

La troisième 3 que ce mélange

contentajì également l'

les yeux des Speóhteurs.

Pour cet effet, on s est servi

d'une Boëte platte 3 defigure ronde,

dont une des deux faces epant fer

mée de quatre glaces, donne au Pu

blic le plaisr de voir ce qui fc

passe au dedans. On la tourne 'ver

ticalementfurson axe, à peu pré^

esprit &*
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comme la roué d'un Coutelier, &

comme l'on a remarqué, par diffé

rentes expériences , qu'il efloit né

cessaire, pourfaire un parfait me*

lange, qu'une pareille Boète fut da

moins une fois plus grande que le

volume des Numéro,on luy adon

néfix pieds huit pouces de diamè

tre, fur vingt-un pouces d'épais'

fèur. Le contour de ente Boète, efi

garni en dedans, de dix augets, qui

ont a peu prés1 la figure çy la ca

pacité dune botte. Ces augets por

tent les Numero du fonds , jus

qu'au haut de la Boète , d"ou ils

tombent ensuite fur un globe, qui

les écartent de toutes parts. Ce glo*
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be^ qui ej} placé au milieu de la

Boete 3 a uri pied de diamette. Les

augets 3 qui fe succèdent les uns

aux autres 3 & qui 'versent conti

nuellement les Numero fur ce glo

be, font unJìgrand mélange,qu en

un infant 3 le fond3 le milieu &

la superficiej Jont entièrement con

fondus. Ces augets ont efié faits 9

nonfeulement, poùr bien mêler les

Numero, mais aujjìpour empêcher

que le poids de la masse3 ne compri

me ceux de dessous; car chaque au

get, qui porte une partie de cette

masse3 enfoulage beaucoup le poidst

& empêche, par conséquent , que

les Numero ne soient fnffîz &,
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déchirez les uns, contre les autrès.-

L'Auteur ayant connu que cette

conslruéiion de Boète> avoit donné

quelque contentement au Publicj

a crû devoir l'avertir > qu'il en

a depuis imaginé une plus parti-

. culière3 dans laquelleJe mélange se

fera encore mieux, gr même d'un

million de Numéros, s'il ejloit né

cessaire 3 Jans qu'on soit obligé de

donner un plus grand diamètre a

la Boète

II afait un modelle pour la con-

jlruéhon de la Boète, qu'il propose,

& il a conservé celuy qui afervi}

four construire cette de la Loterie

de S. Rochj afin que l'on en puisse

yoìr là dijseretice.
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' Il a trowvé aufjì un moyen fort

fimple, pour ne point cacheter, col-

Itr, ni lier les Numéro. ' "

// demeure auJeu de Paulme ,

de l'Oyfon, proche la Porte de

S. Jacques3 du coté de l'Eflrapade.

Jl continuéàfaire les Expériences,

de Physique , fur U pesanteur &

lé rejfon de ïAir, l'équilibre des

Liqueurs, £jrc. tant dans les Col

lèges, que che% leí Particuliers.

■ Je devois vous dire, il y a

déja quelques mois, en vous

parlant de la more de Mr de

Polaibon , que son Cordon

rouge, de l'Ordre de S.. Louis,
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a esté donné à Mrde Caramari.

II est frère de Mr Riquet , Prc~

íìdent à Mortier du Parlement

deToulouse. Lenom de Riquet

est si connu , la France est si

redevable à ceux qui le portent,

éc je vous en ai si souvent parlé,

sur tout,en vous entretenantdu

fameux Canal de Languedoc,

qui peut passer pour une des

merveilles du Monde, que je

ne vous en diray pas davantage

aujourd huy : J'ajoûteray feu

lement, que Mr de Caraman,

qui vient d'avoir le grand Cor

don de 1 Ordre de S. Louis, est

celuy qui se distingua la Carri
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£agne derniere, lorsque les en

nemis entrèrent dans nos Li

gnes, par une action, aussi pru

dente, qu'intrépide ; & auífi-

bien imaginée qu'elle estait nc-

ceûaire, & faite à propos. 11

forma un Bataillon quarré, qui

arrêta seul Timpetuosité de la

plus grande partie de l'armée

ennemie, & qui donna le temps

à la nostre de se retirer, & cette

action , aussi utile à l'Etat, qu'

elle est éclatante, luy attira au

tant de louanges, qu auroitfait

le gain d'une Bataille.

M1 le Chevalier de Maule-

yrier Colberr, a vendu ion Re
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giment d'Infanterie, à Mr Da-

fort, fils de Mr Norman, Gref

fier du Parlement. Quoique ce

Chevalier soit encore fort jeu-

né, il a esté nommé Inspecteur

General de l'Infanterie a Italie;

sa valeur, & sa conduite, ayant

esté trouvez infiniment au-def-

sus de son âge. On ne doit pas

cn estre surpris, la valeur estant

héréditaire dans la maison de

Colbert ; & tous ceux qui por

tent ce Nom, ayant brillé dans

rEtat,qu'ils ont embrassé, pref.

que auffitost qu'ils y font en

trez. On en trouve des preuves

éclatanteSjdans 1 Eglise, dans lc
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Ministère, & dans l'épée -, & k

pieté,, l'cfprit & la valeur, ont

coûjours saie distinguer tous

ceux de cette Famille, même

dans un âge, où l'on ne doit

point attendre tout ce qu'ils

ont fait de distingué , & qui

rendra leur Nom recomman-

dable à la postérités ; ....

Mr Dufort, qui a acheté íc

Régiment de Mr le Chevalier

Colbert, est dans le service^ de

puis pluíleurs années ; ce qui

luy a fait mériter l'agrément

du Roy pour ce Régiment r

qui est un des plus beaux de

l'armée. Ce nouveau Colonel,

Àvril 170s. Ai
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ala réputation d'estrc bon Offi

cier, & il est fort estimé des Gé

néraux.

Le Régiment de Navarre a

esté donné à Mr de Pionflâc,

Lieutenant Colonel de ce Ré

giment, & Brigadier des Ar

mées de Sa Majesté. C'est un

des plus dignes & des plus bra

ves Officiers de l'Infanterie

Françoise. II a commencé à

porter les armes dans ce Corps,

en qualité de Sous Lieutenant,

& il est ensuite monté par dc-

grez, à celle de Colonel. La

vive, & glorieuse obstination

.qu'il fit paroistre, à n'entrer
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dans aucune capitulation, avec

les ennemisj-au village d'Hoch-

stet, & à les repousser, avec

toute la valeur possible j* mais

cjui fut traversée par la fatalité

de cette journée, iuy attira des

Joiianges de touté l'arraéç, &

de tourçc la Cqiir : & le Roy,

qui ne manquç jamaist de cou

ronner les grandes actions, le

fit Brigadier,, dés qu'u1 eup ap

pris ecllç de cet intrépide Of-

ijçieir. 11 e|ï de la maison de

.Chabannes çw Auvergne, qui

•est unedesmeilleu.res duRoyau-

s zrdA k ÇbeyaJier de Montr

Aa ij
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main , a vendu son Régiment

d'Infanterie , à Mr de Luísan,..

de la maison d'Esparbéz 3 &c

qui s'est déja distingué en pltf-

íìeurs occasions 3 quoyque dans

un âge tres-pcu avancé. Cc '

nouveau Colonel, est allié aux

meilleures maisons du Poitou ,

& de la Xaintonge. M.1 le Che

valier de Montmain est de celle

de Tcrnan , connue dans le

Royaume depuis plusieurs sic--

cles , & qui y a toujours Cv- i

gnalé son zele, pour le service

tic nos Rois.Le & pere l'ayeul de

ce Chevalier ont pacte toute

leur vie dans le service - & oni



donné dans toutes les actions ,

ou il se sont trouvez, des mar

ques de la plus grande valeur.

La maison de Ternan,estoit dé

jà fort connue dans le Royau

me j fous le règne de Saint

Louis , & fous celuy de Phi-

lipes le Hardy , son fils & son

fucceílèur. Mr le Chevalier cfe

Monamain a acheté la Charte

de Capitaine , Lieutenant des

Gendarmes d'Orléans , de Mr<

de Valfemé , qui a quitté la

Gendarmerie. II avoit esté Sou-

' lieutenant 3 & Enseigne dans

ce Corps , & il s'est trouvé à,

h Ecste de fa Compagnie ^danj
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toutes les actions d éclat, oû

laGendarmerie a été employée,

.& il y a donné de grandes

marques de fa valeur & de ía

fermeté à la Bataille d'Hochsteç.

Tous les Officiers de ce Corps

luy ont rendu ce témoignage.

Mr Argotte Lieutenant aux

Gardes, a acheté de M* ìc

Comte des Marest , le Régi

ment de Beauvoisis. Il s'est dif-

íifigué dans plusieurs occasions

pendant qu'il a este Officier

dans le Régiment des Gardes,

il s'est attiré l'estime & la coi\-'

íìderation dé tous ceux qui 1c

remplissent , & qui ont mar-
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- que beaucoup de regret de le

perdre. Mr le Comte des Ma-

rest , est Maréchal de Camp.

Sa Maison est fort connue &

je vous en ay parlé plusieurs

fois. Il a donné de fréquentes

marques de son courage, à la

teste de son Régiment ,& dans

les principales actions qui fc

font paílees pendant les der

nieres années j ce Comte joint

à une naissance & à une valeur

distinguées 3 un mérite géné

ralement reconnu , fes manières

douces & honnestes , Tont fait

aimer de tous ceux qui ont

servi avec luy.
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Mr Rigolet,fils duThreía-

rier des Etats de Bourgogne ;

a acheté le Régiment de Bour

gogne , de M le Marquis de

Dreux. Ce Régiment est un

vieux Corps. M' de Chamilli,

a esté longt emps à la teste de

ce Corps , qui a toujours esté

commandé par des Officiers

de distiction. M'Rigolet, nou

veau Colonel de ce Régiment ,

sert depuis plusieurs années ;

H est d'une famille qui a donné

plusieurs Officiers au Parlement

de Dijon. Mr Rigolet Conseil

ler au mesme Parlement , pro

che Parent du nouveau Colo

nel ,
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id , & mort depuis quelque

temps > il avoit acquis une

grande réputation, dansl'exer-

cice de fa Charge , & il joignoit

à une grande étendue de lumiè

res y une exacte probité , & un

grand desintereíïèment. Ces

qualitez, si nécessaires à un bon

■Magistrat, l'avoient rendu cher

à toute la Province de Bourgo*

gne , &c luy avoient acquis une

grande considération, dans le

.Parlement de Dijon M'Rigolet

-Trésorier des Etats de Bourges

gne ,qui est une Charge tres-ìm-

portante, passe pour un des plus

fconnestes hommes de la Pro-

. jtyril 1706. B b
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vincejibcst sort considérs de Mr

lePrinrc,Couvernei!ir de cccto

Province. II à plusieurs parens

dans le Parlement de Dijon,& il

estallié (aux meilleures familles

deceÇòrpsysçaVbir à celks dç

Bcrbizy , de Mongey , de Mi-

gieu , de la Mare,& Guillaume

• £c Roy a donné une costl-

«lissiori de Colonel!, à--Mr lc

Comtede Mainvillc qui a ache

té la Soulieutenancc des Gen

darmes du Roy. Ce Comtcréífc

d'une tres-ancienne rmifch,oiiÌ-.

ginaire de Champagne , & tà~

liée aux meilleures maisons- òc

cette Province , & de cetteedb



Bourgogne. II porte les armes

depuis fa plus grande jeunesse,

& il a signale son couragc,dans

toutes les occasions où il s'est

trouvé. II joint à une valeur

connue' de tout ce qu'il y a

d'Officiers en France , & à une

naiflknec distinguée , un mérite

personnel , qui le fait aimer &c

estimer de tous ceux qui le con-

jaoissent : quoyqu'il soit encore

ttíez. jeune, il a déja fair plu-

iicu»rs Campagnes , avec beau-

- -^oup de distinction. Sa mai

son est connue en France de

puis plusieurs siécles. Elle y

«toit déja dans un grand lustre

3b ij
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sous les Rois Philippe de Va

lois & Jean son fils. Un Sei

gneur de cette maison suivit

le dernier de ces Princes en An

gleterre , lorsqu'il fut fait pri

sonnier à la Bataille de Poitiers

par le Prince de Galles qu'on

appclloit le Prince noir , & qui

estoit fils du Roy Edouard III.

Il y suivit encore le Roy Jean,

au second voyage que ce Prince

y fit. II en sortit, aprés la mort

de ce Monarque, & il en porta

le premier la nouvelle au Roy

Charles V. dit le Sage , son fils.

Cette maison fut aum,dans une

grande considération , fous les
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Rois François I. & Henry II.

son fils , & elle a tòûjours paru

avec beaucoup d'éclat.

Mr de Cainsy a acheté fe

Guidon des Gendarmes de

Bourgogne. Il estoit Colonel

de Cavalerie •> & il avoir passé

par les emplois de Lieutenant

& de Capitaine avant d'arriver

à celuy de Colonel ; il a don

né dans tous ses emplois, des

marques de fa prudence & de

fa valeur. Il a servi à la teste

de son Régiment, en Flandres,

ôc ensuite en Iralie , depuis le

commencement de cette guer

re. Mr de Cainsy est d une tres

Bbiij
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ancienne maison , connue de- -

puis plusieurs siécles > dans lc

Royaume Son pere & fort

ajyeul , avoient porté ks armes

Î)endant tlrìe bonne pàrtie de!

eur vie , & ils se sont distin-

guez en plusieuts occasions. f*

Le Roi a donnéà Mr deCoet-

anfau Pagrémentspour aehéte£

1c Régiment de Mr de Câinfy.

Le premier est frère de Mr i'Evê-

que d'Avranches ; il a un aUtrei

frère qui sert depuis lofigtefnps

dans la Marine avec beaucoup

de distinction. Ce nouveau Co

lonel s'est aussi beaucoup distiít-*

gué.dans toutes les actionsoù it
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s'est trouvé pendait les i.der*.

lucres çruerres. Il c{\ d'une bon»-

nç maison de Bretagne, alliée

aux plus considérables de cette

Province &de celle de Norman

die. M* de Coetanfau font auííi

alliées à plusieurs bonnes mai

sons de Paris; sçavoir, à celles de

PidoudeS.OlonjdeCourguicns,

& Bocharc de Çhampigny.

'■>■ Mr le Chevalier de Plancy

de Guenegaud , dont je vous

parleray cy-aprés de la mort ,

estant decedé , le Roy a donné

fa Charge , de Capitaine- Lieu

tenant des Gendarmes de Bour

gogne , à Mr de Beauvau ì qui

B b iiij
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sert depuis plusieurs années^

dans ce Corps. Il est fils dtíeu

Mr le Marquis du Rivau/qui

avoit esté Capitaine des Suiíïcs

de feu Son Alteííe Royal©

Monsieur Gaston de France ;

& frère de Mr du Rivau , qui

avoit eu dans la Gendarmerie,

la Sous lieutenance que celuy

dont je parle, vient de quitter.

Mr de Beajveau est auíîi frère

de Mr le Marquis du Rivau ^

qui a long temps porté les ar

mes ; de Mr l'Evêque de Bayoil-

ne y & de Me la Marquise de

Barville , veuve en premières

noces, de Mr k Marquis d'A
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tilly, de la Maison de Bullion

de Long-chesne. Personne n'i

gnore que la Maison de Beau-

veau a Thonneur d'appartenir

à l'auguste Maison de Bour

bon , & que la trisayeule du

Roy estoit de cetre Maison. Je

parle d'Isabeau de Beauveau.

Mr de Beauveau est tres estimé.

II a beaucoup de valeur , & il

joint à une connoiísance exacte

de la discipline milicaire^des ma

nières douces & honnestesquj

le font généralement aimer.

Mr Trudenne a monté à la

Sous-lieutenance, que Mr de

jSeauvcau laisse vacante. 11 eij
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parent de MrTrudenneMaìststl

des Requestes & Intendant de

h Générante de Lyon. II fcpç.

depuis fa plus grande jcuncflè >

& il s'est trouvé à toutes les

Campagnes qui fe font faites

depuis qu'il est entré ,dans le

Service. Il a donné des preuves

de fa valeur dans toutes les ac

tions, où il s'est trouvé depuis

qu'il porte les armes. II cíí

d'une famille qui a, produit

plusieurs personnes de me-

ritevMr de Trudcnne , son

parent , est fort cítimé à Lyon.

Le Roy a donné vingt mille

livres /àMr 1c Marquis deRoa
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quelaute ,' à prendre fur" îa" ven

te de la Charge de Guidon ,

aveel agrément pour acheter \í

première Charge , qui luy con-

viendroit dans la Gendarmerie* .

Mr de Monteflbh , fils du

Lieutenant gênerai de ce nom ,

& Mr Soyé , ont cú chacun urí

Régiment nouveau.

y Le Roy a accordé l'unioit

de la Mansc Prioralc , de $.

Loiiis de Royal-lieu , Ordre de

S. Augustin j à Dame Loiiise-

Isabellc dclá Chauflec - d'Eu

d'Arrcst, Abbesse de l'Abbayè

Royale de S. Jean aux ï>oìs $

Ordre de S. Benoist, de letro^



fc Observance , transférée au*

dit Royal-lieu, pareeque lc re

venu de ladite Abbaye, n'e-

toit pas suffisant pour la sub

sistance & 1entretien de la com

munauté, qui est nombreuse.

Sa Majesté est parfaitement

informée de la íàgc conduites

de la vertu exemplaire , & du

vray mérite de cette Dame

Abbesse , qui descend de TU-

lustre maison des anciens Comp

tes d'Eu , si connus dans l'HiC- "*

toirc, & dés lc commencei

ment de la troisième race de

nos Rois , puisqu en lannéc

.1040. íbus Henry premiers



Roy de France , il y avoit déjà

un Robert d'Eu Comte d'Eu '\

quj eût deux enfans , l'aîné ,

nommé Robert , qui a conti

nué la branche, des Comtés

<TEu , & le cadet nommé Hu-

ges d Eu , qui eût en partage

la Terre & Seigneurie de la

-Çhaussée d'Eu , avec titre de

Vicomté perpétuel , & héré

ditaire du Comté d'Eu , & qui

a commencé la branche des Vi

comtes de la Chauffée , qui

dans la fuite des tems -, ont

ajoûté le nom de la Chaussée ,

rieur fief principal, à celui de

leur extraction , qui est d'Eu
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ainsi qu'il sc pratique encore

aujourd'huy. Çctte branche .

cadette des anciens Comtes

xl'Eu est alliée aux illustres

maisons de Lorraine , de Pon-

îhicu , de Luxembourg , de la '

:RoC|hcfoucault , de Crequy ,

«de Choiseul , dePecquigny t

$lc Gamacbes , de Mailly , de

Xannoy , de Dixmude , dcFla-

vacourt , de Villarseaux , &

.autres tres - qualifiées , ainíï

/qu'il se justifie , par les anciens •

Titres & Contracts de cette

illustre Maison, qui est en pos

session de la Terre d'Arreft , '

avec titre de Comté , depuis



plus de cent cinquante ans.

Mr Je Leu, Procureur du

Bureau desTreforiersdcFrancc,

& qui s est acquis -une solide

^réputation , dans l'exërciee de

fa chafge, a épousé Mlle de

'Borri,qui passe dans fa Province,

pour une jtrçjs-sinìablç perfoiv-

•jie. TouspCfcu'x'jqui la çortnpiC-

jfeat en^iíèoìrbeáUcoup de Bien

Radient avantageusement de

i esprit de M° Boni, fa Mcrç.

3 Mr-de Chapponcy Major du

','Regirnent' ;, Cêmmijfetiw. t '&

jd'uíic des plus illustres Maisons

;dbs Provinces de Dauphine &

* de JLionnpis. i» a éppwfé Mlle

d'Yvours de Bouïn, sœur de
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Mr de Camus dYvours, Scí-f-

gncur de Boùin, d'une des plus

anciennes Maisons de Lyon,

dont il y a deux branches en

ce pais. Mr Camus de Pont-

carré , Premier Président du

Parlement de Rouen , est Chef

de l'une , & Mr de Camus Ba-

-griots^ est Chefde l'autre ; Mr

Camus des Touches qui ên à

formé une branche, est sorti de

celle de Bagnols. Les branches
.o *

dcPontcarré & deBagnols,sont

alliées aux meilleurs Maisons

de la Robe & de l'Epée. La Mai

son de Chappony est une des

plus qualifiées du Dauphine;



elle est alliée à celles de Tallard,

LabaumCjHostung, Saílènage-

Grolée& Tancin. Mr de Chap-

poney qui vient d'épouser Mlle

ÎTYvours, sertdcpuis plusieurs

années , il est généralement

estimé dans les troupes , &c il

a donné en plusieurs occasions

des marques de son courage.

II se trouva à la bataille Luza-

ra~en ijoz, où il recut de

grandes louanges des Géné

raux François & Espagnols. II

s'est auííì trouvé, en plusieurs

autres actions , où il a don-

dés preuves de fa valeur.

; : Mr le Comte d'Arquian

Avril 1607. C c
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Capitaine de Vaisseau ,l íîeveu

de la Reine de Pologne , il

épousa au commencement de

ce mois N . w . de Jousselin de

Marîgny 3 parente de M" U

Chanceliére 5 sa naissance, soa.

des Reines , des CáríHmux, des

Maréseiiaux de France , & des

Chevaliers des Ordres du Roy-;

& qui a dans son alliance des

Souverains , des Princes , des

Electeurs & des Ducs & Pairs.

Tous ceux epi assistèrent à cç

esprit & lês agremens de íà

personne, luy ont faite méri

ter , pour époux , un homme

qui eom&oíe dans íà famille
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Mariage se trpuvercnt à 1 Jli&-

tel dePontchartrainjapjés la.Bç-

jtisdict.ior> Nuptiale, toute k

«pmpagOÏe y fct ípkíidd^Çr-

msm traitée. .

- Mr le Prince de Tarente,ít

épousé Mlle de la Fayette. Çç

jeune Seigneur est Colonel dp

jCayalçrie „ il y a plus de troi^

áUiK / qupyqu'il flen áit g#f

MÌngt-^ois. l\ se distingua à la

fctèíailk de F/eddl^gi^ejen eprn-

kastant & la tefte de sa çompar

gnie ; son cheval s'estant abT

£am , il .trpuva moyen paj £à

valeur & par celle de quelques

O&tìtóiSj, <de;spJkuver quoy
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qu'environné ci un nombrè

considérable de Cavalerie en

nemie , qui le regardoit déja

comme prisonnier. II est fils de

Charles Duc de la Tremouille

Pair de France , premier Gen

tilhomme de la Chambre , 8c

Chevalier des Ordres du Roy,

&dcDamc Magdelainc de Crc-

qui } fille unique de Charles

<íe Crequi Prince de Poix,

Pair de France , Gouverneur

de Paris,Premier Gentilhomme

de h Chambre du 'Roy, $c

Chevalier des Ordres de Sa Ma

jesté,^ d'Armande de Lusi-

g«an. Personne n'ignore la
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grandeur de la Maison de U

Trimouille, & que c'est une

des plus illustres de l'Europe :

cn effet on n'en trouvera pas

quàtre, si on en excepte celles

qui font fur le Trône , qui

rassemblent autant d'honneurs,

de dignitez , d'alliances , &

tl'ancicnnctcz. Cette grande

Maison aThonncur d'apparte-

jiir à toutes les Maisons Sou

veraines , & fur tout à celle de

France par plusieurs endroits.

Claude Duc de la Trimouille,

nTriGyeul de Mr le Prince de

*J"arentc, épousa Charlotte Bra-

J^antinc de î^aslàu } Bit çb
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«Guillaume de Nassau Prince

il'Orange, & dcvCharlottedc -

Bourbon -Montpcnsicr , Prin*

cesse du sang , &: la Soeur de e$

Duc ( Charlotte de Ja Tfjr

jnoiiille ) épousa Mr le Prince 1

de Coudé, Biíàyeul de celuy

<Taiijourd'b.uy. ioiiis Duc àt

Ja TrimoíttUe , Pere de ceJtay-

cy , épousa Jcaíme de Montr

«ìorcncy , J&He d'Anne Gon-r

jvetable de France, .& de Ma*

jdclaine de Savoye. François

Pere de Louis , épousa Anne

de Laval, fille de CuiXVl.

Comte de Laval & de Chax-

iûtec, .d'Arragari , Pùncejflç de
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Tarenté , Fille airïéc ' de Fro-

f deric Roy de Naples,& d'Anne

tle Savoyc. François étoit fils

■de Charles de la Trimouille &

de Louise de Coctivi, fille du

Comte de Taillebourg & de

-Jeanne d Orléans , tante de

-François I. Ce François avoic

pour Mere Gabrkllc defiour-

rbon, fille-de Louis de Bourbon

-Comte de Montpcnsicr., Dau

phin d'Auvergne , & de Gfc-

-ïbriclle de la Tour de Boulogne,

pour Perc Louis de la Tiá-

Mnouille, qui fut Amiral ode

France , qui gagna la bataille

sjd'Aîgm&d & celle de Mark
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gnan , & qui fut tué à celle de

Pavie. II cstoit petit fils de .*

Georges de la Trimouille &

de Jeanne, Comteíîe d'Auver

gne, veuve en premières noces

de Jean , fils de France, Duc de

Berry. Georges eut de Cathe

rine deLiíle,sa première femme,

Louise cjui fut Ayeule de Ca

therine de Médicis j épouse de

Henry II.Ce Seigneur estoit fiU

<le Gui& de Marie de Sully,fille

.unique de Louis, Sire de Sully

•& d'Isabelle deCraon, veuve

de Charles de Berry Comte

.de Montpensier , & petite fille

4c la PrinceíTe Marguerite de

Bourbon ^



Bourbon, issue du Roy Saint

Louis. Cette Dame épousa cn

troisièmesnoces le Connétable

«d'Aibrct. Gui de la Trimouillq

fjjt, Chambellan de CharlesVI.

&ilcstoit fils de Gui V.quc ses

actions de valeur rendirent tres-

cclebre. Mr le Prince de Ta-

rente descend de ce Gui aprés

orne générations. II faudroit

un volume entier, pourdonner

feulement une idée de la MaU

son de la Trimouille : il suffit

de rapporter un Titre, qui fei

tâ voir qu'elle estoit tres-puis-

íante dans le onzième siécle ,

puisque Gui de la Tiimouille

i Avril 1 706. D d



a^l la áut s$eotiì$ ^du^çy, Gtfjfcí

froy de Bouillon.; , -r.; ,. ; v

■".-'•« , l , -> v

£>u Chartulairc deÎAbbaye d&

• Saint Remy de Reims, en

'v .Champagne.

XV» £ C. M C. VIIL

laplus grande partie de nofireAíom

najlerc , ayant ejìé reduit en cen~

àres t par un grandincendie ; Haùt

& Puisant Seigneur }Ghì t Duc

de la Trimouille , Abbé de ce Mo? i

naflere^de l'Ordre de S. Benoift,

qu'il a fait rebâtir a Jes dépens

dont il s'ejì déclaré le Protecle^

çfiant de retour de l%expéditions
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U Terre Sainte3oà il efloitallé ait

siège de Jérusalem, & au secours

du Roy Godejroy , 4 fait ériger

ce Portrait de la Aíere de Dieu

dans la Chapelle des Novices , ot*

il l'a place l'Jn M. C. & a

fondé dans cette Chapelle un Sa

lut qui doit eflre dit tous les Same

dis de ïannéc 3 pour rendre grâces

à Dieu d'avoirgaranti desfiâmes>

î'EgliJe qui avoit efic bâtie depuis

peu 3 consacrée far le Paj>e

•Leorií \> ■ tj\

j&p c" ì ! '-....V ; • -

. \ Marie Madelaine de U Fa

yette , .■ Prraceífe- de Tarente,

est fille de feu Mrc Armand,

Comte de la Fayette, Coloqçi

Ddij



da Rcg^ïtìftAt JEcm-íC 14

ÎBrigadjer des ÀíftHÉçï> du,\&Pj£> '

& dçjèamic Afagdcraia^ciçJMa--

rilkc , tìk îTé Hetaé & Mârìi-

îâc; €orrferl ler^'Ë tât Ordinaire

& d'honneur dan^tôds ici Par*

lcnwjis du 1$oytfujtye:> d'une des

plus áncienne^ Maisons d'Au

vergne Mr de la Fayette comp*.

toit parmi ses Ayeux, Gilbert

de la*Fayetce, Maréchal dte

France, fous le Règne de Char/r

les VI. fous lequel ce Seigneur

se signala au secours de Baugé,

assiégé bar le Duc de Gloceítre±

fut tué dans la bataille que

et^Mâréchal gâgna ôontrjc.Hay.

Anïôind de la Fayette son fils*

fut Grand Maistre de li&rtìk»

lerie» '• • » "-."i «O

frère du Roy d'Angl



Me la Princesse de Tarente

est petiecîniçce; dthsaàpt-Evêque

de Limoges » dpnt je viens de

vous parler, & de Mlle de U

Favette, qui parue à U Cour,

fous le Rçgne précédent ? clic

quitta une brillante fortune,

qui s'offrqità elle , pour encrer

dant un Cloistre j & rien ne pùc

kty faire ebanger de résolu

tion,/ r -

•Les deux Lettres que vous

ajlez lire, vous apprendront des

nouvelles de YArmée comman»

dée par le Roy de Suéde j je

vwus les envoyé de la meínc

fnaaierc qu'elles font tombées

encre mes mains , 8c qu elles

ont apparemment esté écrites

par les Officiers Suedoi», qui

ies ont envoyez, *'v

Ddiij "



D'une Lettre de Mr Ccdchile ,

■f ' rj du Camp de Camjunka ., du

*'v ì 8. Février 1 706, A ' *.«

s • ' ; • • ~: v

Ma derniere ejfoitdu 30. Jan

vier.Je vous y rapportaysuccinc

tement, les avantages que le Roy

avoit remporté fíír tes Ennemis t

pendant nojìre marche^ aupaj^-

fa%t de JViemm â mais je doute

fort que cette Lettreyuous ait efié

rendue 3 tayant envoyée par Id

toute de Varsovie\ L Èhnemy a

eu du pire -, enpluficurs rencontres ^

4? Sa Majejléf£>trouvanta l'Jieu*

ri i L a



fe qu 'il ejt3entre GrodnoJ & Vilnâ3

elle a coupé leurs forces j qui ne

fçauroientfe rejoindre3fans en ve

nir aux mains avec nous. Nous

avons fait plufeurs courses heu

reuse*.. Un petit parti de Valaqucs-

a ejíéjusques fous Tifokzjn, &

en a ramené des prisonnier*. Le

Maréchal de Camp Mejerfels a

pense surprendre un Régiment de

Dragons Moscovites a Indaca ,

■dont il en a tué plus de cent 3 &

ramené soixante- dix prisonniers,

entre lesquels ily a quelques Offi

ciers d'ajfiz bonne mine. Le Pa

latin Potockj a f^it une coursejus-

qu'a Olita , où il a surpris le Ge

Ddiiij



neral Sinitsky > qui a eu de lapeine

à se sauver luy même; l'on y <*

pris i j . Drapeaux , quelq:m,p4Ì~

res de Timbales , tout le Bagage >

ou l'on a trouvé z oooo. écus d'ar

gent comptant 0* la vaisselle

d'argent du General. On a tuf

des Ennemis > plus de mille , ty

fait quantité de prisonniers.

L" Pijars Potockf a ramené le

butin au Camp 3 pendant que le

Palatin avec le Starojle Sapieba

font aìle^ faire une autre tentatif

ve.



P'unc Lettre de M' Hyltéesl ji

dattée au Camp de Saludec ,

à 1 1. lieues de Grodno , suc

. le chemin de Yxlna , du 2. s*

v Février 1706.

Le Roy a détache les Troupes

Polonoifès de Potockj 3 Sapieha ,

<£r autres > en les envoyant en

quartier, d^x environs de Korono >

Sa Majestéy a joint un déta

chement de Troupes Suédoises fous

le commandement du Colonel Du-

ker3 pour les soutenir. Le Colonel

Kmseaejlten parti ytrs Grodno,



a passe même" au-ddà. Il k

emporté U pente Forïercjjì? d*Ax-

giflordasurU Frontière de Prajse'j

djfendue par cent Dragons Mos

covites , qui ont tous esté paff ^ ate

fil de tépée. Il a encoresurpris &

tuéplus desix cens des Ennemis,cn

plusieurs endroits 1 fjr ramené une-

centaine de prisonniers. Son expe~

dition a inspiré une telle terreur

aux Ennemis , qu'ils n osent plus-

mettre lepied hors de leurs retran

chement.LeRoyne s'occupe qu'aux

expéditions militaires , & Dfieit

bénit tellement les arníeS de Sa

Majesté } que tom les partis qui

ont efté envoyés battre la Cam



pagne, ontremporté des avantages

furies Ennemis > grfont revenus

L' Académie Royale des Inscri

ptions , tint fa première Séance

publique , d'aprés Pâques , le

Mardy treize A vril. Elle fui ou

verte par Mri Abbé Taltemant>

gui fit 1 Eloge de deux Acadé

miciens, depuis peu décédez,

qu'elle a sujet de regreter: L'un

pour les lecours qu'elle en re-

cevoit continuellement ; l'aurre

pour ceux qu'elle a voit lieu d'ea

anendre Le premier est M1 Pou-

chard, ancien Associé * qui avoifc

travaillé à l'éducation du jeune

Marquis de Coetquîn, &-de Mr

de Saint- Ange» fils de Mr de

Caumarcin. Le secood, est Mí

O



U4 »B*Oli^* .

mrat |. .qqpvcL H.lçv^î .qwi avoU

cftc long- temps aupresdusca»-?

vanc Pcrc Tbomaffiti, duquel il

avoit appris. Ips Langues Orico,-;

íales, Mf ) ' Abbé Ta lísfiUtK par

la avec ['éloquence & .1» facilité;

q;ui,luy font ordinaires. !■.:_

., Apres avoir rendu ces tristes,

devoirs à sesConfrerjçs, M'l'Ab-

bé Boudard , lut une Piece de

Poëfie Latine, où. il introduit If

J?p,qui ayant rassemblé» dfcns'Coi»

antre, les Divinités des autre*

Fleuves voisins, leur fait un J"«r

çit touchant & pathétique, de?

horreurs de la guerre , dont ils

font témoins, des massacres con*

ttinuels, qui ensanglantent leur*

•bords > & du peu d'espérance

•qu'ils ont de voir finir taat de

•IstalhejLi^Síj'iUn'Agiírçotdcco»:



úan ì & s'ilsne s'empressent b

l-'cnvi y é& favoriser le ■ parti dd

1& Fratìce U de I* Espagne , & de

(òàttïiif leurrjùftcs droits, pat

tous les efforts, dont ils font ci-,

fables. '■ -v; i: j ff,-f'M 1.5

i Mf Boutard» finit par ùnéprrfii

Jictiônj fur laquelle Mrl'Abbé

Bignôtì, luy dit fore agréable*

menr, qu'il ne se contcnto't ptí

de déefire la situation présents

des Affâires , mais qu'il antici*

ptíìt encore fur l'avenir} en pré*

«ìfane le bon fucecs-de nos ArJ

fnes, 5c qu'il sou haci toit qu'il fut

un bon Prophètes ' ; ]r "

Ï!^L* íectaredx; tetccPiecsei fut

ítìivièi/d-ârr BiftíouTs de Mr dfe

Valois fur Jes Consécrations de*

•ïìmpeFeurs HomainS; & des Im

pératrices ieur s femmes & íus



ParensVddrittH nous retitç Squid-"

que preuve pas ïés'Médailles.-ïP

commença.

pat* Romulas, & ct 4e finit àct

au temps d'u grand Constantin.

fóus"tc Règne dé qut il prêtent! >

^ue la Cérémonie Payenne» de!

Apothéoses, fùt abolie pour toûV

jòurs; 1 1 fie un Abrégé fort

xact, des douze ou quinze pre-r

miers Empereurs Romains, de

Sùetonc & deCoiffctcau.auquel

il ajoute les Réflexions de Mjc

Vaillant, fur les Médailles de

cts Empereurs. î '■; '.

: ïl remarqua que Romulas , fils

de V Emftreitr Maxence , efioit

dernier prince , à' qui en avoit ac-

ce-rde ï Apothéose , & que Constan

tin le grand.t afrê$ avoir embrajjì
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i* Religion Chrétienne , a,voit ab

rogé cet usage du Planisme, 1 1 fx—

pic sa Dissertation cn failanx:

voir que * Qnuphre , sçavaac

Religieux de l'Ordre des Hcç-

mites de S. Augustin , s'estoit

fort trompé > lorsqu'il a* oie

pousse les (consécrations jusqu'à

Placide Valcntinieni & il prou-

ya fort judiciculcment , que de-

fuis le grand Constantin , inclusi

vement le terme de Dlf^VS, n'a-

voit plus ejlé donné far les Em

pereurs reynans â leurs Prédéces

seurs , que comme un terme d'hon

neur & de refpefíy peur leur mér

moire, & fimplement ppttr dtfiytet

qu'ils efioient morts : ce que personne

tfavoit encore remarqué , avant luy..

r j Mr Burette parla,aprcs Mr de

Oiiuphrius Panviiaius,- - <j
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Valois* fut ia Gymnastique de*

Grecs' & des Romains ; c'est-à-i

dire, fur l'Art qui préside aux

divers exercices du Corps. 11 fit

*yoir d'abord, que cette màtieré

Jc|tìi éonduit a já recherche des

plus^urie^ses Antiquitez, estoifc

légalement du Ressort de l'Aeaf

demie > ou il est nouvellement

íeceu , & du Ressort de là Me*

•dêcitìej dont il fait profession*

II remarqua ensuite , qué U

Gymnastique, avoit trois fin$

principales : La Défense dtl

corps: l'Entretien êt nostre Ma*

<hine, dans l'état qui luy con*

vient le mieux, pouf le jeti re*

gulicr de ses Ressorts,- l'AmU*

sèment & le plaisir. C'est pour

cela, ajoûta-t-il, qu'on distin

gue trois fortes de Gymnaste



■?qttcs« , la Militaire, la Medeci-

joalc , & cçlle des Athlètes. II

Cri /donna dçs notions générales*

& il promit de traiter en pxrtir

xolicr chacune de leurs espèces,

•IJ cutra dans un détail sure cu

rieux } en sousdiYÎsant toutes ces

espèces de Gymnastiques.

II die comment, & en quel

•tcmps.les Médecins se mirent ert

possession de la Gymnastique»

$>ouf cn faire une des principales

-panics de leur Diététique» &

somment ils négligèrent , dans

J*suîtc,dc conserver à leur Pro-

íeíRon *) un bieri qui estoit' na

turellement de Ion ressort ,

Payant laissé usurper» sur eux

aux difFerens Maiífcrcs d'exer-

éicúSy enfin , aprés avoir décrie

iles ikiia: . Jt :'lçsicidi6c!es publies»

Avril 1706* E c



i - I if 'f . . í • r» - t f «■

estóienc employer;- il termina

son discours, par on . détarL abra-

géde diverses forces d exercices

connus des Grec* & des. Ro

mains , réservant ce qu'on ea

jjcuc dire de plus circonstanciel

pour d'autres dissertât ions/dans

leí -juelles- il promit d appro

fondir cette muicpe.iHM^^i.

Mr de Villefort , termina fa

Séance, par un Discours fur ì'dt-

Tiginc des Sciences, En- traitant

-cette maíierey il n'a pas prétèal

du dainoer une Hi'loireChrétndU

logique de ces Hommes fameux:,

qui, les premiers, ont annonce

lés Principes de chaque Scico*

ce , qui en ont possédé xjwelqa's-

une f ou plusieurs* â fond, &,q\ui

oú l'orr s'exerçoic , fans otrfa lier

les fonctions ides Officiers qui y



oftt rendu leurs Noms célèbres,

par les differens Traits qu'ils

nburoo c laissez. Mr deVillefor-ç

a feulement , voulu exposer sur

cela , la pensée de S. Augustin-,

qui croit que la seule raison a

suffi aux hommes, pour acquérir

suffisamment toutes les Sciences

Tçu*ils possèdent. :. ;r

= Mr de Villefort , developa

fort bien le Système du Saint

Docteur, & il L'c prottva par

des raisons Métaphysiques.

i.tiì n'examina pas cette mâ»

trere , d'une manière historique

& critique, mais en suivant feu

lement l'idée de S. Augustin r

qui dans ses Livres de l'Ordre ,

s'entretient fur la mefme ma

tière:, awcc. deux ou trois dttes

amií, donnant ua libee essor à



son imagination , & ne s 'atta

chant qu'a des preuves d'une ,

Met aphifajxjc agréable & tres-

peu abstraite Touifon Sistême

roule j ajoàí/ft-ìl* fur ee prin

cipe, que la raison & successive-

ment inventé toutes ics feien- 1

ces* lorsque les hommes onc

senti le besoin qu'ils avoient de

ces sortes de secours 5 c'est ainsi

qu elles paroiíTem s'introduire

lune aprés l'autre, & qu'elle

font formées pour Inutilité com-

OUlnc. " .

Ii rapporta des PaíTagesenticrs

de ce Saint , qui estoienc tres* '

longs, & qui ne laissèrent pas de

plaire á quelques pcríonncs. Ii

cn rapporta aussi Je S Bernard^»

dont il nous a donné la Vie de-,

puis pea» 14 ; , - ..



Mr de Villefofc, aprés avoir

affez fuecintement dcvelopé ce

principe , touchant l'origine des

sciences, dans la première Partie

de íbo discours , s'étendit bealï-

coup fur leurs progrés > dans

la seconde, qu'il remplit de pl«-

ficurs passages de Cicéron & de

divers endroits , tirez des Au

teurs , qui ont le mieux écrit

fur le mérite & fur l'utilité de*

des sciences. Cette seconde Par

tie est ornée, & mesme autant

recherchée qu'il est possible»

ayant esté obligé de se renfer>

mer dans les bornes qui luy

estoient prescrites pour le terns.

Quand Mr l'Abbé Bignon »!

auroit fait 1 ay-même > tous les

Discours qu'il refuma, il rieù

?uroic pas parlé » d'une maniere*



«jtiî éíìt pû fáîre croire davào*

^ti'il les póffedoit entièrement?

»! Le Mécredy 14 Avril ,'*Ae*i

detiic des Sciences, fie aussi l'ou-

Vèrture defon Assamblée , pré

sidée par Mt l'Abbé Bignon. Mr

Hòmberg en fit l'ouverturc paf

tift discours fur un nouveau dis*

folvarfcde Fargemtj ce qui fut

ton Paradoxe chimique curieux

& singulier.- " - »' - ■"* '»

? "'Il parla de la différence que

les Chimistes apportent dans la

dissolution de l'argent & des au

tres métaux , & cet endroit fat

écouté avec beaucoup de plai

sir II proposa un exemple «Je

la dissolution qu'il avoit faite, de

Vargent avec le flegme de Peau,

«égaie nouvellement extraie. »



l'ayaeE Wissé auparavant quel*

íqtiçs heures cd digestion , avec

une certaine quantité d'or. M-r •

Hombeíg avoiiav q»ç c'eûoàp 1«

iutàrd , ÔC même une mé^àrifcì

qui lúy à-voit fa-k connoistre cefi-

tc propriété du flegme d'eau ré

gale j & il ajout a qu'ayant en:»

luite repéré plusieurs fois, & de

yjropos délibéré, cc- qu'il n'a-

voie d'abord fait que par hasards

le succès fut toujours lemêmej

ii rendit, raison de cette expé

rience , qui.paroist -contraire

aux principes- ordinaires de*

-Chymistcs. „ ■ .

• ; Mr. TAbbé Bignon résuma

«ont cc qu'avoit dit Mr Hom-

ìperg , avec bcaucoupde solidité*

$i domaa de sçavans éclaircissc-

mens , qui mirent ces matières



à la portée de tout le mondeV '

Mr Dodart donna ensuite 1*

continuation d'un Sistême qu'il

avoic propose *il y a quelque»

années », fur la manierc dont sis

Jforms là voix , fur ses differens

tons » &e. II sc propose & refa-»

lue par Ces principes , plusieurs

queitions , qui roulent fur des

eboses tres - cohmies , par une

expérience centinuelle , & qui

n'en font pas moins difficiles :

par exemple , pourquoy il y i

écs voix fausses >, c'est à - dire. •

qui n'entonnent juíte, aucun

ton , pourquoy certaines perfon*-

Dtj'oiít la voix désagréable, en

parlant > & agréable en chan

tant , ou, au contraire en quoy

consiste la voix de fausset, & en

«ìuoy dJectìfSîix phisiquement,

de la voix naturelle» 11



SALANT

îl donna une íçaVante Mechani-

que de l 'organe & du tu vau de U

voix , & expliqua phisiquement,

les differens effets de la voix.

Le Mémoire qu'il donna, en

1700. est imprimé dans 1 Histoi

re de cette Académie de la mê

me année j de lortc que ce qu'il

en a dit en dernier lieu , n'est:

qu'une Addition au Mémoire de

1700. qui en suppoíc Tinte] li-

gence Elle íe reduit à marquer

la différence des tensions & des

re récissemens dont la glette &

l'ep'glotte font capables pour

former la voix pleine , la voix

aiguë , & la fausse voix , &ç.

Mr l'Abbé Bignon donna de

grandes loiianges au discours

de Mr Dodart , & remar

qua fort agréablement qu'avec

Avril 1706.. Ff
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une voix tres-foible, il avoîe

parlé ayee beaucoup de force

fur la voix j mais que pour dé

dommager le public, qui peut»

estre nel'avoit pas bien enten

du, il alloit reprendre une par

tie des choses qu'il avoit dites ;

c'est ce qu'il fie avec cette jus

tesse qui accompagne tous fea

discours. - '}.-,

Mr de la Hire parla aprésluyi

fur les différentes apparences

de la Lune , vûë avec des Lu

nettes. On fçait quelle prodi

gieuse quantité d'inégalitez ,

d'endroits plus lumineux , ou

plus obícurs 3 se découvrent sur

son disque , & il s'agit d'imagi

ner quelle peutestre la disposi

tion réelle, qui produit cesap»

arences à nos yeux,
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II parla des montagnes > que

quelques Astronomes ont dé

couvert » dans cette. Planette.

Cet endroit fut tres-bien tou-

,ché.

II expliqua ensuite fort net

tement le Sistême des Anciens

& des Modernes, fur ce fujet,

.& pour reduire ecluy des uns &

des autres à des idées naturel

les, il parla d un globe lunaire

qu'il avoît commencé depuis

long- temps, & fur. lequel il

avoit marqué,en creux & en re-

;lief-, les hauteurs & iescavitez

qu'il trouvoit dans le vrav glo

be de la Lune Ce globe artifi

ciel,exposé à une grande lumiè

re , produit , ajouta Mr de la

Hire , par ses inégalitez , les

mêmes, p hases , & les mêmes ap-

F f 1j
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34° MFRCUR! .,

parenccs qilc la Luné produie

a nostre égard.' ■ ■■(

' Mr Maraldi traita auffi un

sujet astronomique ; il donna

les observations qu'il a faites,

fur une Etoile fixe de Ja constel

lation de l'Hydrc , qui paroist &

difparoist de temps en temps

comme la fameuse Etoile du col

de la Baleine.

Cette étoile fixe a esté décou

verte, depuis peu, à robferva-

toire , & Mr Maraldi fit 1" hif—

toire de cette découverte. Elle

fu£ faite en Tannée 1704. cetec

Etoile est de la quatrième gran

deur j elle paroist & difparoist,

aprés quelque temps , dans la

constellation de l'Hydre. EHc

n*est point marquée dans les

.Tables ordinaires j mais Mr Ma-:



faîdy croie qu'elle n'a pas esté

inconnue à Kevelius , & à un

autre Astronome , qui semblent

l'avoir voulu designer. II ren-,

die ensuite, raison de çc Pheno-

mene,conformement au Siílêmc

des Anciens, & selon l'opinioa

particulière de Mr Caíïìm, .

Enfin Mr Lemery le fils , ter

mina la Séance par des expé

riences nouvelles , qu'il rappor

ta fur l'Aimau, & qui fervent

à connoistre plus exactement

qu'on ne faisoit encore la natu

re de ces deux Minéraux.

,ì Ce qu'il dit fur la nature de

TAiman > fur ses effets , & fur

la manière de s'en tenir, parut

tres recherché. II rapporta à

çe fu.jct, diverses expériences >

qui furent écoutées de toute

Efiij
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rAssemblée avec beaucoup de:

plaisir.

II ajoíha quelques observa-^ .

tions sur TAiman II fit ensuite

une Analyse exacte de toutes

les parties dont le fer est com

posé- Il marqua leurs qualités,

leurs principes , & les usages*

que l'on en pouvoit faire dans

la Médecine » pour la cure de

plusieurs maladies. Il expliqua

ensuite , comment le fer , qui %

demeuré long- temps â. l'àir,

acqueroit la vertu de l'Aiman,

comme on l'a remarqué fur une

barre de fer du Clocher de Nô

tre-Dame de Chartres , & íl et»

rendit des raisons tres- sensibles,

du moins à ceux à qui les ter

mes de l'Art, & les règles de U

Chimie ne font pas tout à fait

étrangères,

>
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MrJ'Abbé Bignon qui a pré

sidé aussi, à cette Académie , en

résuma tous les discours , avec

la facilité & la politesse qui luy

fonc naturelles j & il y joignit , k

£on ordinaire , íes sçavans &

agréables éclaircissemens.

. Les neufArticles fui vans con

tiennent les morts, d'autant de

Personnes de distinction , dece-

dées à la fin du mois de Mars

dernier > & pendant tout le

mois d'Avrrl.

Mre Antoine Seglineau , Cu

ré de Saint Sauveur. C'estoit

un Pasteur , zélé pour son trou

peau , & qui s'y attachoit uni

quement , il ne le perdoit ja

mais de veuc , & on doit dire à

fa louange , qu'il a laissé un par-

F f iiij
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fait\ modelé pour la conduits

des ames. Son zele estoit fou-»

tenu d'une parfaite eonnoissan-

ce de rEcriture , íur laquelle

ilferegroit, & dont tous ceux

qui (ont dans l'étcnduë de fá

Paroisse > profìtoient. II s'étoie

fait m ne éiude toute particulie-

ác Thcriturc Sainte, & >l la

1. soit tous les jours avec une

grande attention , & il s*cq

eitoix fait un exercice particu

lier, llavoit le talent de la pa

role , & il la diítribuoit au peu

ple avec beaucoup d'onction.

On ne for toit jamais des prières

publiques, qu'il faifóit pendant

une bonne partie de Tannée ,

faus estre touché, & il avoic

l art de convaincre tous ceux à

qui il pailoìt. La Core de S.



Sauveur dépend du Chanoine^

de S„ Germain de l'Auxcrors y •

qui se, trouve cn semaine , lors

qu'elle vient à vaquer,' elle est

fort étendue , & j'EgHsc est

une des plus anciennes de Paris.

Meíltre N . . . Mathieu r Cu

ré de S André des Arcs est

more, dans la toixaiuc-cinquié-

me année. II a este fort re

gretté da,n; fa ■Parroiffe. Ses

manières douces Sc paisibles >

l'y avoent faic généralement

aimer ; d ailleurs fa conduite à

toujours esté irréprochable , SC

il a-voit unegrande exactitude,

dans toutes les fonctions qui

regardaient son ministère. H

eítoit íìls de feu Mr Matthieu

célèbre Médecin de la Faculté

de Paris, ôcceitpar cenc ta-.
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culte, qu'il fut nomme à la Curé

de S. André , qui est une des

Ctois Cures qui dépendent d©

l'Univeríìté , & où les quatr©

Facultez nomment,tour à tour»

& quoy que la Faculté de Mé

decine ait nommé.Mr Matthieu,

elle a encore nommé cette foi*

cy > pârceque les autres Facul

tés ont nommé , à leur tour, aux

autres Bénéfices. Mr le Curé

de S. André avoic beaucoup

de goust pouf les beaux arts f

il aimoit la Musique , & il s'y

connoiíîoit parfaitement. Les

Concerts qu'il donnoit tous les

Mercredis chez luy , estoiene

tres bien exécutez , & toûjours

bien fournisjon n'y chantoitque

des Motets. II avoit deux sœurs

ausquellcs il a survécu quelque
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temps. Feue Me Pajoc épouse

d'un célèbre Avocat qui a faic

beaucoup de bruic au Palais , ôi

Me Matthieu morte il y a quel

que mois , Supérieure des Uríu-

lincs du Faux bourg S. Jacques,

dans une grande opinion de

saintetéisa mort fut prédite quel,

ques, jours auparavant qu'elle

arrivast, par un Ecclésiastique

étranger, qui la dirigeait de

puis quelque temps: cette pré

diction sic beaucoup de bruic

dans le monde. Me Pajot alajf-

sé deux filles mariées , dont l'u

ne qui est une tres belle per

sonne » a épousé Mr de Cote*

ron j Capitaine des Gardes de

Mr te Duc de Vendôme* Feu

Mr le Curé de S. André avoic

Tare de se faire beaucoup d'à-*
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mis, & celuy de les conserver,

II avoir, toute la confiance de

feu Mr Coibert General de

PTemontré , & celle de Mr.

l' Abbé de Lorraine, il a déclaré

Mr l' Abbé D'agueífeau íonexe^

cuteur Testamentaire.

-, Dame Marié Fleuriau, veu

ve de Mr de Paris , Conseiller

au Parlement, & ensuite Presi-f

dent en la Chambre des- Comp

tes , Seigneur de Cmilles , de

Gafville , & autres lieux* Feu

Mr de Paris estoic l'aisné de

certe famille qui est ancienne

& dont il v a-.-er»core anjour-*

d'huv un Président à la Cham

bre des Comptes , & Un Co>n-j

sciller de U cinquième'Chambre

des Enquestes, la défunte eíloit

sœur de Mr d'Armcnonville >

de Mr l'Evêque d'Aire , &de



Me Pelletier , femme du Mi

nistre d'Etac, laquelle avoir, cn

premières noces , épouse Mr de

Fourcy. Elle eut de ce premier

mariage une fille mariée à Mr

de Château-neuf , Ministre êc

Secrétaire d'Etat , Perc de Mr

le Marquis de la Vrilliere.

* Madame de Paris qui vient

, de mourir r laisse plusieurs en-

fans , du nombre desquels sonc

un Capitaine aux Gardes, un

Abbé & une fille mariée à Mr

de Graville , Conseiller au

Parlement. > -,

Dame Magdelained'Elbene,

veuve de M1* Jean Jacques du

Bouchet , Chevalier Seigneur

de Ville Flix les Arches. Elle est

morte âgée de 94. ar\s > ce grand

âge n'avoir point affaibli son

clprit.EUenelaisled'enfansquc
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Madame la Maréchale de GH-

milly. Feu Mr de Ville-Flix

avoic long-tems porté les Ar

mes , & ilavoit donné en plu

sieurs occasions des marques de

-son courage. II estoit d'une an-

•cienc Maison originaire de Nor

mandie , mais qui en estoit sor-

me il y a déja loiag- temps. Le

nom da Bouchet est fore con

nu dans le Royaume ì il l'écoic

à la Cour de S. Louis, &à

celle du R»oy Philippes le Har

dy son fils. Me de Ville-Flix

qui vient de mourir s'étoit ac

quis une solide réputation par

sa pieté i sa charité n'avoit point

de bornes , & elle se repandoit

sur tous ceux qui estoient dans

l'indigence , on enVoit de gran

des preuves dans son testament!
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; • Mt Ic Marquis de Maulcvricr»

-Colonel da Régiment de Navar-

tre & Brigadier des Armées du

Roy. II laisse des enfans de

Damc -N . . . Froulay de Teíïé

fille de Mr le Maréchal de Tes-

fé Ce Marquis qui avoit choisi

lè parti de l'Egíise. , le quitta

Jors que son frere aifné , Colo-

du Régiment de Maulevrierí>

-fut tué à la teste de ce Corps »

-pendant J a derniere guerre. Ce

.Marquis eitoit frerc de Mr le

Chevalier de Maulevrrer .Ins

pecteur General de i'Infanterie

cn Italie , & de Mr l'Abbé de

Mauicvrier Bachelier de Sor-

bonne j tous fíls de feu Mr' le

-Comte ée Maulèvrier , Che

valier des Ordres du Roy,

Capitaine Lieutenant des
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JVÍousquetaires , & Lieutenant

■General des Armées de Sa Ma

jesté, Ce Comte estoit frere de "

; Mr Colbcrt Ministre d'Etat , &

ìl eut tous (es enfans de Dame

N... deBautrudc Saillant.

On ne peut donner tropd'é- k

loge ít la. veuve de feu Mr lc

Marquis de Maulévrier : elle est

belle : elle a tout le mérite ima

ginable i & tous ceux qui la con»

.noissent, diíènt qu'ilseroit diffi

cile de trouver une personne qui

cust l'esprit mieux fait,

r Mre Claude de TAubespinc»

Chevalier , Marquis de Verdc- i

Tonne, Seigneur d'Estors , Ca.

pitaine des chiens Ecossois »

chaíîans le lièvre, pour les plai

sirs du R.ay. De (on mariage

avec Hélène d'Aligrc, fille &
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petite fille des' deux - Chance

liers de ce nom , il a eu deux fils j

le puifné, Charles de l'Aubeí-

pinc , est mort fans alliance >.

Capitaine dans le Régiment da

Roy. L'aîné, Claude Estienne

de rAubcspine,Comte de Ver-

deronne, Lieutenant des Gen

darmes Dauphins , fut tué à la

bataille de Ficurus > il a eu de

son mariage > avec Marianne

de Fctard, héritière de la mat-

son de Beaucourt , en Picardie,

trois enfans , Claude- Marie

Marquis de Verdcronne , à qui

le Roy vient de donner la Char

ge de Capitaine de la mente

des chiens Ecossore , entretenus

pour le plaisir de Sa Majesté,

îjuiaesté possédée par son ayeul

& par son pere & son oncle.

Avril 170 <>. G g
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Estiennc-Loùis , Marquis de

Beauçourt ; & une fille nommée

Hclene- Rosalie- Angélique de

l'Aubespine. Feu Me la Mar

quise de Verderonne>estoit sœur

de Mêla Mareschale d'Estrades,

qui avoit épousé en premières

noces , feu Mr de Vcrthamont >

pere du Premier Président du

Grand Conseil. Mr 4e Marquis

de Vcrderonne , est mort âgé

de quatre-vingt-quatre ans5 il

avoit long-temps porté les ar

mes , & il avoit donné dans

plufienrs occasions> des marques

de son courage : il a esté géné

ralement regretté ; ses manières

polies & généreuses le faisoienc

estimer de tout le monde.

La noble maison del'ÁubeC

pinc a donné de grands hom
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mes à .l'Eglisc & à l'Etat : on

croie qu'elle est sortie de la mai

son de, l'Aubespinc en Bour

gogne , & qu'un Cadet de cette

maison > s'établit dans le Païs

Chartrain , aprés avoir épousé

une sœur de Pierre de Fitigny

Evêque de Chartres, que Clé

ment VII. fit Cardinal en 1383.

c'est de ce Cadet que descen-

doit Claude de l'Aubespinc T.

du nom Sieur de la Corbil-

Jicrc , & qui épousa en 1507.

Marguerite , fille unique de

Pierre le Berruier,Sr de la Cor-

billierc, dont il eut Claude II.

Sebastien Evesquc de Limoges,

& auparavant Abbé de S- Mar

tial & de S. Eloy de Noyon ,

Maistre des Requêtes ; puis

Evesquede Vannes, célèbre par
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les Ambassades , & qui mourir*

cn ij8i. François Sieur de la

Corbilliere & de Bois-le- Vi-

comre,Maistrc des Rcqueíres de

l'Hostel , more en 1569. Gilles

Sieur de Verderonnc, tige des

Marquis de ce nom , & duquel

celuy, donc je vous apprens fa

mort , descendoit. Claude de

J'Aubefpine H. du nom,épousa

Jeanne, fille de Guillaume Bo-

chetet & de Marie de Morvil*

liers i dont il eut Claude de

l'Aubefpi e , Secrétaire d'Etat ,

qui mourut en 1570, fans laisser

d'enfans de Marie Clutin , fille

unique d'Henry , Sieur d'Oifcl

Ambassadeur à Rome; Guillau-

rr eson frerc Sieur de Chasteau-

neuf & d'Hautcrive> Chancelier

des Ordres duRoy & Doyen, da



Conseil , fut Ambassadeur en

Aogleterre,& ileiít deMarie da

la Chastre , Claude de l' Aubcs-

pine,Marquis de Chastcauneuf,

époux de Gafparde de Miolans,

veuve de Timoleon de Beau-

fort , Marquis de Canillac , Ga

briel, Evcíque d'Orléans , qui

fut tres-celebre par ses our ra

ges , & qui mourut en i6yo. à

Grcnoblcoù il avoit esté exilé.

Charles , Garde des Sceaux de

France, & François de l'Aubcfc

pine , Marquis d'Hauteriye &

de Chasteauneuf». premier Co

lonel des troupes Françoises, en

Hollande, percde Mr le Mar

quis de Chastcauneuf, & de Mc

Ja Duchesse Douairière de S,

Simon.

Mre JEtnanuçl de Gucnegaud^



3$ MERCURE

Chevalier, non Proses, de l'Or*

dfe de S. Jean de Jérusalem, Ca*.

pitaine-Lieucenant de la Com

pagnie des Chevaux- Legersj de

Monseigneur le Duc de Bour*

gogue, & Maréchal de Camp ,

cítoit fils de Henry de Guene-*

gaud, Marquis de Plancy, Com

te de Monclarison , Vicomte dé

Scmoine^ Baron de StJust* Sieur

du Plessis ÔC de Freine, Secré

taire d'Etatr& Garde des Sceaux

des Ordres du Roy, & d'Isabelle

de Ghoiícùil, fille' pu ismée de

Charles, Marquis de Praílin »

Chevalier des Ordres du Roy »

& Maréchal de France, & de

Claudine de Canillac. Mr de

Plaacy avott eu trois frères aî-

nez, morts avant luy. Gabriel »

Comte de Montbnson, blessé le
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14. Novembre 166$. au siège de

Candie, d'une grenade donc il

motiruc le 9. Décembre suivant*

Roger , Marquis de Plancy »

Mestre de Camp du Régiment

Royal de Cavalerie » mort à

Frêne , le 7. Septembre 1672. '

& César , Vicomte de Senioine,

mort en 1668. âgé de j8. ans.

Air le Chevalier de Plancy avoic

eu! deux soeurs j Claire- Bcnc*

dicte , née en 1646. & mariée en

à Just- Joseph- François de

Tournon de Cadar-d'Anceza-

ne , Duc de Caderousse, morte

depuis quelques années ; & An

ge) ique > veuve de François ,

Comte de Baufïlers, Lieutenant

General au Gouvernement de

l'Iste de France, mort en 167X.

St qu.i estoit frère aîaédeMrlç



Maréchal de Boursiers. Henrf

' de Guenegaud * -, Secrétaire

/d'Etat ,éstoit fils de Gabriel de *

Guenegaud , Trésorier de i'E-

pargne-fit dé Marie de la Crois*

fille unique & héritière de Clau

de, Vicomté deSemoine. II fer- {

vie dans fa jeunesse, & fur tout

dans le voyage que la Cour fît

cn i6$i en Languedoc , avec

tant d'esprit & de fidélité >que

le Cardinal de Richelieu con»

çur une estime particulière pour

íuy.&luy procura la survivance

de la Charge de son pere . qui

mourut le 6. Février 1638. le 1

Roy agréa cn 1 643 la démission

que Mr le Comte de Bricnnc? fie

en sa faveur , de la Charge de

Secrétaire d'Etat. Le Roy luy

ìoaaa le Collier de sçs Ordres.,



M 1656- aprcs qu-'il luy eut per-

-mis dctrauer de la Charge de

■Garde des Sceaux de 'ses.- Or

dres;' .'II se démit dans la fuite-,

de celle de Secrétaire d'Etac ,

&. il mourut. Le 16. Mars de l'an

.âgé de soixante- ícpt ans ;

il eut ^plusieurs frères : Claude

de Gtienegaud, Sieur du Pleíìis*

^y-devaat -Trésorier de l'Lpar-

. ^jp&mquLa aca des eiifxns de

iCJaude- Alfûnfine:<de Martel. 4

j!Fraaiçois;de' (Sxienegaud , Sieur

jd.e Lonz.ac , Caníeil-íèreu Parle

ment de Paris, & Président d'u ne

;C,hambre ,des Eriquestes , more

^yi.s. postérité í Renée.cpuse dê

.Claude Loup, Sièur de Plostardi

JVIarie , femme de Claude Loup>

.Sieur de fiellenave 5 Jeanne *

•jPrieurc de l'Hûtel Dieu dç

dvril 1 706. H h
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Pontoife , & Madeleine 3 mariée

çn 1645. à Cefar Phcebus-d'AU-

brec, Comte de MioíTcns , Ma

réchal de France. MrleGhevar

lier de Plancy.qui vient de mou

rir , a esté regrçrxéde tous' les

Officiers de la Gendarmerie- Ji

s'estpit fait gênera leraenr, aimes

dans ce Corps , par ses manfercs

douces òl honnestes ; il avoir,

donné dos preuves de fa valeur*

en tant d'occasions , qu'on r$e

pouvoit douter qu'il ne fut un

des plus . braves Cavaliers du

Royaume.

Mre Jean Testu , Abbé de

Fontainejean , Sc de S. Cheroa

de Chartres ,-• Prieur de S. Jean

de Dampmartin , l'un, des quòr

rante de, l'Acadcmie Fran

çoise » & cyrvdcvanc Aumônier



ordinaire de Madame , mourut a,

Dampmartin le premier de ce

mois y en ù soixante-dix-néú*

viéme année, avec des sentimens

d'une tires- grande pieté.

'fj: Sa charité singulière envers

les pauvres, &. l'accés libre 8c

faciie qu'ils trouvoient attprés

dé íày,lorsqu'ils avoient besoin,

ou de ses lumières pour leur

instruction dans la Religion, ou

de les consolations , & de ses

assistances, dans leurs afflictions

& darís leurs neceífiteï , Iuy

avoienc attiré l'amour des Ha-

bitans de Dampmartin 8t des

environs , dont ii est fort re

gretté , ainsi que de rous ceux

dont il estait connu.

"! Entre te* grandes qualitez de

feux esprit* QttadmÌ£oit,fiw émit,

Hhij
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une pénétration ïwe&biik'úíg

dans tomes sortes de matières

4m jugement sain.6c solide ïtítik

éloquence aisée & naturetleVSC

une mémoire des.plus heureua-

ses, dont il a donné des marques

jusqu'aux derniers momens áè

fa Vie; • '.V'-.Vîî i.th. -.••'!

f ^ant de rares qualitez y joiii-

tes à des mœurs dont la bon té

s'est toujours fait remarquer^ &

relevées par une connoissance

parfaite de plusieurs langues &

des sciences les plus sublimes'',

-iuy? avòient procuré - avec TeG-

ftïmtf & l«s applaudissemens -dc

tous les Sçavànts & de plusieurs

personnes illustres , l'honneur

d'être chojsi,par fcuSon Altesse

;.Rayalér, Monsieurvpo>wr donner

,l?éctucâtiè-n à Mesdames \e» J>i&



cfteíîes de Savoye & de Lorrai

ne, ses filles v & cultiver en ces

d.etu ■grandes Princesses , qui

font admirées de tous ceux qui

ont rhonneur de les approcher»

les. heureuses- dispositions & 1 es-

grands calens qui sont insepara*

blés de l'auguíte sang dont elles

sont sorties..Quoique Mr l'Abbé

Testufut pourvu des Bénéfices

donc j'ay parlé cy-deíïus 5 Soi

Altesse Royale , Monsieur le

I>uc d'Orléans , qui protège

aujourd'huy les Sciences & les

Arts , voulant que cet Abbé

tint aussi quelque chose de luy,

Kavoit honoré d'une pension de

cinq cens écus , ce qui est une

preuve incontestable de son mé

rite , puisqu'un Prince aussi

gjdUké j que Son Altesse Royale

. Hhiij
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ne répand jamais ses grâces que

fur des sujets qui en font dignes.

Zl eíloic frère aine de feu Mr

Testu, qui aprés avoir esté Coni

trôîeur General de la Maison

de feu Monsieur , est more Maî

tre d'Hôtel ordinaire de ce

Prince ò & il a laissé deux filles

qui íbat Mesdames <le la Bretef.

che &. Tubeuf. Leur nom, leur

mérites leur -vertu > les Éont

aísez eonnoistre. Fen Mri'Abbé

Tcftu avoir auffi pour frères ,

feu Mr Tcûu , Trésorier de*

Parties Gafuelles, & Mr Testa

de la Cfasesnayc;: 0 »'•"; V

Cette famille est ancienne , 4

Paris, & elle y a toujours esté

considérée , tant par elle - même;

que par ses alliances , avec plu

sieurs personnes distinguées dans



la Robe & dans Vépée.

Mr l'Abbé Testu avoit ajouté

, à son nom de famille , celuy de

Mauroy , qui estoit le nom de fa

mere 5 elle estoit soeur de Mr

de Mauroy , Conseiller d'Exac

ordinaire & Intendant des Fi»

nances 5 il avoit crû devoir pos

ter ces 'deux noms pour estre

distingué des autres Abbez qui

portent l e nom de Testu.

Mr de Joyeux^GouveTneurdu

Château de Meudo n, mourut !«

2 z . Avril âgé d eraviroïi 90; ans.

II avoit esté long-tems- premier

Valet de Chambre de U feue

Reine rhere dor Ro'y. Ii avoic

servi ectre Princesse avec au-

cant de zele que de fidélité, dans

tin temps où tous ceux qui fai-

íbient biejttieur Cour , ne fat»

H h iiij



loienc pas'toûjoBrs bierinleutir.-

frffàites. Quoyqae', le /Royirïù*

dans, un .âge tres-peut avance ,

cePrince s neJaiffait pas de re*

marquer touc ce qui íe paíFoic».

fans laisser voir qu'il y failoit ai*

teucion. Ce Monarqite-Vêtant

«ì trie. quelques- années aprés,

& se Ciel luy ayant donné u a

iPrinec auíîì-tôt aprés-.son ma

riage, il futmis entre les mains

ides .femmes , suivant; î'usage or-

r.dinaire , & lorsque cePrinceem

foc retiré,» pour paílef.en celtes

dès hommes j lc Roy nomma Mr

de Joyeux pour le fervirienqust-

Jité de premier:V>alct de Cham

bre, Sí.pour demeurer toujours

aupréí de. fa personne. Monfei*

gneur le.Dauphin fut fr content

de ses services', dj&fanaelc:&-dìi

ú í 1



Íqb arflìduité s qtìc- èe Prince ìó

jtawGottRfernéur ,du\<Ghâteau de

Choisy , lorsqa'H en eût hérité

par. le testament de feuë Made^-

moiífille,fi;lle de Gaston deFràtir

ce, oncle du Roy , SC ayartr en»

suite aequ i s le Chueau de M euv

don, paf un échange , ìl en dohr-

na. à Mr de Joyeux lé gouver

nement , comme il avoit fait au

paravant , eeluy du Château de"

Choisy; Il y a quelques années

que Mr de Joyeux avançant? en

«gfcí & n'estant plus en estât de

coucher dans- la Chambre: de

Monseigneur le Dauphin , &

sur tout , parce que ce Prince sc

levoit souvent à cinq heures du

matin pour aller, à- la chasse ,

quoiqu'il se fût couché fort tard,

j^. Roy - dispense Mr de Joyeux
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—— —-*arge

: premier Valet de Chambre ,

& ordonna que ses quacre pre

miers Valets de Chambre scrvi-

roient alternativement , auprès

de Monseigneur le Dauphin ,

apfés être sorti de quartier,

comme font les autres Officiers

de Sa Majesté auprés de ce Prin

ce. Mrde Joyeux demeura Gou

verneur de Meudon , & conti

nua d'en faire les fonctions. Son

crand^pere estoit Conseiller de

la Cour des Aydes. 11 n'eût

qu'une fille qui épousa Mr Tho.

ma/ïìn, Secrétaire du R0y, dont

est sorti Mr de Joyeux. II prit

d'abord le Boni de Thomassin-

Joyeux , & dans la fuite des

temps, il n'a plus porté que ce-



A peine Mr de Joyeux fut- il

decedé , que Monseigneur le

Dauphin» donna le gouverne-*

ment de Meudon à Mr Dumont»

Escuyer du Roy , dont ce Prin*

ce a eu le temps de connoistre

les bonnes qualitez, puisqu'il est

depuis tres- longtemps auprés

de fi personne. J' ay souvent eu

occasion de vous parler de ses

manières douces & honnestes,

& de fa naissance , qui peut al

ler de pair , avec celle de plu-

íîeurs personnes d'une grosse

distinction. Le feu Roy Louis

XI II. nomma peu de tcms avant

fa mort deux fous-Gouverneurs

du Prince qui cstoit fur le point

de Iuy succéder j & Mr Dumone

pere de celuy dont je vous par-

Xe,cn fut un. Le choix de Mon.3



scigriiear; a este geaerâlement

Sppteudr »i 6c ce. Pe«ïïcc ^tv V hok ..

«oram du g^oavern«i?whtj qu'il

luy vient de donner \ a faitphû-*

-sir à. tous ceux, qui' souhaitoieíifc

que ce gouvernement tonibit

iBDtîre-íes mains; ií-.-.p,:' . <i v.'?t '

; Madame la Duchesse de Bour>

gogne devant aller se promenés

» Puteau, à latnaison de Mr la

Hue de- Guiche , les Habitans

<àc Surenne êc de Patëau: eâ

ayant esté avertis ,.se prepartef-

*ent à recevoir cette Princesle,

Jcfmieux qu'il leur seroit poffr-

fcle;: Ils choisirent pour cet efr '

set', cent cinquante hommes des

mieux faits de cesdeuxVillagesi

JUs"fe> trouvèrent- dés lé màcin

au rendez-vòus avee leurs ar

mes , &: ayans- leurs Officiers iu

leur tête.
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il Madame' là • Marefcrrale tic

.:C œuvres 6cMadame laMarquifc

/de Villacerf çítoient venues

si isoçr chez Madame la D«chef-

île, Guichè.'i )& ,'S'c liaient .4ispw-

/éesà'faLre une galanterie à l'ar-

x\vèe:d'c -Madame la Duchesse

île; Bourgogne. .Elles-moritefenr

jenvironfurj les trois-nçures-aprés

«fíHífy > daosiùne dea litières de

*m$e Princesse* (Semelles arllerent

,-a.veç les Habitan s quï woient

;pris ;ks armes au bruit des tam-

.bours j des violonsrôí de plusieurs

*amnes innrtDcneos,t;.sur le cher

4ïïini;paroù cecte Princessetde-

,voití, arriver, i£lle fut fort fur*-

«prife detrouver ces deux Dames

r<à la rtête d'une .troupe fi leste a

~cUes?la-.saLuerent de la meilleure

.grâce du mande., Scieur , boa
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air fut remafque de toute ÙL

Cour. Lorsque Madame la Du

chesse de Bourgogneapproeha

de ta maison de Mr le Dtç aë

Guiche , elle fut saluée de toute

íà mousqueterie. La littieredej?

Dames , qui avoient esté au de

vant de cette Princesse 3 arrivé

peu de temps aprés elle, avec le

même accompagnement , & sui

vie des plus jolies Paysannes

des environs : elles avoient des

corbeilles remplies de raisins &

de gâteaux pour présenter à cet

te Princesse,elles les reçût d'une

manière gratieuse , & leur don

na des marques de fa libéralité,

& elles crièrent toutes à plis*

sieurs reprises , ausfi-bien que

Jcs Habitans qui avoient este

au devant de cette Princesse.
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Vive Madame la Duchesse de

Bourgogne. ^

Je. vous envoyé un air nou

veau , qui convient également

áu. Printems & à l'ouverturc

de la Campagne. Les paroles

íbnc d'une Darne distinguée par

íbn esprit , & dont les ouvrages

font tous les jours admirez > fie

F air est de Mr Charles, disciple

de Mr Brossant.

: AIR NOUVEAU.
. ; .> v • s.j . . . ■ < ' ■ ■ ■ ' .v

2?<h trèfles eœtttsnéfirmeiitflus de

nttuv

JPeur revoir la saison nouvelle.

Vne ejtwe ctuell*

M fait mourir nos flaifrs & nos

3 t--'fe$xl

\, 'jintour tu sent cahier l'ennuy

qui nous devers



jDw ■redotaéíU'- MWt-'Mfhrnte &

couronx. , f*^

fmrnous vangir.ïfaÌM$$firt

- ..fris encore % <"• t ' " *

£ • y !.. Dans lesfilets d'unjaloux.

k (?<•-. s i-tsÌV * "V W 5* J

í .'Vaiis voulez bien que je charvi

ge Tordre ordináicè quise'trowr-.

Ve dans mes Lettres,. & que jé

n'attende pas à la fin d'y planée

l'Enigme , parce que. plustost oa

la lit , plutostroflvs'attache, à la

deviner.. Lès noms" des' Uevl-

neurs de l'Enigme du moi&4çr-

nier ne se trouveron-t qu'à la

; ■*' 'f. . ••. , a-- -«-.'•••> v îw

"DePuis le matin jusqu'au-soir ,

y> vais , je viens far tout , & M

Courrefianswit^J,:^
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. : TAon mouvement lent ourapide^

Est toujours tel qu'il plaifi à celuy

qui me guide :

. Jíe ! comment pourroìS-\e voir clairy.

Je n*ay pas un seul œil> & je crains

d'efìre à L'air •>

Ma peau trop delicatte , efi triple*

mentvefîuc , ,., s.

pí rarement chacun feut U voir

toute mè\ -,

Tous les jours on víenferme en

certaine maison > .

Que l' ouvrier exprés a faite ,

Pour me servir d'une retraite

Quipourroitfe nommer Vambulante

prison*

Mr de Fer , Géographe de Si

M. C. & dont je vous ay fou»

sívrili-jo6. I i
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tent parlé » vient de mectre au

jour, un Plan de Gibraltar , &

un Plan fore exact: de la Ville

de Barcelonne & de ses envi

rons , levé cette année. On nc

ìe pdnvoit donner plus à propos-

dariVIá conjoncture présente,

& Pdn peut dire que Mr de Fer

a , Ìl son ordinaire y prévenu

agréîblerneîìí îes vœux du pu*

blic. II y a déja prés d'un mois

qu'il a mis en vente ces deux

Plans j ainsi à peine le publie a

t- il oui parler da siège de Bar

celonne >qn'il a trouvé cfeqtaoy

satisfaire fa curiosité- Ces deux

Plans se vendent dans TIste da

Palais, à la Sphère Royale.

Le Journal que vous allez

lire , fait connoistre que les Es

pagnols réuísiflent toujours áattís
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toutes les choses qu'ils entre

prennent , lorsqu'ils ont volon

tairement pris un parti; & qu'ils

ne se servent pas moins bien de

la plume > que de l'épée , lors

qu'ils veulent s'en servir^ Ce

seroit icy le lieu de vous citer

un grand nombre d'e^e/ç pies

de ce que j'avance. 5 mais som

me ma Lettre est déja assez

étendue , & qu'il me reste beau

coup de choies à vous dire^ tou

chant les affaires de la Guerre,

je dois d'abord entrer en ;ma-

tiere fans faire aucun Prélude

fur un fiegc, qui me foumiroic

dequoy- en faire un beau a à fa

gloire de ceux qui Vont entre

pris. ., ..

■r-"' ?' • : <v-

* - •"' ï.. • • '. .•«*..

'•m . mÌ.
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TRADUCTION '<

D'un Journal écrit en Espagnol,

de tout ce qui s'cft pasle au

Siège de Barcelone , depuis

lc trois jusqu'au quinze d'A- ,

wil , 1706,

Le Samc'iy- 3. Avril le Roy s

nojlre Ma^flre , arriva a la vue de

BArcelonneia'VccïArmet quecom* ■

mande Mr le Maréchal de.T.eJje \ ,

& dans le mêmz temps &ta„ la

même dijlance 3 l'autre Armée ^„

qui vernit de Roujjìllon 3 fous les

ordres de Mr dî Légal , Lieutenant

gênerai/',, affiia aujji 3 , £$r dés It

soir (Lf míme jour t cette. Armée .
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s'incorpora à celle de Air le Ma

réchal de Tejfé. Le tout ensemble

compose j outre les troupes Espa

gnoles, une Armée de trente-huit

Bataillons £jr de trente Escadrons*

On e» détacha cent cinquante homm

mes x qui y avec quelques Miquc-

lets du RouJJìUon 3 S4 les Crena-r

Mers Suifes 3 attaquèrent le Cou-

*vent des Capucins , & quelques

autres maisons quifontfurles hau^

teurs du Ádontjouy. Ils s'en

rendirent' maiflres 3 nonobflant le

grand feu du Chafleau & celuy

de la, faille. On alla fi avant de

nojìre cofié3 qu'on ajiriva jusqu'au

borddmfoffé on s'yservitlogét
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ft on anoit eu des fascines , &

qu'on eufl puy ejìre soutenu.

Des le mêmesoir l'Armée éta-

UitfmCamp}quiforme une ligne

depuis- le w/mage <£Qrta 3 juf-

mt'a fendroit de la mer, m est

tembsutkwre de la rivière appel*

Uc íLobregaí. Le quartier da

Roy est dans le Village de Mania.

On envoya, pendant la nuit trois

mi&ehommes commandes par Air

de Fomboifard,pourrelever cettx

qui occnjtohnt le pofte des Capu

cins j ç^r fìx- vingts Chevaux ou

Dragonspour relever la Cavalerie:

cçuy ejhrit.

Le Dimanche 4. du mois fè
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fajfa denofire cofié3 à nous retran

cher } & à nous fortifier dans les

Capucins y & de la part des En

nemis a faire un grand feu de la

Ville & du Chafleau de Mont-

jouy, maisfans aucun effet.Lanuit

on attaqua la Tour, qu'on appelfe

de la Rivière s ou ilj avoit qua

tre pieces' de Canon t <& trente

hommes commande^ par un Capi

taine Italien s qui fe rendit à dis

crétion , âpres avoir fait quelque

rcffiance,&aprés avoir tiré quel

ques coups de Canonyqui nous tuè

rent quatre Soldats (y un SergenK

La prise de cetteTour, nous Taijfk

tibre&franche la communication
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de notre Armée avec la Floterqut

commande Air le Comte de Tou

louse j qui ejìoitdéja devant Bar

celone j ily avoitjix jours 3 avec

trente Vaisseaux de ligne , quelques

Frégates s & beaucoup de Navi

res de transport. ; -t

Le Lundy 5 . à la faveur du

beau temps & d'un bon, vent 3 on

commença à la Tour de la Rivière >

le débarquement- des vivres & des

munitions. On le continua tout le

jour , £r on' transporta fans delay

ny intervalle 3 tout ce qu'on dé-

barquoit , aux lieux deftine^ aux

Magasins ; on mit donc a terre

beaucoup de canons , de mortiers , de

bombes ,
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fomhes , de grenades , de pondre f

&d'autres munitions , & en mi

me temps y de lafariné (y d'autres

vivres j pour l'entretien de trente

mille hommes pendant deux mois,

Lanuitdu 5 . onenvoya deux mille

hommes , pour relever ceux qui

efioiçnt aux Capucins, avec mille

Travailleurs aupoint du jour,

on releva ces Travailleurs,par au*

tres mille quony envoya. Pendant

toute cette nuit on repara hs brè

ches 'avoitj"ait le canon de Bar

celone £7* de Afontjouy , tout

{'enclos d s Capucins , (y on ac

commoda les chemins pour la con

duite de l'Artillerie.

Avril 1706. K k
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Le C. la Cavalerie £r ÏInfaiú

terie travaillèrent àjaire provision

defascines ,& à quatre heures du

foirjn commença de les porter à U

tejkde la tranchée qu'on avoitou

verts. Les Officiers Généraux de

jour ejíoient Mrle Marquis d'Ai-

tonne Lieutenant gênerai\ (y Mr

de Fimarcon Maréchal de Camp 3

avec jìx Bataillons , dont chaque

Soldatportoit unefascine ^çymtllt

Travailleurs à l'arrkregarde >

Mitres mile pour le point du jour,,

Pendant toute la journée on contï**

ma le débarquement , &Jés le

matin Monsieur le Comte àeTmr

louse&Mr leMaréchal de Ccettr



Dres , <nw ungrand nombre d Of

ficiers de la Flote , efioiemvenus a

terre pour baiser la main an Roy*

au quartier de Sa Majesté ; aprés

quoy ils s'en retournèrent à leurs

>. Bords. Sur lesoir le Roy allafur

le bord de la mer , pour voir tout

te quon avoit débarqué 3 £7* dés

stfKz 3 des Faïjfeaux , on eut décou-

^kïtisi te Roy 3 on luyft unesalve

Royale. On monta cette nuit-là U

-tranchée avècfix Bataillons 3 mille

N Travailleurs , & une Compagnie

d'Ingénieurs. On avança cent soi

xante toises en ligne droite , &

plus de cinq cent toises à mesurer

ies traverfes3att il est indispensable

Kkij
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de faire pour que la tranchée né

soit pas enfilée en ligne droite. Les

ennemis ne fe donnèrent aucun

mouvement pendant U nuit, ils

ne troublèrent en rien nos Travail

leurs ; & on occupa une grange

qui ejì plus haut que le Convent

des Capucinsfur la droise.

Le 7 . les ennemisfirent ungrand

feu d'artilierie & de moufquete-

rie , dés qu'ils eurent découvert le

travail que nous avions faitpen

dant là nuit. Ils ne nous tuèrent

que fix Soldats , & ils en blessè

rent sept. Entre trois & quatre

heures dusoir y ilsfirent unesortie

de Montjoiiy , avec beaucoup de
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Troupes yon ne- put en sçavoir lé

nombre , car neflant pas Troupes

réglées , elles alloient fans aucun

ordre, Ily en eutfeulement deux

cent3qui montèrentà la grangeque

nous occupions 3 pour l'insulter en

jlanc ; mais une Compagnie degre

nadiers en eflant sortie pour leur

faire tcfie 3 ils se retirèrent avec

précipitation. Cette Compagnie&

quelques autres } qui ejloient dans

a autrespofles diffrens ,souffrirent

un peu du feu du Chafleau ; un

Capitaine&unLieutenan ty f'u~

rent blesses , & en tout nousy

eumes trente hommes > morts ou

hlejje^. Cette sortie interrompit le

Kk-iij



travail optionfaisoit de jèitr, pour

Mettre dans fa perfecíion celuy

qu'on avoitfait la nuit ; let£

que nos Travailleurs eurent quitté

leurbesogne 3 nos Soldats lap'rirent*

Çyles ennemisn oferenty rien rui-

fier i ny en approcher même. A la

droite de cette même tranchée des

Capucins, on en commença une

autre „ que les ennemis voulurent

aujjì venir troubler ; mais ils fu

rent repoussa avec la même vi~

»ueur. ■ • . .„

Ce mêmejour 7. on ne putcon

tinuer de débarquer^mais on conti

nua de porteraux lieux defline^.^

tout ce que la Flote avoit mis à



terre , avant que le vent eutchan-

g &qu'il fufldevenufìviolent.

Les ennemis firent un fort grand

feu depuis la pointe du joury &

nom n'enfifmes sas un moindre de

la teste de.nojhe attaque.

La nuitdu 7. Mrde Légal&

Mr de Fontboifard montèrent U

tranchée ; (y Mr le Marquis de

An^a &Mr du Bordet, Briga

dier> la montèrent avec eux 3 on

renforça de trois mille hommes, tous

les pojks de la tranchée 3 & en

continua les travaux maUré le

feu de la Place ^du Chafteaw.

On prolongea la tranchée de

14 6. toises , &on mit à la gau-

•Kk iú'j



che une batterie de momer$+<.m

Le 8. onfitgrandjeu de part e&f

d'autre , çy on le continua sjufc>

qu'à i .heures aprés midy,mais cela,

ne nous empêcha pas deperjeâlion*

ner nos travaux. A c^tte menus,

heure on vitsortir de la Place 4.

Escadrons &quelques Bataillons*

ils se mirent en bataille& ilsfirent

halte au pied de la montagne du

coflé des Capucins , ou efloit no

tre Cavalerie de tranchée. Air de

Légal envoya ordre à Mr de Font- « / t

boijard de renforcer ce Pafle avec

le premier Bataillon du Maine.

On vit de là que cette Cavalerie

avait mis pied à terre. Dans le me-



me temps ilsortit du Chafleau3jus*~

qu'à trois mille hommes 3 JÍnglois,

Hollandois , Italienss oh Catalanst

divises en trois Corps ,&& niar*

obèrent, a la Cavalerie de l'atta-

que } que commandoit Mrdu Bor

des 3 au milieu de la tranchée x

où efloit Mr de Légal 3 ejr aux

Capucins 3 où commandoit Mr de

Fontboisarà , soutenus des qua

tre Escadrons quise mirent en bà-

taille. Les Ennemis tâchèrent de

nous faire abandonner ces trois

Postes. Nos gens efloient au tra

vail fans armes 3 çïr le feu efloit

Jt grand&fcontinuel de la Place

Cr du Chafleau , que les noflres
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Jurent obligés de fe mirer. Les

ennemis prirentcette retraite ,pom

unefuite 3&ils redoublèrent leurs

efforts; mais Mr de Légal raffem*

bla les Soldats qui tntvaitioient& j

qui avoient déja refris leurs an.

mvs. Ilsoutint le milieu de la tran

chée y £7* il en cbajjà les ennemis*

U envoya les Dragons & les Gre*-

nadiers à nojìre Cavalerie desGa»

pucins , ou on avoit déja pouffe le*

ennemis , aujji bien qu'aux atta

ques^ou nous avions aujfíde laCa*

Valérie. Ilsfurentt&uspouffe-^ par

Mrdu Bordett qui efloitforti avec

ft troupe y ey lesecond Bataillon

du Maine , U bayonnette au bout
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du fusil y & il les mit en fuite.

Ainsi on n eut pas besoin 3pour ce

jîtctti des Dragons cr des Grena

diers. Le jeu de U Place grceluy

%du Chafttau commuèrent avec U

même violence 3 jusqu 'à Jìx'hew-

tes du soir. Les ennemis yperdis

rent plus de deux cens hommes &

quelques Officiers il ny eut qut

trente des noflres tue% oh blesses.

Le Roy voyant deson quartier

cette sortie 3 £<r les mouvement qui

s'yfaifoient y ordonna au Sergent

JMajor defa Garde t de faire mon

ter à chevalses Gardesdu Corps ,

££r tous les piquets de la gauche t

jpour aller s'oppojer aux quatre Ef
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cadrons qui efloient fonis de la

Place \ce quifut exécutéfur l'heu

re. Ils les approchèrent 3 mais un

grand ravin & un chemin trop

profond, les empêchèrent de les

joindre. Ils se tinrent quelqut

temps 3 à leur vuë malgré te fieiï\

continuel de la Place 3 qu'il essuyè

rentfans aucune perte ; cy voyant

que le dessein des ennemis s'efloit^

évanoui 3 & qu'ilsfe tenoientfous .

le canon , le Roy ordonna quefes

Gardes du Corps se retirassent 3 ce

qu'ils firent , dans les formes ac

coutumées. - - vA,

La nuit du 8. lefeu de lamouf-

queterie du Chajleau



jusqu'au jour; mais l'obscuritéfut

ft grande y que nous n'y fijmes [au-*'

cune perte , & que rien nc nous

empêcha de continuer la tranchée ,

qu'on avança a la gauche desoi

xante toises j vers la communica

tion de la Place. Onyfit monter

de lapoudre& d'autres munitions,

& on disposa le terrein, & tout

ce qu'il faiïoit pour me Batte-

irtfcn

' Le 5). dés le matin il vint un

Déserteur de la Place , qui efioit

un des Gardes a cheval de fArchi

duc. Il confirma la grande confier-

-nation où l'on jça voit déja queJè

prouvoit ce Prince. Onjçutauffi



parée Désertent > que le 3. &le

4. /'/ efioit entré dans Barcelone x ì

«ne ^erf/e dfe /<* Garnison de Gi-

ronne ; que tontes les Troupes de la

Place co»ftfìoientten sept ou huit \

cens chevaux,& èn neuf Batail

lons ; /savoir , trois Catalans 'j un

(tEspagnols&d*Italiens 3&cinq

d'Ángfois & Hoìlandois , qui at

tendent avec beaucoup de confiante^

lesecours qu'on leurapromis; qu'on

Jçavoit l'amnistie que Sa Majesté

a accordée a tous les rebelles de Ca

talogne ; mais les Officiers assurent

aux Hahitans de Barcelone s pour

les intimider , que ceux de ces

se Place t tT w* àe la Ville
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, de Vicq y en font excepte^.

Pendant tout ce jour on conti

nu*} fort heureusement,de mettre à

terre les vivres £7* les munitions

de la Fktte.

Sur lesoir les ennemis frentïe

■tnêmcfm^iils avoient Accoutu

mé. Ils jetterent avec leurs Jtâor-

-tiers? beaucoup de,pierres^ fy Us

abandonnèrent une redoute qu'ils

^votent faite , un peu au-delà de

la gauche dit Chafleau , £r en

.efloit séparée., lis en itèrent une

feule pieu de Campagne qu'ilsy

œvoient. Ils frtnt en même temps

un boyau de tranchéejpour s'effo-

fèràceUe que vous conrinuons^e^s
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leur communication. Ils s'y forti

fièrent& ilsy employèrent tout le

soir, :. ' . s, ;»-v

« Le Samedy i o. on travailla à

la tranchée de l'attaque de Mont-

jo'ùy. On fit a ïextrémité de lase

xonde ligne, un logement pourefln

à couvert de la Place de Barcelone*

On fit unecommunicationà Upre

mière parallèle S & un boyau de

la seconde , où l'on commença une

batterie de fìx pieces de Canon >

qui battra en face >. & un peu de

cofté le Boulevart de la première

,paraUeUet faite le jourprécédent 3 .

on prolongea une communication

juscju a la gauche , d'où on tire un



«ranci avantage. On continua U

première batterie cy on en traça,

une autre. D oit l'on battra l'autre

cojìé du Boulevart'. Pendant la

nuity on avança la tranchée desoi

xante toises j a la droite , & de

soixante pas à U gauche. Et l'on

continua de débarquer par un bon

temps. ■ - ' _'■

Le Dimanche n» on perfec

tionna les travaux de la nuit } ç*r*

on établit deux Batteries ,-. l'une a

la droite , l'autre à la gauche 3 de

six pieces de canon, chacune. On

s'attacha apcrj-eóUonnerdavanta

ge, celleJe lagauche. LeJeu cpùJè
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continua dans la Place , nous tua

quatre hommes & nous en bleffk

Pendant la mit on fit cent toi

ses de tranchées , on perfcéUonna

Us tramaux des jours precedens x <

C*r on plaça tes dou7(e pietés de

Canon > dans lés deux batents.

On travailla aujfi toute U mit

à placer les gabions & tout ce

qui efloit neccffùre pour llArtille

rie ; mais le temps de U nuit ne

fut pas suffisant , ce <qui fit qu'il l

n'y eut que trois pieces de Canon ]

qui commencèrent à tirer fur Je \

mìây & cinq a quatre heurts du

soir , & deux mortiers qui fu

rent en efiat.
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Le jour & U nuit onfit de la

Place un feu continuel d'Artille-

rie 3 de mortiers avec des pierres

de mousqueterie ,& nous eû

mes cependant que deux- hommes

tue% ey quinte blesses. .

Sur lesoir il sortit de la, Place*

pour quelque dessein 3 cent che-

- xvaux. Le picquet de U C#vMe~

rit de U gauche tomba sur eux ,

en tua 30 &enfit quelques-uns

prisonniers. On arrefîa dans le

tnefme temps , un Capitaine des

ÂfiqHclèts } & on luy trouva des

Lettres de quelque conséquente*

, -'xLe Lunây î 4. on fit à la gau-

tìfa orne place d'ji&nti 3-& ■qnny.
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qu'elle ne Je trouvafl pas achevé?

le matin > ce qu'on y avoitfait

la nuit,futsuffisantpour couvrir

eir pour assurer la. tranchée & U

baterie de nos mortiers. On acheva

les deux bateries de'l'attaque* du

Lieutenant General,& le Canon

y tira le matin du Mardy i j, au

nombre de Jtx. dans chaçune^

comme aujji les bateries des mor

tiers 3 dont sept commencèrent a

jouer. On fit une^autre baterie da

Jìx pieces à l'attaque^ de la droite s

qui commencèrent a tirer fur les

dix heures du matin* Les enne

mis firent grandfeu , mais lç nom

bre des morts gr. des blejfe^ tt&
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■ Ce jour-la on mit en eflat trois

hatericSj de dou^e pieces de Canon

chacune,& une de huit mortiers.

Sur les dix heures du soir il vint

un déserteur Irlandois3qui- déclara

que les ennemis craignant- que

nous ne forçajjtons les ouvrages

nouveaux de Montjouy > en

avoient oflé les Miquelets 3 eyy

avoient fait monter des vieilles

troupes & les Gardes du Corps de

l'Archiduc.

•'. Le Mardy -s 5. Sa Majesté alla,

en personne a la tranchée 3& vu

Jtta EUe-mefme 3 les pojtes 3 les

attaques grles bateries. Ce Prin*
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ce s'arrejia long-temps aux bMé

fies & voulut voir tirer nos Ca

tions & *wir jetter nos Bombes,

En s'en retournant;m luyfitwne

salve generale de toutes les batte

ries j & consécutivement, détonâ

tes les troupes qui garmjfhient ia

tranchée. •'•« ■ " ì v\. K". >/.

■ Ce même jour i 5. depuis une

heure aprés midy 3 jufyuau len

demain 1 4. a pareille heure 3 on

perjèéîiorma la demi-lune qui efì

prés de la baterie de mortiers ,

en continua de là Une tranchée </e

de jo» toijes enferme d'hameçon^

pour découvrir tout ce cofié , jmC,

tpia la Place. Qn a fait
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tme tranchée parallèle f pour éta

blir la communication avec les

attaques de la droite 3 elle a 150.

toises de long elle rieft éloi

gnée que de 30. toises du fojfé de

Montjoiiy.

*" uMr d'Avaray 3 Lieutenant

General^ étoit de jour. Il envoya

cinq Grenadiers pour reconnoijke

4t fojfé j ils revinrent luy dire

qu'ils n'y avoient vu personne.

Le feu de nofire Canon & de

710s Bombes empefehentfans doute

les tjfiege^ ,> d'y poster quelque

troupe.

Comthe j'attetisàl tous monar1

mens la fuite de cette relation?



j'espcrc que vous la trouverez

à ia sin de ma letere Ccpca*

dant comme la matière coati-,

'nuë de m'accabler , quoyque

ma lettre soit déja plus gué

'remplie, & que je detisse la fer

mer, je dois vous dircicy#de-;

vant encore la continuer , &

craignant d'estre fi pressé, que

je n'auray peut-estre pa* , en la

Unissant , le temps, ny la place

de la datte, que l'abondance de

la matière ma obligé de remet

tre au mois prochain plusieurs

mariages , du nombre desquels

'íbnt ceux de Mrs les Marquis

• de Cíairmont , & de Tcssé, &

de quelques autres personnes

de distinction ; ainsi que la mort

d'un homme âgé de cens dix

*&ns, donc j'ay plusieurs choses

, curieuses
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furieuses à vous dire. Je réserve

aussi un nombre considérable

d autres articles historiques,sans

compter un grand nombre d'au

tres articles d'érudition, & des

avoir leur tour de quelques

mois j ceux qui regardent la

Guerre > devant estre préfères,

tant qu'elle durera , & se

lon toutes les apparences , elle,

doit m'en fournir de beaux j

& qui ne doivent pas estre d'u

ne médiocre étendue. Vous

estes trop éclaire pour n'avoir

pas remarqué que dans ma der

niere lettre» on s'est mépris

cn parlant de la mort de Mr

lc Marquis de Noaillcs, S£

qu'au lieu du nom de Marquis

pn a mis celuy de Maréchalj

Avril ijoíi Mm

alantcs, qui ne pourronc
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je ne dis rien des autres sautes

qui se glissent souvent en écri

vant , vous avez dû. les re

marquer.

II cil temps de vous parler

de l'avantage remporté, par

Monsieur le Duc de Vendôme,

& je dois vous dire à cette oc

casion, que bien que les troupes

gagnent les Batailles, il est

constant que laplus grande par

tie du succez des grandes ac

tions , est dû au General , que

fa Teste doit agir plus que son

Bras ì que lorsqucllc n'agit pas

on perd souvent des Battailles

qu'on auroit dû gagner, & que

lorsqucllc agitonen gagne sou

vent que l'on pourroit perdre.

St n'est pas seulement questiori

4e la valeur des troupes , & ori
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fn" mene souvent à ht Bouche*

rie j que Ton conduiroît dans

le Champ de la Gloire, si l'on

avoit pris toutes les précautions

nécessaires pour faire réussir les

affaires que l'on veut entre

prendre , & pour surprendre

les Ennemis. Monsieur de Ven

dôme n'est jamais tombé dans

ces sortes de fautes, & l'on peuc

dire lotsque l'on voit ce Prince

marcher, pour donner une Bat-

taille, ou pour commencer un

Siège , qu'il court, à la'Victoíre.

Cela se vient de voir de nou-

yeau dáns la Bataille de CaL

cinato. Ce Prince ayant com-

rnencé à préparer, tout ce qui

iay en devoit assurer le succez,

Mcsmc avant que de partir pour

\x Cour > il donna avant son

M mij
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départ tous les ordres néces

saires pour faire réussir son des

sein) sans que ses ordres pussent

le faire deviner à ceux qui les

reçeurent. II confia néanmoins

son secret à Mr de Mcdavy,

& il luy dit de tirer insensi

blement & à loisirs ce qu'il y

avoit de troupes foibles , dans

les lieux les plus proches de ce-

luy oùildevoit emammcr l'ac-

tion qui vient de réussir si heu

reusement > & de faire passer de

meilleures troupes à leurs pla

ces. Enfin aprés avoir pris tou

tes les précautions nécessaires,

pour se couvrir de Lauriers à

ton retour, ce Prince quitta

l'Italie» & parut abandonner

pour un peu de temps tout ce-

qui la regardoit> pendant nean
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Moins que tons ses foins >têÇ

toutes ses pensées estoient tour

nées de ce costé là , & qu'il

travailloit le plus , pour y fai-*

te parler de luy dans ïe temps

qu'il paroissoit y songer le

moins , il continua d'y penser

au milieu de la foule qui ne la

point quitté depuis le jour de

ion arrivée à la Cour , jus

qu'à celuy de son départ , & au

milieu des plaisirs que chacun)

s'<e# efforcé de luy donner.

Enfin il communiqua son dessein

au Roy, & il en sit tout Ic

Pian à Sa Majesté. Elle est &

éclairée qu'il n'y a pas lieu de

douter, qu'elle n'ait communi

qué de grandes lumières à ce

General , pour rendre Ic íuc-

çez de, son projet infaillible, &

M m iíj
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il fut tellement persuadé qu'il

réùflìroit» dés qu'il eût ouy par

ler SaMajcsté,qu'il l'assûra dans

lcjnêmc moment, qu'il attaque-

roit les Ennemis Ic 19. d'A

vril Ce Prince a tenu fa pa

role, il lésa attaquez dans Je

temps qu'il avoit dit, & il les

a battu de la manière qu'il en

avoit aíTùré le Roy.

Passons à la fuite de ce que ce

Prince a fait, pour oster aux

Ennemis là pensée qu'il lcsaítà-

queroit aussi tost aprés son re

tour. La chose estóít difficilé ,

& ils estoient persuadez qu'ils

seroient attaquez , pareequ'iì

estoit important de le faifdrriefo

meavant l'ouverturede la Cam

pagne-, pour donner lieu à nos

Troupes de venir à bout dq
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quelque grande entreprise en

Piémont 3 & parecque Monsieur

de Vendôme fait toujours à.

point nommé j tout ce qu'il est

à propos de faire. . ■••

Ce Prince dînant à Milan,

devant deux cens períonnesqui

s'empreíToient de le voir, il

feignit qu'un grand projet qu'il

avoit imaginé , estoit échoué,

& dit tout haut,que Mr de Me-

daviy ayant manqué de beau

coup de choses dont il avoit bs-

foin pour exécuter ses ordres ,

il n'avoit pû. faire les choses

dont il l'avoit chargé, qu'il

falloit s'en consoller, éV qu'il

ne laiíTeroit pas de trouver les

moyens d'empêcher les Enne

mis d'avancer. Pendant quMl

parloif ainsi, Mr de Mcdavy

M m iiij *
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faisoit merveilles , en exectr-f

tant ses ordres, & il faifoic

avancer les quartiers éloignez,

fans que les Ennemis s*en ap-

perçcussent. Monfieur de Ven

dôme partit de Milan, en con

tinuant de donner des marque*

du chagrinqu'il avoit dene pou

voir raire aucuns entreprise,

& à mesure le Prince approcha

de son Armée , il dit assez baur^

& assez souvent , pour que ses

paroles fussent rapportez à ses

Ennemis , & il l'écri vit mesme

afin que ceux à qui il écrivoic

cn répandissent le bruit , que

quand toutes ebosesseroientbien

concertées pour une entreprise,

dont on ne sçavoit que trop le

contraire , les biens de la Terre

estaient íl peu avancez j & le
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Fourrage fi court , qu'il estoic

impassible de mettre une Ar

mée en Campagne } & qu'ainsi

il fallort attendre que la saison

fut plus avancée. Cependant

-il donna publiquement des or

dres pour faire visiter tous les

Magasins , & on luy rapporta

de. concert qu'ils estaient en fort

mauvais estât , il feignit de le

croire , & le dit assez haut pour

estre entendu j afin que ce qu'il

avoic dit fe répandît dans le

Camp , & passast de là dans ce-

íuy des Ennemis. II ne se con

tenta pas de cela, & pour les

mieux tromper , il fit arrester

ceux qui s'étoient chargez du

foin de faire remplir les Maga

sins : ensuite de quoy ce Prince

feignit d'être fort indisposé, il s£
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fitordonncr de prendre du laict,

& on choifit pour commencer

le 1 p. du oiois, qui eíloit le jour

où il dévoie attaquer les Enne

mis qui onc donné dans tous les

panneaux qui leur ont cité ten-;

dus. Tout cela joint au gua in de

la Battaille de Calanato , fait

connoiítre d'une manière á n'en

pouvoir douter , que le íuccez

des grandes actions dépend en

tièrement du fçavoir de l 'esprit,

& de la conduite des Généraux. ■

IÎ est aisé de juger, qu'a prés

les grandes pertes, que l'armée

commandée par le Prince Eu

gène, vient de faire, il luy fera

difficile, pour ne pas dire im-,

possible, de tenter cette année

<^e paíTcr en Piémont. Son- ar-»

mée estoit tellement diminuée



GALANT 419

à la fin de la Campagne dernie*

rc, qu'elle ne se trouvoit plus en

étai d'agir ,ni mesincdc paroï-

trc. Elle avoic , non íeulemenc

fait de continuelles pertes>pcn-

dant le cours de la Campagne:

Mais la perte de la Bataille de

Castano, luy a voit enlevé ses

meilleures troupes. On a re

marqué, parles Etats , qui en

onc esté envoyez à l'Empereur,

que depuis le départ du Prince

Eugène pour Vienne» & depuis

son départ de Vienne, pour re

tourner en Italie, son armée a

perdu quatre mille hommes,

par la mort & par la désertion

de quântité de troupes , & mê

me de plusieurs Officiers , qui;

n'ayant pas huit ou dix hommes

de reste dans leurs Compagnies,
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& manquant de toutes choses»

ont jugé à propos de déserter

auíïï. Depuis ce temps-là» on

á fait marcher un renfort de

quatre mille hommes, la plus

parc Bavarois} & eomme ils a-

voient esté enrôliez par force, il '

cn a déserté plus de deux mille,

pendant leur route, dont on a

aussi eu foin d'informer TErri-

?ercur. Cependant toutle rcn-

brt destiné pour l'arméc du

Prince Eugène, ne consiste qu'

en douze mille hommes , tanc

des troupes de Brandebourg ».

que des Palatines, & de celles de !

Saxe-Gotha, qui, selon toute*

les apparences , suivront l'e-

xetnple des Bavarois » &. dont- I

il arrivera peu enltálic.Orvfçait

que ies quatre Regimens de
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Saxe- Gotha, se sont déja mu

tinez plus d'une fois j plusieurs

de leurs Officiers, qui ont este

cassez, ayant dit qu'on les me-

noit à la boucherie. Les trou»

pes de Brandebourg ne doivent

Î»as eífcrc mieux intentionnées s

egros corps de troupes, de leur

Nation, qui estoit en Italie»

Tannée derniere, ayant presque

entièrement péri à la Bataillé

àc Cassano. Quand je dis, que

tout Ie~ renfort que lc Prince

Eugène doit avoir, consiste en

douze mille hommes, je parle

comme toutes les lettres d'Al

lemagne, & je n'en raba rien*

Toutes les nouvelles publiques,

imprimées en Hollande, ne par»

lent pas si sincèrement que moy,

$i lçurs Exagérations tiennent
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de la Fable. J'oublióis de votft

dire> que le manque d'argent >

de vivres, 5c d'habits, a beau

coup contribué à ia désertion

des quatre mille hommes, qui

ont abandonné l'arméc , pen

dant l'abíence du Prince Eugè

ne. On en a vû une preuve,

auíïïtost aprés l'avantage que

vient de remporter Monsieur

de Vcndosme , puisque l'on a

trouvé les prisonniers, qui y

ont esté faits , presque nuds ,

& fans souliers , & leur camp

fans vivres, & fans fourrage }

ce qui a causé un grand éton

nement. ;v..i i

Je vous envoyé lá Lettre

écrite au Roy, par Monsieur

de Vendosme. Elle est remplie-

d'un fi grand nombre de Noms
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propres, & cette Lettre a esté

copiée par tant de personnes,

qu'il est impossible, que tous les

Noms propres se trouvent jus

tes 5 mais la pluspart estant

connus , à cause de la valeur

& du mérite de ceux qui les

portent , il fera facile de

reconnoistre les fautes faites

par les Copistes.

SIRE,

VArmée de Voflre Majeflefe

trouva assemblée le 18.4 Cafli-

glione , ainsque favois eu ïhon

neur de luy marquer,par mon der

nier Courier , & nous nous mis.

mes en marche en arrivant , pour
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gagner le Naville, qui va de Ca~

neto à Calcinato , nousy arriva-

ment à la petite pointe du jour &

fijmes repajjer le NaviÙe à une

garde de soixante Afaiftres , que

les ennemis avoient en deça. En

îes pouffant on prit un Dragon *

qui majjura que les ennemis

(toient toujours dans leur même

Camp t la droite à Montechiaro ,

@* la gauche à Calcinato } &

qu'ils n avoient aucune nouvelle

de Mr le Prince Eugène. Comme

leur pofle étoit inattaquable par U

quantité de fojfe^ & de navilles

dont il efl couvert 3 je pris le parti

de les tourner & de gagner le
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Pont deS.Marc,pour leurcouder

ìe chemin de Gavardo t £jr les

obliger } par ce mouvement 3 àfe

déplacer y & tacher de les com

battre dans un poste moins avan

tageux, que celuy ou ils ctoient.

Je postay pour cet effet cent hom

mes de pied affe% Prés de la gatt~

che des ennemis , pour les amuser,

& pendant ce temps-la , p fis

paffer le Naville à nos troupes ,

&fis faire en diligence, plusieurs

passagesfur unfossé plein d'eau a

qu'il falloit encore passer y pour

entrer dans la plaine. Les ennemis^

croyans que nous voulions les ap~

tacher par leur front > firent m%

Avfil 1 706. K a
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aJse% &ros corPs d'Infanterie 3 qui

ejcarmoucha pendant plus d'une i

heure & àemi3avec les cent hom

mes de pieds que favois postes i

mais lorsque le Soleil fut levé , d

fut imposable de couvrirpliss long

temps noflre marche , íennemy

voyant que U tefte de l'Armet

iavançoit vers ce Pont & ce

Marais 3 & que je faifòis passes

le ruisseau à deux cent chevaux,

four gagner une grande hauteur

qui tient au Village de Calcinato , I

& le domine entièrement , firent

marcher en diligence toute leur ca

valerie > & fc mirent en bataille

fur laÀ[te hauteur ; fendant ce
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temps-la , /d plus grande partie de

noflre Infanterie } avec deux bri

gades de Cavalerie , & nos cinq

Régiment de Dragons > avoient eu

le temps non-feulement de passer

le Navilie de Montechìaro tmais

mefmes , presque tous les passages

étoient faits fur le petit ruisseau;

ce qui mefit changer mon dessein

d'aller au Pont £jr au Marais , «

&* me fit prendre le parti d'atta

quer la hauteur, voyant bien que

tInfanterie ennemie 3 que je fça-

*vois eflre campée prés de Monte»

chiaro,& qui avoit prés de trois

milles a faire pour gagner ladite

hauteur , nepourroit pas arrives
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ajse^-tojtpour la dejfendre contre

nos troupes > qui n aboient quun

demi mi île a faire. Je donnaydonc

ordre à toutes les troupes de pajjèr

ce petit ruijfeau y&defè mettre

en bataille ; celafut exécuté avec

tant de diligence > que nous nous

trouvâmes en moins d'une heure>

formes au pied de la hauteurfur

deux lignes de Cavalerie& deux

d'Infanterie , à la demi-portée de

fufil des ennemis y &savois ré

solu c?attendre le refie de l'armée

>qm venoiten colonne 3 & fefor-

moit à mesure ; mais en un mo

ment, je t)is arriver trois baiail-

lw des ennemis fur U hauteurs£
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acojléde leur Cavalerie 9cela me

fit prendre le parti de les attaques

avec ce que j'avois , fans atten

dre lerefle de ïarmée > pourne pas

donner le temps au reste de leur

Infanterie d'arriver , ce qui

auroit rendu l'affaire bien plus

difficile 3 par la bonté du pofie ,

a cause de plusieurs petits fosses

qui nous obligeoient en montants

de nous rompre3 & ensuite de nous

reformer 3 ce qu'il nous salut

faire trois fois avant que de char-'

ger s cependant les troupe* firent

cette manœuvre a la postée dit

piflolet det ennemis , comme s ils

l'tvQkntfaite mjour de rcvcuèX,
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Les ennemis nous attendirent à U

demi portée du pifiolct, ç*r firent <

leur décharge , opte nojìre Infan

terie essuya , fans tirer un coup ;

Çjjr elle entra dedans la bayonnette

au bout du fusil , ainsi que jí, '

l'avois ordonné , & elle renversa

en mefme temps toute l 'Infanterie

des ennemis O1 une partie de leur

Cavalerie. La Brigade du Colo

nel General, composée du Régi

ment Colonel, & de ceux de S.

Germain-Beaupré & de Capy s

quoy qu'elle n'eut point d'Infan

terie devant elle, monta la mon

tagne par un endroit tres-rude ,

& emporta- toute U droite de Çjfc
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Valérie des ennemis ; c'eflfans con

tredit la plus belle charge àc Ca

valerie qui fe soit jamais faite,

& on ne feut donner trop de

louanges a Monsieur de Capy,

Brigadier de cette Brigade t ey a

Monsieur le Comte de Chafleau-

morant t commandant de la Ca

valerie 3cjui fe mit à la tefte du

Colonel General t & mena cette

affaire avec me conduite & une

audace, que je ne puis affe% ex**

gérer. On ne peut aujjì louer trop

la valeur de nos Dragons , qui

foutenoïentnos bataillons , & qui

furent toujours fur les talons des

derniers rangs. Ils eflçìent commAth
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de% par Menteurs des Rflfeauk

& du Herony qui ont donnépen^ <

dont cette journée 3 toutes les

preuves imaginables de conduite

& délateur. Le pauvre Mar

quis du Héron > en chargeant l'In

fanterie quift retiroit a la fin de.

l'affaire t receut un coup au tra

vers du corps3 dont je crains bien

qu'il ne meure i ceferoit enveritê

nnegrande perte. Le Marquis de

S. Germain-Beaupréi aprés avoir

tres-bien fait son devoir, a est? <

blessé d'un coup à U teftex mais

m espère qu'il en reviendra. Mr*

de Bellijle y. de Belabre & Scipion

&ofelly,y ontfait des merveilles»

ainsi
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mrifi que le Sieur de Cocole > qui

commandait \e Régiment de Verne.

Mr de Bélabre a receu une con

tusion , qui ne sapas empefché de

demeurer jufqua la fin , avec

son Régiment. Enfin tous les Dra

gons pendant toute iaéíion } ont

donné des preuvessurprenantes de

valeur}& de bonne volonté. A

l'égard de ['Infanterie qui a char

gé, je n'en dis rien a VcflreMa-

jejtéj car ce quelle a fait j effort

au-dessus de tout ce que je pour-

rois dire , je me contenteray feu

lement de luy envoyer l'état cy-

joint j de tous les Bataillons qui

çnt combattus 3 & de ceux qui

Avril 1706. O o
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les commandoient , &* ctajjurer est

même-temps Voflre Majeflê , qu'ils,

méritent3cbacun enparticulier, que

Vofìre Majcjléjeur donne des mar- ,

ques de Ça satisfaction ; Quanty

à McJJìcurs les Officiers Gen'e~

taux y je ne puis leur donner af-

Çe^ de louanges, La premier ligne

efioit conduite par Mejjteurs de .

Medavy, d'Alhergotti 3 de Mont*

%pn 3 de Maulevrier 3 & de

Dillon 3 quiy ont Çaìt des mer»

veilles j & Mr de Médavy 3 qui

commandait la droite 3 afaitpren- ...

dre enjlancj la gauche.des enne.r- ■

mis 3 par la Brigade de LimoÇin^

çommandee par Mr Débouches ^
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ce qui n a pas peu contribué ate>

gain de U batailles ce qui a coûte

bien du monde aux ennemis. AIrr

de Murfay, & de Broglìo3 à qui

j'avois donné ordre de prendrê"

les ennemis par les derrières de

leurgauche , avec quelques EJcá--

drons de laseconde ligne 3 jurent

charge^ par cinq , cent chevaux

des Ennemis , lesquels mirent no--

tre Cavalerie un peu en désordre,

quoique ces deux Mrs, figent tout

leurpojjible poury remédier ; mais

cela fut bien-tofl réparé par quel

ques Escadronsy quejjy envoyay J

& par la^ Brigade de Perche ,

commandée p*r lefaur du Cotron'9

Ooij
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lequel; de U meilleure grâce du

monde , marcha en plaine, a cette

Cavalerie y laquelle commença à

s'ébranler s voyant l'Infanterie

venir à elle. Je fis en même temps

avancerfur eux 3 noflre Cavale*

rie } qui les pouffa vigoureufe-

mentjufquau Pont S, Marc; de

forte que de toute cette Cavalerie,

il ne s'efi pas sauvé soixante

Maifires , & Mrs de Murfay

& de Broglio prirent bien-tofl leur

revanche. Le Çeneral Falkfftein

y fut pris ; je dépêchay à Vofire.

Majeflé j dans ce pioment 3 Mr

íe Chevalier de Maulevrier , les

ennemis (enoientencçre Cakinato^



a Ufaveurdes retranchements

qui dejfendent lé Pont, la Garni

son de Montechiaro, (y toutes les

troupet>qui n'avoient paspu arri

ver ajp%- toflpourgarnir la hau

teur t passoient la Chieje , &fe

retiraient vers KeÇato. Cela mefìt

prendre le party } Renvoyer Mr

etAlbergptty avec toute notre Ca

valerie y & pìufeurs de nos Ba

taillons y pour joindre Mrs de

Murfay & de Broglio f pa/Jèraut

Pont S. Marcy & tâcher d'enta

merles ennemis dans leur retraite*

Dans le même temps je donnay

ordre au Baron Dertric,de tâcher±

avec U Brigade de Grancey t

O o iij
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Je rendre Matftrè de quelque mat-

sons de Calcinato ; ce qu'il exe-

Wta avec toute la valeur & la

capacité pojjìble ; & il futfi bien

secondé par les troupes, que non-

feulement les premières CaJJìnes -r

mais même tout le Village 3&lc

Çhajkau y furent emportes, en un

moment, par les deux Bataillons de

Grancey; de forte quefiant maifirc

\ du Pont de Calcinato 3 j'yfis paf

uèr les troupes, dans le temps que

le refte de l 'armée pajfoit au Pont

S. Marc. La Brigade de Vendof

me y commandéeparMrde Cebrety

| ayant pafié au Pont S. Marc , la

temiere, avant que nous fujfiom
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ihaifìres dtt Pont ; de Calcindio ,

'tnarcbapourfe rendre maiflre des

"CaJJìnes fqui font au delà de ce

dernierPont. Mr de Cebrcty à U

"tçfìe du Régiment de Vendofme ,

"en chajfa les ennemis r mais il ft

Trouva enveloppé 3 par le refle de

~l'armée qui pajfoit la Chiefe fut

te Pont de Çalcinato : de foru

qu'ilfut obligé de fe retirer 3

avec ajfe^ de peint' , & iljy en,

même unCapitaine3 & cinquanti

h ommes de mon Regimentyquifu

rentfi bien enveloppes , quilsft*

" rent obliges de capituler ; mais )

deux mille de là y ils furent totd

repris , dans" le temps que ftti

Ooiii>
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â'Albergotty 5 de Murfay £7* de

Broglio , défirent presque tout ce

qui refioit de ïInfanterie ennemie*

Cette derniere aéiion a coûté plus

de zjoo hommes aux enne

mis x & cela efi du à la persévé

rance de Air d'Aïbergotty 3 qui

les a suivis jusqu'à R.efat&} mal~ .

gré la difficulté du pays. Je ne luy

donneray d'autres louanges,quc de

dire,qu'ilj> a fait ason ordinaire^

ainsi que Air de Aíurfay ; mais

je dois a Mr le Chevalier de Bro

glioJajuflice de dire àVofire Mor>

jefie j, Ojuil s'efi conduit j pendant

toute ltaÛionì non-feulement avec

valeur i mais avec tout- l'entm-

.: ■ • j
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déments toute la bonne volonté

Tout noftre Etat Majpr s'y efi

tres-difiíngué ; Mrs de S. Ándfê

ty de Monfeil 3 avec la Cava

lerie} £<r Mrs de Raliseaux3 de la

Javeliere y de Rambion & de «SV-

queviUe y. avee ^Infanterie , ainfí

ûue Mrs de Tourneuse de Ro-

cbardiere. Le pauvre S. Andrt ,

dans la poursuite des ennemis ya

reçu, un coup dans le col 3 quon es

père qui nefera pas dangereux,

- Voilà ., SIREy au jujk , ce

qui s'ejl paféà la bataille de CV-

cinato, où il a paru^visiblement^

que Dieu aprotégé la justice des



44* MERCURE

Jírmes de Voftre Majesté : carU

n estpas pojjìble d'imaginer defor-^

eer une armée , dans un pofìeaujjt

■avantageux 3 de luj tuer.fur U

place 'tr&ìs milk hommes 3 d'en <

prendre autant deprisonniers\ avec

Jìx picces de Canon }. beaucoup de

bagages 3 plus de mille chevaux ,

vingt-quatre Drapeaux , &

dou^e Etendartsi&qu'il ne mus

en coûte que cinq cens hommes ,

auplus 3 hors de combat. Je marche

demain pour m approcher de Salo,

~&j'ejf>erejr arriver aprés demain*

je nejçay le parti que prendront

Ses ennemis ; mais je puis ajsturer

Vostfe -Majesté ^ queje feray totít
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mon pojfible, pour m'en rendre

maiflre > & pour chasser 9 fì je

puis y les ennemis du Brejjant&

leur faire repasser les Montagnes,

& que je feray faire de mon

mieuxj pour profiter de la confier-

nation des ennemis y £<r de l'ar

deur qu'inspire un auffi grand

avantage, à une armée Diéhrieufè.

Mrs de Bijfy 3 de Forfat , de

Gúlmoy j gr d'Efirades , quelques

diligence qu'ils ayent pu faire t

n'ont pu arrher ajfe^-tofi ; mais

ils fe font trouve^ a la poursuite

des ennemis,

foubliois de marquer a Vofire

•Aíajejlé xqíie nofire Artillerie á
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fort incommodé les ennemis s &*

qu'elle n'a pas peu contribué à

leurfaire abandonnerCalcinató. "*

L'Armée ennemie étoit compo

sée de trois mille chevaux & de

on%e mille hommes de pied; mais

nous avons attaqué la hauteurfi

brusquement 3 que le tiers de leur

armée n'a pas eu le temps d'arri

ver 3 & que les ennemis n'ontpas

eu le temps ,defe servir de leur

Canon.

JEtac des Brigades d'Infanterie

cjui onc combatu.

La Brigade de Piémont , com~
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tope de trois bataillons de Pié

mont t la Fere , Angoumois ey

Fire^aj}. Airde Figerajìcomman-

doit ; elle a chargé à la droite. .

La Brigade d'Auvergne^om-

posée des deux bataillons d'Au

vergne t de Afedoc, Forefljl'Ifle

de France & Diilon , à chargé

au centre.

La Brigade de Grancey} com

posé des deux Bataillons de Gran~.

cey 3 des deux de Aíauleirieri de

Spijfonnois & de Galmoy , com

mandée par Air de Bruè's , Lieu

tenant-Colonel de Afauleirier t

4 chargé à la gauche.

M > composée
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des deux bataillons d'Anjou , des

deux de Mirabeau > de Bigórre

& de Vivamis 3 commandée pat-

Air le Marquis de Maulervrierì

a -Attaqué les Cajjtncs de Calci-

nato.

La Brigade de la Marine t

composée des trois bataillons de la

Marine , des deux de Bourgogne

& de Bearn3 commandéeparMr

Bourk. O1 Afr de Soyaucourt , a

chargé avec la Brigade d'Anjou

dans les Cajfnes du Fauxbourg •

de Calcinato.

La Brigade de Limojtn '3 com

posée des àeux Bataillons de LU-

mojtn j de.Quercy ade Vàug
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de- 'Mvomçfwlr } -a . chargé les ■en

nemis par leur flanc gauche. ' ■>

Au Camp de Calcinato , le z t.

Avril.

II est constant que les enneT,-

mis ne s'attendoient plus à estre

attaquez.,Toutce que Monsieur

de Vendoíme avoit die & fait, .

pour leur faire» croire que son

projet estoit manqué, ayanç eu

son effet ; mais ce qui les per-

suadoic davantage ~, estoit l'im-

posfibilité où ils trouvoîent ce

Prince, de faire assembler fa Ca-

valerje, n'ayant pas .une Jboctjç\

de fóín , & la terre neluy íour-|-.

niíTant encore rien, qui pût. fai

re subsister ses chevaux. Cepen-

d*ût» fc PriafC.avoit cu Ja, pr4t,
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caution de faire venir dia soîa

amené par des bœufs ; &, il

avoic pris de fi justes mesures»

pour empêcher que les ennemis

ne le sçu ftenc,qu'ils n'en ayoient

aucune connaissance.

Les Eloges que Monsieur de

.Vendôme donne dans faleitre,à

cn doivent faire mériter beau

coup à ce Prince » les éloges

estant appuyez,fur des faits rap

portez , font voir » combien cc

Prince a esté attentif à tout ce

qui s'est paíTé dans le combat i

qu'H a toûjours agi , & qu'il

»'a point cessé de donner iuy-

raesme ses ordres : En voicy une

preuve qui Iuy est bien glorieu-

iç. Mr de Faíkcstain ayant esté

tous ceux qui se font disti
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pris>long- temps avant la fia da

Combat, & Mr de Vendosme>

s'en trouvant embarasse, ne vou

lant pasdounerunc escorte pour

le conduire , parce que cette

escorte, n'auroit pû estre tirée

que des troupes qui Penviron-

noienc, & qui estoient attachées

au combat , dont il l'auroit

tirée. Mr de Vendosrrïc, dis je»

voyant que ces troupes pou-

voient servir plus utilement, en

ne cessant point de combattre ,

demanda à Mr de Falkcstein fa

parole d'honneur de faire tout

ce qu'il luy diroit > & aprés qu'il

l'eut receu , il luy dit de le sui

vre j & de ne le point quitter ,

ce que Mr de Falkestain luy

promit. Mr de Vendofme con

tinua de combattre > & des'cx-

Avril 1 60j. P p
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Î)oser par tout où, le péril estait

e plus éminenc. Mr de Fal-kcs-*

tain, qui par sa prise, croyoit se

trouver hors de tous les périls ,

oú- ilcstoit exposé peu aupara

vant , se trouva de nouveau ré

duit à craindre pour sa vie : Ce

pendant , il suivit Mr de Ven-

dosme de bonne grâce , quoy-

qu'il cut le chagrin, de se voir

exposé au feu des troupes, qu'il

Yenoit de commander , & de les

revoir fuir, apres en avoir vvl

faire un assez- grand carnage.

Ce General die énsuite à Mr

de Vendosme , qu'il avoit beau

coup souffert , voyant la manière ,.

dont il s'estoit expose > & au il luy

étvoit obligation , de luy avoir don*

ni un exemple , qui fourrait luy

servir four vaincre un jour,, tirs.
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qu'il n'awoit pas des Vtndofmes

en teste. Ce Prinee,voyant la vive

ardeuravec laquelle son infan

terie combattoit>disoit de temps

en temps , pendant le combat >

Ah ! quelle Infanterie , quelle In"

fanterìe , ce qui ranima telle

ment , qu'elle àuroit défait un

plus grand nombre de troupes,

si elle en avoit eu davantage à

combatre. On assure que quel

que temps aprés le combat >

cette Infanterie victorieuse de

manda" à voir son General >• 8c

à le féliciter sur sa Victoires

que Mr de Vcndosme, en em*

brassa plus de douze cent , qu'il

fit distribuer de í 'a rgent , à ceux

qui luy parurent mal- vêtus, &

que pfcu de tèmps aprés, il en

parue devant cè Prince , plus de

pp6
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mille , avec des habits bleus,quf

venoienc des ennemis , qu'ils

avoienc dépouillez.

Otî attend la liste des prison

niers.- Cependant on assure >

que l'on avoir compte parmi

ceux qui furent faits d'abord >.

deux Majors Généraux , deux.

Colonels, dont l'un est Alle

mand, & l'autre Prussien. II cil

à remarquer , que les Troupes.

Prussiennes , font celles qui se

sont le mieux deffenducs : ow

avoit déja trouvé trente Capi

taines des Ennemis parmy les

morts , & cinquante Lieute-

aans. Ce que je vous mande

estant du 1 1. au soir » vous devez

croire qu'on aura découvert de,;

puis ce temps-làjen qnoy con

siste la perte des ennemis, dont
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Je ne vie as de vou s dire que fa

moindre partie, lorsque Mr de

Conches Ayde de Camp de

MrdcVendosme partit le nati

matin , ce Prince estoit déja à

Cheval, 5c en visitant les Trou

pes, il trouva un grand nombre

a'ennemis, qui s'eltoient méfiez

a-vec nos soldats s de manière

qu'ils augmentèrent considéra

blement le nombre des prison»

iiierSjqu'on avoit fait d'abord.

Vous venez de voir dans mat

Lettré , une Traduction d'un

Journal Espagnol , faite par un

Officier de cette Nation,du siège

de Barcelone, dont je ne vous ai

envoyé qu'une partie j & com

me je a ay pas encore le reste,

que je vous ai promis > & que

jc ne laisseray pas, de vous en*



foyer ,.-* lorsqu'il tombera5 entre*

mes mains, je croy vous devoir

iáire parc,de ce qui fuit ce Jour

nal, & qui a esté envoyé par

on des Ingénieurs, qui sont au

fiege de Montjouy j vous devez

eítre persuadé, que le détail des

travaux est juste, puisque la per--

íonne, dont H vient, a en beau

coup de part à ces travaux.

Le ix on perftffionna les ouvra

ges de la droite & de la gauche ,

aux endroits qui efioiint en estât de

recevois les Travailleurs , & on con

tinua de jour à travailler k lafappt.

On résolut de fmire une batterie , ò>

Pendrait le pluspierreux> defixfittès

de douzg , qui bdttra à revert& à

ticochè les ouvrages d& Montjouy..

£t rj. "elle commença a .tirés de

ttoiïfieceíy & mft la partie de
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/> deuxième paraldle a la gauche.-

On perfetlionna, la place d'Armes.

. Lei ennemis firent un yand feu de

moufqaeterie , maisfans effet. Nous

eâmes deux hommes de tues^r & *n

de blessé, despertes qu'ils jettent en

grande quantité. Le Roy alla vois

les tranchées à cinq heures du soir -y,

& aprés les avoir visitées , par la

droite & par là gauche , il rejla

prés d'un heure à la teste, d'où il vit

commencer à tirer les douze pieces de

vingt -quaire qui battcr.t en brèche..

On fit enfuite de toutes les tranchéesy

une décharge de moufquettrie , dont

les aj/ìegez^& tout le peuple de Bar*

celonefurent étonne^ Ils firent un

grand feu de canon de la Ville fur

la queue de la tranchée 5 mais fan*

effet. Nos mortiers * bombes tirèrent

a force , avec beaucoup d'effet)Jen*
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dant toute U journée , 0- les enne

mis ne parurent pefque pas.. . ,

La nuit du iy au 14. on peu

fetlionna tau ( les ouvrages de la teste

qui estoìcnt en mauvais estât) & on

ferftítionna U ligne gauche.

le 14. on perfectionna la tran

chée par toute la gauche , ejr *n fit

des banquettes>danS torts les endroits

qmfervent de place £Armes, ]

Le c~non & les bombes tirèrent,

fans re/ácbe,pendant toute la jour—

née,avec succès , puisque Us brèches

commencèrent à parojstre à la dfoite

& a la gauche du front de l'atta-

que. Le mefme jour on reconnut l'en

droit a la droite de ïattaque, pour

faire une batterie de douze fiects de

vingt- quatre , afin de découvrir la

muraille jusqu'à» pied, éf toute 1*

kngueiif dufront*. Nous eùqtei■ pen

dant
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4ant la journée deuxsoldats bkfje\>

& Mr Sjiflon Ingénieur^ eut le

bras cassé d'un coup de biscayen.

Za nuit dtt 14. au 15 on ache

va la communication de la droite

À la gauche.

.. ía nouvelle batterie^a commencé

à tirer lc 15. & on a reconnu un

endroit proche les Capucins, propre d •

faire une batterie de huit pieces de

vingt quatre}pour tirer h tout: voilée

a boulets rouges dans la Ville.

Cette batterie commencera à tirer

demain. On perfcílionna tous les

ouvrages imparfaits , & on fit des

fetits legemetis, qui ont refjtrrè de

fort prés les ennemistdans touvrage

avincé.

- Le feu des ennemis ne fut pas

gnnd pendant cette nuit , mais

|ls jeteerent quantité de pierret

Jtvril 1706. Qjj
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à la gauche, qui nous blessèrent;

S. Soldats , & cn tuèrent 5.

Le 15, on continua la tran

chée à la droite , & à la sape , en

«'insinuant dans les rochers, &

au fond des ravins, pour se met

tre à portée, de donner l'assaut

à cet ouvrage , quiest de grande

importance pourenoavrir l'at-

taque. Mr de Lapara, & tous les

Brigadiers Ingénieurs, se portè

rent fur les lieux , deux heures

avant la nuit , pour prendre

connoissance du dessein du Ge

neral , où il fut blessé d'un coup

de mousquet à travers du corps,

cn allant au petit logement , &

il mourut de fa blessure, quatre

heures aprés. Cette mortsquoy

que tres - considérable , & qui

auroit dii suspendre , ce projeç
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tfen empêcha, ny l'execution ,

ny la réussite , aprés que les In

génieurs eurenc montre aux huit

Compagnies de Grenadiers qui

donnèrent rassaut, les endroits, '

où. chacune en son particulier,

dévoie attaquer , & les postes

des crois Batteries qui les lòûte-

noient. Ils travaillèrent à leur

dispositif , & à l'amas de leurs

matériaux. A une heure de nuit,

on tira deux coups de petit ca

non, pour le signal, & les Gre

nadiers, qui estoient à portée,

débusquèrent, avec silence , de.

de le^rs postes , & se postèrent

jusqu'au pied de la palissade du

chemin couvert , avant que les

Ennemis s'en apperçuflent , Fac

tion ne fut pas vigoureuse, dans

le commencement,car les Enne*
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mis s'éloignèrent aprés une le*

gère résistance j mais lorsqu'ils

furent retirez derrière Ici tra

vers > & dans le Bastion , ils fi

rent un feu d'enfer de moufque-

terie > grenades , bombes , & dç

pierres > pendant toute la nuit :

Cependant cela n'empêpha pas

qu'on ne fit le logement > tout

á travers du Plateau } mais com

me ilmanqua des matereauXjon

ne fit point de communication >

ce qui obligea nos Grenadiers

de s'éloigner jusqu'au i6, à .une

heure de nuit , qui furent rele

vez. Nous eûmes en cette oc

casion six Capitaines de Grena

diers , huit Licutenans , neuf

Sergcns, six Ingénieurs blessez

fy. quarante-cinq Grenadiers de

^ìessez j & le nombre des tuez
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fut d'un Capitaine , de trois

Officiers subalternes , de quatre

Sergens , & de trente - cinq

Grenadiers. A la gauche , oa

commença la Place d'Armes > &

la communication.

Le r 6. on continua les ouvra

ges commencez à la íape> & on

perfectionna ceux qui eûoicnc

imparfaits.

La nuit du 16. au 17 on fit la,

communication de la tranchée

au logement & à la Place d'ar

mes. Les Ennemis ne firent pas

grand feu pendant cette nuit-là,

mais ils jetterenc des pierres en

grande quantité.' Us nous tuè

rent huit Soldats , & cil blcíTc-

ïent neuf.

Le 17. on continua les ouvra

ges de la droite, & de la gauche
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à la sape , & on perfectionna les

.ouvrages imparfaits.

On ne peut donner trop de

louanges aux troupes qui font

ce Siège > rien n'est comparable

à la vive ardeur du Bataillon

du Maine» lors qu'il repric le

Drapeau, que les ennemis trou

vèrent moyen d'enlever dans la

sortic>où ils avoient esté battus.

Ils fe repentirent bien de s'en

estre saisis * & il auroit esté à

souhaiter pour eux> qu'ils ne

i'euísent poinc pris.

Un petit nombre de Grena

diers de ce Bataillon , & de ce-

luy de Charoloisj. fit une action

de la plus intrépide valeur»

aprés la prise de l'enyelopc du

Château , ces Grenadiers en-

■trercût dans la Place; 11s y de
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meurerent assez de temps, pour

rexanrner , & s'ils avoient pû

estre suivis, le Montjoiïy auroic

esté pris auísi-tost aprés son cn-

velope.

La viande estant ce qui ma n-

• quoit le plus dans nostre Ca ap ,

au commencement du Siège ,

ccluy qui estoit chargé du foin

de faire paistre les bœufs, qui

- cstoicnt dans Barcelonne , prie

• le soin, d'en envoyer à Sa Majes

té Catholique, fur ce qu'il avoic

oiiy dire, qu'il y en avoit peu

dans son Camp , il en amena

un nombre considérable fur les

ramparts , & trouva le moyen

d'en chasser insensiblement plus

de soixante vers nostre Camp ,

& lors qu'il jugea qu'ils estoienc

assez avancez, pour y entrer, il,

, iiij
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leur fie prccipiccr leur pas » &

ii y entra avec eux.

Je fuis persuadé que je nefer-

meray point ma lettre íans vous

mander la prise de Montjoùy.

II semble que le Siège de cette

Place n'ait esté entrepris , que

pour faire admirer le Hoy d'Es

pagne. A peine fut -il arrivé

qu'il fc donna tous les mou-

vemens nécessaires pour faire

avancer cette grande entrepri*

se. IL alla voir débarquer le»

provisions , & les munitions , 6S

donna trois cens louis d'or aux

Matelots qui travail-loicut à ce

débarquement. Ce Monarque

envoya ensuite chercher tous

ceux qui pouvoient contribuer

à I'avanccment du Siège, & il

Iqur recommanda d'apporter
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one extrême diligence dans

tout ce qui les regardoit cha

cun en particulier ; mais , néan

moins , fans rien précipiter »

de crainte que cette précipi

tation ne fust plus dommagea

ble) qu'utile. Ce Prince croyant

que son exemple animerort

toutes les Troupes , &-qu'il les

engageroit à s'exposer comme

luy , dans les temps où. l'on

»e se doit point me'nager , fi

l'on veut acquérir de la gloire

& remporter une prompte vic

toire- Çe Prince, dis-je , consi

dérant toutes ces choses, alla

plusieurs fois à la tranchée ,

avec un sang froid qui faisofe

trembler les plus braves , ce

Monarque ne s'éconnant point

de voir que les coups ne rcfpeo
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toicat personne à quelques pas

de luy. II fit une adion au com

mencement du Siège , qui ílc

connoistre qu'il est plus digne

de rcgncivque le Priuce, qui luy

dispute la Couronne , & qu'il

est plus naturellement bon , Se

plus clément. [/Archiduc luy

envoya demander un Miquelec

Espion, qui venoit d'estre con

damné à estre pendu 5 ce Mo

narque, le luy envoya, quoy que

peu de jours auparavant r on

eust coupé un Miquelet à Gi-

ronne, par morceaux, qui fai-

soic aufli la fonction d'Espion.

Ce procédé rempli de bonté }

de clémence, & de con-sidera-

tion pour TArchiduc , fit reten

tir les louanges dcccMonarque».

dans tout ie Camp , & dans Bar-
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celonne même II fit encore dam

.le même temps une action plus

remarquable. Le poste des Ca

pucins ayant esté pris on crut

qu'il marquerok ion ressenti

ment contre les Moines qui íont

dans le Can vent > situé en cc

lieu-là j dautant qu'ils avoiene

porté les armes contre luy ,

& que Ton voyoit tous les"

Jours des Religieux de cet Or

dre» les armes à la main dans des

sorties : cependant > il donna,

non - seulement de nouvelles

marques de fa bonté , & de fa

clémence, en leur pardonnant.

Ce Prince, fit plus encore, & il

eut foin de leur envoyer tous

les jours dequoy vivre j ce qui

acheva de luy attirer tous les

les cœurs. II donna enfin > eo
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peu de jours de grandes márV

ques de son application à totfc

ce qui regarde la gloire de son,

Etat, & le bien de ses Sujets »

de fa libéralité > de fa Valeur in

trépide, de fa généreuse bonté>

& de fa clémence.

Je ne puis m'empêcher de par

ler icy de Monsieur le Comte de

Toulouse , qui , dans cette occa>

sion a servi les deux Couronnes »

avec le zele le plus ardent , 6c

la plus vire application. A pei

ne ce Prince fut - il arrivé à

Toulon j qu'if fit travailler jour

& nuit pour achever de mettrô

la F loté, qu'il devoir comman

der, en estât de partir. II par

tit enfin , aprés que le vent l'euc

refusé plusieurs fois , & le vent

Fobligea même de reculer, &
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4e s'arrcstcr , aprés avoir faic

<jpelques licuës en mer. En

fin le venc devine meilleur j

mais il ne suc pas long-temps

favorable à ce Prince > qui ci-

suya pendant plusieurs jours les

bourrasques d'une horrible rem-

peste, qui sépara un de ses Vais-

seaux, & qui enmal-traita fore"

un autre ; cependant la tran

quillité de ce Prince fust sur

prenante, & l'on en rapporte

qes choses admirables. Lc calme

fut à pejne revenu , qu'il prit les

plus grands foins pour faire arri

ver les Barques qui apportoienç

des provisions & des munitions»,

& tout fut si bien concerté , que

l'Armée commandée par le Roy

d'Espagne , celle de Mr de Lé

gal, & la Flotte» se trouvèrent
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presque en même temps devanf

Barcclonnc. Monsieur le Com

te de Toulouse > fit débarquer

cinquante pieces de gros canon

& quelques Canonniers , & ce

Prince > tout occupé du Siège

de Barcelone, & craignant qu'il

ne fust 1 >ng , & que dans la fuite

on n'eust besoin de Troupes

nouvelles pour le faire avancer,

se fit donner un estât au vray

de toutes les Troupes qui font

fur Ces Vaisseaux j parce qu'il

est impossible que la mort ntí

fasse diminuer de gros Corps,

& que les maladies ne mettenc

aussi beaucoup de monde hors

d'estat de íervir. Monsieur le

Comte de Toulouse, voulut en

même temps estre in forme,com

bien il y avoic de Matelots fur fa
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îlotte cn estât de porter les ar

mes, 8c ce Prince, ayant fait (c9

reflexions fur tout cela , dit au

Roy d'Espagne, qu'il pourroic

en cas de beloin , faire débar

quer un renfort de huit mille

hommes. C'est- là ce qui s'ap

pelle servir avee attention > SC .

utilement.

En attendant de grandes nou

velles de la fuite de ce siège, 6c

de la continuation des progrés

de Monsieur de Vcndosme, pour

finir ma Lettre, je dois vous par

ler de ce qui s'elt passé au sujet

des affaires d'Espagne & de Por

tugal. L'arméc d'Espagne, qui

devoit agir de ce costé-la estanc

beaucoup diminuée, par le dé

part desTroupes deFrance,com-

mandez par M* le Maréchal de
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Tessé,les Portugais se vantoienfc-

d'ouvrir la Campagne par la pri

se de Badajoz,- mais Mr leMaré-

chai de Barvik, qui sçavoit leur

dessein, & qui estoit averti de

leur marche, ne se contenta pas

d'avoir fait mettre la place en

état de défense, & d'y avoir faic

jetter beaucoup de Troupes , il

prévint la marche des ennemis»

& se mit avec ses troupes, au-de-

yant de la Place, du côté par où.

les ennemis pou voient l'aíìteger.

Les Portugais l'ayant appris ,

tinrent un grand Çonleil de

guerre , où. aprés de longues dé

libérations j 6c fur l*avis de Mi

lord Gallouay, il fut résolu d'a

bandonner l'cnt reprise projetée

depuis si long-tcmps,&regardée

comme infaillible , par les P.or-*
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tugais. Ils résolurent ensuite de

marcher vers Alcantara, poui

fe saisir de cetre Place , qui n'a

aucunes Fortifications, & dont

celuy qui en approche le pre

mier, se rend toujours maistre.

Les deux armées se rencontrè

rent dnns la marche , & ccllc

desPortugais 2c des A liiez, beau- ^

coup supérieure à ccllc des deux

Couronnes , escarmoucherent

pendant la marche contre cette

derniere. Les Portugais perdi

rent quelques hommes, & quel

ques chevaux, & Mr le Comte

de S. Vincent, Portugais, & Of

ficier General , fut tué en cettf

occasion. Les Portugais ayan

ensuite précipité leur marcha

devant Alcantara,Mr de Barvik

í'écanc douté dç leur dessein >

Avril ijoc. R r
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avoir envoyé ordre à quelquçs

bataillons, qui estoient à portée

de s'y jetter , d'entrer dans la

Place. II y en avoic déja trois *

& la garnison se trouva compo

sée de neuf bataillons. Mr de

Barvik apprenant ensuite, que

la Place estoit investie, envoya

un homme de confiance au Gou

verneur, pour luy dire, que lors

qu'il se trouveroit pressé, il n'a-

voit qu'à faire les signaux , que

l'homme, qu'il luy envoyoitíuy

diroit, & à sortir, par l'endroit

qu'il luy marqueroit. Cet hom-

me dévoie ajoûter à tout cela >;

que lorsque le Gouverneur sor-

tiroit de la Place, avec sa gar

nison, M«* deBarvik attaqueroir*

en même-temps, leCamp des en

nemis du même côté, & qu'il n'y
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avoit point de doute, qu'en les

metcanc ainsi, entre deux feux,

ils en feroient un grand carna*

ge. Ce projet n'auroit pas man

qué de réussir, si ecluy qui estoic

chargé de le communiquer au

Gouverneur d'Alcantara, n'eûc

point esté pris, lorsqu'il vouloic

entrer dans la Place. Voilà la„

vérité d'une affaire, qui a fait

d'abord beaucoup de bruit , &

qui a fait faire une infinité de

faux raifonnemens. Je dois ajou

ter ici , que les bataillons qui

ont esté pris dans Alcantara ,

estoient fort foiblcs, & qu'il*

n'avoient pas encore reçu leurs

recrues. On assure que les trou

pes qui composent ces sept B.a*

taillons, ne montent pas à trois

mille homme*. '

R r ij
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Je rcyicns aux affaires d'Tta»

lie. II y a des Lettres qui assu

rent que l'on a trouvé dans Caf-

cinato douze cens mousquets,

& autant d'habits , avec huit

cens paires de souliers , & huic

cens paires de bas. On dit que

roue cela estoit destiné pour les

recrues que l'on attendoic.

Monsieur de-Vcndosme ayant

fait dire dans l'armée, a prés la

baraillede Calcinato, qu'il'don-

neroit un écu de chaque mous

quet des ennemis, qu'on luy ap-

porteroit , on assure que plus de

fìxmille lui ont esté apportez, 5s

que les soldats disoient haute

ment qu'ils luy en fourniroient

encored'autres. Ce Prince con

tinuant cous les jours de rem

porter quelquç avantage nou^
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veau , a écrit au Roy une troi

sième fois depuis la Bataille de

Calcinato. & Sa Majesté fut ré--

veillée le premier jour de May»,

par les agréables nouvelles qui

font contenues dans cette Let

tre , dont je. vous envoyé une

copie.

Du Çamp de. PolponaíTb**

le 14. Avril.

Les débris de l'Armée des enne

mis , se retirèrent après leur défaitev

du cofiè de M°fcolino , & occupèrent

le me[me Camp , su nous ellions as*

commencement de í'année derniere:

Je pastis avant hier de Calcinat0)

ûú je vins appuyer la droite de VAr

mée à Mdnerbe , qui n1est q*'* trots

milles, de Sale, Çe mouvement 4
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déterminé les ennemis afe jetterdans

Jes montagnes t de peur que je nt

coupasse leur communication avec le

Trentin. Ils marchèrent bìer toute

la nuit avec tant de précipitation >

qu'ils ont abandonné un nombre in

fini de chariots, & d'équipages. On

les a pourjuivis pendant plus de

quatre mille dans les montagnes y

' mais ayant trouvé un ravin , ou une

Tourfort grosse , qui gardait le de-

filé , il a esté impojjible de les suivre

plus long temps. • .' - -

Nous occupons Gavardo , Saint

Ojftr, & Salo & nous allons nous

y établit , de manière à aster aux

ennemis l'espérance de pouvoir ja

mais revenir dans le Bressan. Je

m'en vais encore envoyer un corps de

troupes à la Ferrare , pour garder

ce passade » & m anire h la Rfiáe.



GALANT 479

ttAmfoy pour rejettes entièrement

les ennemis de l'autre cojlé de la

D'ge. Je viens d'apprendre par un

Officier que m'a envoyé le Cheva

lier de Laubefpin , qu'il a canoné

hier l' Armée ennemie avec nos Ga-

liottes,pendant trois heure > -}que l'Ar

mée a marché toute la nuit , pouf

entrer dans le y~a\ de Nosa j atlìl

tient aïtuellement plusieurs de leurs

Barquesy dans le Port de Garvigna-

Ko. Tous les Va'ifans assurent, qu'a

Maderne , les ennemis ont jette

beaucoup de foudres', & trois pièces

de canon dans le Lac. lly a un

canot de nos Galiotes , qui tafche de

les repescher. Je viens demander a

Salo qu'on leur envoyé encore du

monde , pour les ayder. <

Ceux qui connoissent les lieux

dont il est parlé dans ccctc Lcc-j
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ire, oa qui auront recours au*

Cartes du Pays , devineront

mieux que les autres, les suites

que peut avoir tout ce que cette

J Lettre contient. On écrit qu'il

y a lieu de croire que Monsieur^

de Veniosme se trouvera dans

peu , dans un grand embarras >

— puisque manquant d'ennemis, il

trouvera peu d'occasions, de se

couvrir de Lauriers , & de ser

vir le Roy en continuant tous

les jours de s'exposer , ce qui a

toujours fait fa plus forte pas

sion. On étoit bien persuade ,

que rempli de cette paíîìon , de

reconnoiíTancc , du favorable

accueil que le R.oy ]uy a fait cec

Hyver, & des emportemens de

joye que toute la Cou r , & touc

£aris oac faic voilà son arrivée.

a
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lí féroit quelque chose de

grand , auílì-tôt aprés son re

tour , pour répondre à toutes

tes éhoses,& à l'attente de toute

la France. II scroit dangereux

áprés tout ce qu'il vient de faire,

^u'il parust si-tost à Parhs, & il

yauroit à craindre qu'il rie Fus.,

accablé par les trop vives ca

resses du peuple Je dois ajouter,

ìcy que la troisième Lettre dé

Monsieur de Vendosme a esté

àpportée au Roy par Mr Co-

teion , c'est un jeune Colonel

cjnï n'a pas encore vingt -ans.

II est fils de Mr Cotéron > Ca

pitaine des Gardes de Monsieur

de Vendosme , & il s'est déjâ

îìgnalé en plusieurs occasions.

L'excmple de son pere qui fttt

dangereusement blessé à la ba«

Avril 1 706. S s .
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taille de -Cassano , & ce qu'il

voit faire tous les jours , fous

un General invincible , l'onc

rendu de bonne heure , brave;

& expérimenté Capitaine.; II

euc l'honneur d'entretenir le

Roy pendant un quart d'heure,

aprës luy avoir rendu la Let

tre de Monsieur de Vendosme.

II prévient tontes les questions

que Sa Majesté auroit pù luy

faire , & ce Prince en fust si

satisfait , qu'il le témoigna en

fuite publiquement. .-

On assure que Mr le Comte

de Toralba a^ntiercment défait

au delà de l'Adige , un Corps

de mille hommes , qu'il a faic

trois cent prisonniers , & que

le reste de. ce Corps a esté tué,

blessé , òi entièrement di$jiéY^



Qnoique jc n'aye pas encore

de íielation en forme des avan

tages nouveaux, queTqn vienc

de remporter en Catalogne, ils

font tropéclatans pou r différer

à vous les mander j ainsi jc vous

envoyé ce que je viens de tirer

de plusieurs Lettres.

; -Le. vingt-un à l'ept heures drt

soir, on prit en une heure de

temps toute l'envelope exté

rieure du Montjoùy, les Assié

gez firent une grande sortie da

iViontjouy, d'environ sept cens

Anglois , ayant à leur teíle, Mi

lord. Dorineghal , qui comman

de en Catalogne, fous Milord

Peterborough, toutes les trou

pes auxiliaires S il y fut fait pri

sonnier, aussibien que Milord

Roussel, sils du Duc de Betfard,

S f ij
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qui est mort depuis de ses blessu

res. On prit aussi trente-fix Q£>

ficicrs & six cens Anglais.» qui

ont esté envoyez fur les vais

seaux, ainsi que plusieurs au-*

tres prisonniers. Le même jour

vingt- un, on fit une grande sor»

tic de la Ville, pour soutenir uu

Bataillon Allemand, qui donna

par mégarde dans un de no*

Corps de Garde , ces Alle

mands mirent d'abord les armes

bas j mais ayant reconnu qu'ils

estoient plus forts que nous, ils

mirent l'e'pée à la main, & nous

attaquèrent vivement j de forte

que fans le Piquet le plus voisin,

qui survint , ce Corps de Garde

auroit eu peine à résister j mais

ayant esté promptement secou-

; ru , tous ces Allemands, furent



SALANT 4.8?

nón seulement tuez , mais auíS

deux ou trois mille Miquelets,

& Habitans* dont une partie fut

passée au fil de l'épée, & le reíte

fut poussé jusques dans les bar

rières de la Ville.

Les hahitans en armes & les

Miquelets de Barcelone, avoient

refusé le mcsme jour à V Archi

duc, d'aller secourir le Mont-

jouy, 8c ils Iuy avoient témoi

gné qu'ils se reservoient unique

ment pour sa conservation, &

pour la défense de Barcelonnc,

ce qu'ils luy feroient connoistre

le lendemain par* u ne sortie ge*

«erale> se promettant de net

toyer & de combler la tranchée

devant le Montjouy , £c de nous

reduire à recommencer nos tra

vaux i nuis ils ne tinreut pas

. \.SÍuj
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parole à l'égard de cequ'ils dé

voient exécu ter dans leur sortie,,

car estant venus au nombre de

quatre à cinq mille Miquelets ,

& d'autant d'habitans armez ,

mêlez de quantité de Moines,

on leur tua six à sept cens hom

mes i on fit environ trois cens

prisonniers, & on reconduisit le

On devoit ouvrir le îendemam

13. une tranchée vers la vilîe ,,

ou du colle de fa communica

tion , avec le Montjouy , suii

vant la résolution , qu'auroit

pris de l'un ou de l'autre le

Conseil , qui devoit se tenir pour

cela , & pour déterminer le jour

qu'on donneroit un assaut gêne

rai au Montjouy > dont les deux

baJUons attaquez-, sont entierç- '

raent rasez.
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Jc viens d'apprendre que le

xi. avant la grande sortie . donc

je viens de vaus parler 1 le» Af->

siégez firent sonner toutes le&

cloches de la Ville » afin que

chacun fc préparait pour une

Procession, où sot porté l'ctcn-

dard ou bannière de Sainte Eu-*

lalie leur Patronej mais leur»

prières furent fans effet, leur

sortie ayant -eu un effet tout

contraire à celny qu'iJsi ea at-^

tendaient. •. i-í » /

; II y avoit Ic 14. cinquante^

pieces de canon en batterie, Si

quarante mortiers, fans les fix

des Galliotes qui tiroient jour

& nuit, & qui a voient mis une

partie de la Ville en feu. Onv

a mis furies vaisseaux trois cens

Catalans prisonniers, qui se íont
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trouvez des pltfs obstinez & des

plus coupables, & ils doivene

estre envoyez aux Galères.

On doit remarquer que lors

que les troupes des AUiez, onc

débarqué en Catalogne , elles

eíloient commandées par trois

Généraux, qui font , le Comte

de Peterbourough, Milord Du-

nécant, & Milord Donnéghal.

Le premie/ devoit commander

dans Barceionne , & il a trou

vé le moyen de s'exempter de

cc commandement. Les troupes

qui estoient destinées pour res-

ccren campagne, dévoient estre

commandées par le second, &

dévoie com.nander da rs les

places qui seroient menacées de

fiege^ vienç d estre íajc prisoa-5

«ier,

ii a esté tué, & lé troisième
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Je viens d'apprendre que l'on

doit une grande partie de l'a-

vancage remporté fur Milord

Donnéghal , a Mr lc Maréchal

de Teífé, qui ayanc jugé Dar

les signaux des ennemis , qu ils

se preparoient à faire une sor

tie , fit mettre 1 armée en ba

taille. Milord Donnéghal ne

s'attendoit à rien moins qu'à

estre fait prisonnier, il estoit

sorti avee beaucoup *dc fierté *

& au son du tambour , pour

marquer qu'il n'apprehendoic

rien. Mr de Tessé donne de si

bons ordres pour repousser les

Miquèlets , qui viennent atta

quer nos derrières, pendant les

sorties > qu'il en a mérité des

louanges de toute l'armée.

Je vous envoyé une Lettre
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touchant'la derniere affaire d'I

talie, plus détaillée que celle de

Mr de Vcndosme , ce Prince

n'ayanc pûTétendre davamage>

parce.qu'il vouloic la faire par

tir ausfitost aprés la derniere

action, & estant d'ailleurs bien

aise que celuy qu'il avoir jugé

digne de la porter au Roy, eue

l'avantage de dire quelque choie

de nouveau à Sa Majesté.

Au Camp de Polponaflo le 14."

Avril 170Í.

Mous marchâmes le 11. de

Calcinato avec l'Infanterie qui

formoit la Colonne de la gauche,

conduite parMr de Medavysquì

tenoit les ailes des Montagnes
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djtíi aboutijjlnt à Mijcolino , çj*

a Gavardo , <& avec celle de la

droite , composée de toute la Ca

valerie. Mr de Aíurjay à la

tejìe marchait dans la Pente ajp^

prés du Lac de GardesLa tejìe de

ces deux colonnes arriva a Jèpt

heures du matin , a une portée de

Canon des hauteurs de Aíojcolino,

que nous vifmes occupées par les

Gardes des ennemis. Monsieur de

Vendofme 3 aprés avoir reconnu

le terrein , ordonna que l'on cam-

pafl. La droite composée de toutes

la Cavalerie , avec quatre Bri

gades d'Infanterie à Manerbe a

0* la gauches Polponajjo'j qui
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est le quartier gênerai / dont ilfit

occuper les hauteurs , par la meil

leurpartie de son Infanterie t &

dans un terrein presque inaccessi

ble : ilJefaift aujjt de divers posâ

tes qui avoifìnoient Salo 3 dans le

dessein d'y marcher > Jt-tofl qu'il

auroit reconnu le Pays par ou il

pourrait diriger fa marche ; mais

les ennemis que vous juge% bien

neflre pas en état de soutenir pré

sentement une seconde aéhon ;

ayant assurément perdu 3 & faní

exagérer, cinq ou ftx mille hom

mes s à celle de Calcinato , prirent

le party de décampera lasourdine 3.

une heure anant U nuit. La C»+

" Valérie
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volerie pajfa par la valée de la

Roque-d'Enfau , & Iwr Infan

terie par Solo. Monsieur de Ven~

dofme , qui ne pouvoit avoir de

partisfur eux , leur Camp, , £7*

leur marche étant couverte des

Montagnes qu'ils occupoient ,

£7* qu'il étoit impossible de tourner

fans employer beaucoup de temps.

Jl ne fus averti de leurs mou-

vemens 3 que fur les neuf a dix

heures II ft aujf-tof commander

mille Chevaux, & tous les Gre

nadiers de l'armée , avec lesquels il

marcha aSalo, qu'il trouva aban

donnéj (2r où il apprit du Provc-

(Uteur , qui y commandoit , £jr*

. Avril 1706. T t
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qui vint au devant de luy , qui

Air le Prince Eugène jy avait

pajîé3fur lesfix a sept heués du

matin > & que trois cens hommes

ey cent chevaux d'arriere-garde^

n'en étoient partis que lorsqu'ils

nous avoient vu arriver. Air de

Vendosme ordonna à Airs d'AU

bergotty & Dillon 3 de marcher

avec les Grenadiers j afin qu'âpres

s'eflre rendus maiflre de Solo j ils

fussent avancer sur Maderne&

tâcher de prendre les trois cens

hommes & les cent chevaux } que -

i'on difoit n eflre refié que pour

donner le temps de racommoder un

ajsuft de Canon qui ètoit rompu*
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/Voî gens firent peu de chemin,

Jans tomber jur eux ; mais dans

un terràn fi avantageux pou-r les

ennemis A qu'il ne fut pas possible

de les enfoncer. Il sjy tira quelques

coups de fiifìl / & la nuit estant

venue , on Jc retira , avec perte y

d'un petit nombre de Grenadiers.

Comme les ennemis vont apipa-

rammént pajser l'Adige 3 & s'é

tendre de l'autre cojlé i voicy la>

disposition que Mr de Vandopne

donne àjon arrivée.

Il laijja Mr deMcdavy avec

dou^e Bataillons y pour gardes

Salo , U Roque-d'enfan > O4

Foìbia.

T t ii .
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Áir Albergotty va avec dix*

Bataillons à la Ferrare.

Mr de SaintFremont avec uni

partie de Cavalerie 3 au bas de

lAdigejl fera, cependant quelque

séjour entre le Mmcio la cojle

de Vtronne.

Le rcjfc de ïarmée3 avec Mon

sieur de Vendofme^Çe tiendra dans

le centre 3 entre le Mincio & la

lAdige}pom Je porterdans les en

droits ou fa présence pourroit ejire

nécessaire..

On a envoyé aujourd'huy les

Régimens de Belabre3& deVerac*

aux ordres de Mr du Guerchoìs 9

dans l'Jjle de Rpvigo t & le R.e
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piment de la Mariney

demain. Le Corps qui marche

aux ordres de Mr dAîbergotty ,.

a, la Ferrare , vient d'eflre aug

menté de dou^e Bataillons 3 &

d'un Régiment de Dragons. On

vient de dire aujjì à Mr de Ven-

dojme , que les ennemis avaient-

. jette dans le Lac de Garde , trois-

pieces de Canon y dont les affûts,

s'efloìent rompus 3 &que nos GaU

liotes les pèchent aéíuellement..

Ce qui fui c est tiré de la ter

tre d'un Officier General ,de la'^

même datte que la Lettre que

vous venez de lire.

. Je jus hier commandé:4 pour

TtH]
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attaquer Salo , avec les Grmd*

Sers de laseconde ligne. En arri-

nant à portée, nomapprismes que

les ennemis sortoient de l'autre

côté, 'je les suivis long-temps :

enfin Monsieur de Vendosme

ayant appris qu'ils avoient da

Canon à leur arriere-garde , qui

ne marchoit que difficilement. Il

nous envoya ordre de tacher de les

joindre. Nous les attrapâmes ,

à prés de deux lieues en avant *

ou nous lestrouvâmespafle^ avan

tageusement occupant un Cha-,

"eau dans la Montagne*& ayant

levant eux un Ravin impratica-*

le, Mr dsAlbergotty qui coff*»
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fnandoit tous les Grenadiers de

('armée ì ne laijfa pas que de ten

ter de les chajjer j & pour cet

effet j il ordonna à Mr de Fits-

Gerardj avec les Grenadiers de la

première ligne , de gagner les hau

teurs y& il m ordonna , avec les

Grenadiers de laféconde, de pren

dre par en bas. Nous nousy opi

niâtrâmes jusques à huit heures

dusoir tfanspouvoir pajfer le Ra*

vin; lefeufut grand de part &

d'autre t & durafx bonnes heu*

tes. Berthelont Colonel du Régi

ment de Bretagne3a estéfort blejje.

Nous avons perdus quelques Grc*

nadierf. * ■■'>■ 1
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L'Officicr qui a écrie cette'

Lettre , entra le premier dans

Salo-

. .-:J

Vous souhaitez de sçavoir

combien ilest party de Gallîons'

d'Espagne^ pour le Pérou , tou

tes les Nouvelles publiques n'en,

ayant point parlé. Vous me de

mandez , comment ils ont pû

çchaperà.l'Amiral.Lcakc s puiG-

qu'ils n'avoient pour escorte S

que cinq Armateurs de S. Malo,

& enfin vous me priez de vous

rassurer fur la crainte que vous

avez que le Siège de Barcelon-

ne ne soit interrompu par la

Flotte des Alliez > dont nous

íbmmcs menacez depuis si long

temps. Je vais vous satisfaire ,h

ìGjx touc ce que vous sorçhaûe^
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de sçavoir. On m*a assuré que

ics Gallions d'Espagne qui sonc

partis forment une Flotte* de

plus de quarante voil les , fans

compter les Bastimens qui leur

serventd eicorte.il estoic si ím-

Îiorcant auxAnglois 8c auxHoI-'

andois, ou de les surprendre»'

oú d'empêcher leur départ j

qu'il paroist que c'est la raison1

fa plus forte qui les ont obligez

k faire hiverner à Liíbonnc »

presque tous leurs Vaisseaux du

troisième rang s parce que de

plus gros Vaisseaux auroient

poursuivi cette Flotte avec

moins de vitesse. En la prenant

ÍIs ruinoient tout le commerce

d'Espagne , & en empêchant

son déparc , ce qui leur auroic

"sté presqa'ausiî avantageux >
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ils faifoient murmurer toute

l'Efpagne j & ils avoient déj* f

fait dire aux Espagnols , que ft.

îls prenoient Le pany de l'Ar-

chiduc,ils auroient le plaisir de

voir partir leur Flotte > fans rien*

çraindre en partantj& fans rier%

appréhender a. son retour.

Cela avoit fait quelque impres-

jGan sur les plus Intéressez, & fur

tout, dans Seville > mais à peine

eut-on appris le départ des Gal-

lions, dans cette Ville là,qu'eU

le parut la plus zélée de toutes,

les Villes d'Espagne , pour la

maintien de Philippes V. furie I

Trône : Elle en donna auílì toit

des preuves par les fonds qu'elle

fit pour eûre distribuez à tous ,

ceux de la Noblesse qui pren-

droient les armes & qui. mat»
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fclieroienc pour servir Philippes

V. où Sa Majesté voudroit les

employer. L'Amiral Leake a

manqué les Gal lions par fa fau»

te > ou du moins , H auroic piì

empêcher leur départ 5 mais la

hauteur dont îes Anglois en

usent avec le Roy de Portugal ,

est cause qu'il ne i'a pas fait. II

est defFendu tres-expreflement

Îiar les Loix de Portugal , de

aisser sortir , sans un ordre ex

prés du Roy , donné par écrit,

aucun Vaisseaux , de quelque

Nation qu'ils puissent estre,

JL'Amiral Leake crut que cette

Loy n'estoit pas faîte pour les

Anglois, & traitant le Roy de

Portugal avec mépris , il ne vou

lut 'pas luy demander d'ordre

pour forcir > afin de ne í'e pa?
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trouver oblige de luy déclares

Je sujet qui l'cngageoit à se mec-

tre en mer. On luy demanda

Tordre du Roy i il répondit qu'il

n'en avoit point , & que la Loy

qui assujettit les autres ,n'estoîc

|?as faite pour les Anglois , & il

voulut palier outres mais voyant

que l'on s'obstinoit à ne le point

laisser passer, & qu'on le me-

caçoit vivement de faire tirer

de tous les Forts , fur ses Vais

seaux, il se vit obligé de faire

sçavoir au R.oy de Portugal,

pour en obtenir un ordre , les

raisons qu'il avoit de se mettre

en mer avec tant de précipita

tion. Le temps que cet Amiral'

perdit, pour avoir marqué trop

de mépris pour les ordres da

Jloy de Portugal , a esté cause

que



GALANT yoy

íjtie les Gallions luy ont écha-

pé , ou du moins , qu'il est arri

vé trop card pour empêcher leur

déparc. Cc n'est pas tout ce que

cc retardement luy a coûté , il

avoulu poursuivre les Gallions,

& dnns cette poursuite > il a es

suyé plusieurs coups de vent

qui ont beaucoup raie souffrir

ses équipages , & qui luy onc

Blême faic perdre quelques

Vaisseaux, Scbeaucou pde mon

de : Cependant les Vaisseaux de

c< tte Flotte battus de plusieurs

tem pestes, Sí-erranrsau g é des

vents, ont fait croire à ceux qui

les ontapperçus, que c'étoit \z

Flotte des Alliez, qui venoic

surprendre celle de Monsieur le

Comte de Toulouse i & ils onc

répandu ce bruit, par touc oìi

Avril i-jqC. Vu



il*oot pû y mai* il ne dokpoíní

faire d'impressioa sur. ceux qu?

íçavent un peu les a$aír>es , èÇ

qui font capables, du sn7dirjç^rç

raisonnement. Ils doivent sça,--

voir , que quand Lcake auroic

beaucoup plus.de vaisseaux, que

Monsieur le Comte dcTouloule,

ce qui n'est pas, & que la Flotte

seroit en meilleur état qaclîe

n'est, & munie de toute chose,

cette Flotte n'oseroit approcher

des Vaisseaux du premier rang,

dont la Flotte de Monsieur le

Comte de Toulouse, est presque

composée j ainsi ce Comte n'a

pas lieu d'appréhender celle

de l'Amiral Lcake , que lors

qu'elle aura esté jointe par celle

que doit commander ì'Amirai

«Schovcl , que l'on appelle la



gran<fc f\o t te , & q úpì n'est c om-

pofée que de gros vaisseau-*

. à4'A'tfgfetérïe jv& de Hollande j

mais comme elle n'eíï pas enco

re1 en état de partir, parce qu*-»

elle manque de matelots, on

pourroic recommencer encore

«ne fois, le siège de Barcelonne,

& le finir, avant que cette Flotte

ait joint celle de l'Arniral Le£-

ke. II est vrav, que Lcakc a p-â

estre renforcé de quelques vais

seaux, qui onc accompagné les

•convois qui font venus à Lifbou-

ìiej mais tous ces renforts ne le

mettent pas en état de paroistre

devant Monsieur le Comte ác

Toulouse: ainsi» ceux qui s'in5-

quiétenc depuis long - temps ,

n'ont que des inquiétudes mah-

fandées, & qu'ils n'auroient jj#s

V u ii



ont de v i né la derniere, dom le

Nom est U.JJftrfa. Ceux qtìi

l'o>ir rrotivé lom» M**; Labadac:-

.^dcîvLarGhat.: . Maillet : .DcmVr

B r.û d y : le D i rçcteu r d es Mines

<de Poitiers: Courbon &L íesdeux

Fille* : le Pcre Marihoirc de 1*

rue" de la MorteUcric r Gretlc

Org-aniste.de S. Cloudi Milieu

Jacquet & Colin de Provins r

TExempt Moranlieu, & l'infle-

xible Babet des Enclos: la Belle»

le Brave Montour, de la merac

ruë, & son amy Larcher: Lam

bert de Guenegault i l'Avocat

; AyAnt déja mis «ri- ^ntfirie

ve 1 i ç da n s: ml hettoc&je iv aài

GnVov e le s noms d© . cca x~i cjai



«ALANT $09

aux Gardes, de l'Islc Nôtre-

Dame: le Directeur des Lan

gues , & son aimable Babet :

Mlle Aubry, soeur du Lieute

nant General de Tours: Mlle

Gautier & Mayrande, de Tou

louse: Me la Présidente de í'£-

lection de Chaumont en Magny:

Anne Candide de Lauge: Mile

Germain & Neptune son mari :

TAgréabledans lesCompagnies:

TAmant secret des deuxPrilicrs:

d'or de la rue S. Jacques: l'A

mant de la rue Quinqucmpoix :■

la belle Brune, & l'Agreabîe Li

braire : la Nymphe de ia. rue des-

Lombards : la grosse femme de

la Boule d'or: & les deux Ma»

nettes, de la rue du Four,
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Je vous envoyé une copie de îa

Lettre écrite au Roy , par

M' le Maréchal de Tcsle, «4u

Camp devant Barcelonne >

Je ii. Avril 1706. *

y*-*y crû , Sir*, devoir diminuer

l*inquiétude , f«f Majesté

pourvoi* avoir, fi Elie appretio't par

d'autres que par moy , F'hevnêfe

atli&n qui se passa bief.

Von crût pouvoir gagner, far un

Coup de main , -ce que nous appelles

le Nouveau Moncjoùy» & que les

brèches se trouvant considérables ,

l'on pourrait au moins refiraindre les

ennemis dans le Vieil Montjouy»,

lequel eft tres-petti : de mntíiere ,

Sire, que par les préparatifs- de

taque & de l''avis de Mrs les In»

genicurs, qui furent ajse^parta^e^.

1
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le Roy zestre P.etit-Fils, voulut bien

croire que L*affaire, quoique difficile*

estoit en état d'être entreprise.

Le signal fe fist fur les fix heu

res, far la décharge des bombes j &

four ne feint trop tomber dans les

redites , fay crû plus apropos d'en

voyer à Voftre Majesté , la difpofi.

tion de Pattaque, qui fut bien en

tendue, des Officiers, & bien exé

cuté.

Von entra donc par la droite &_

fdr la gauche, dont Us ennemis s'ap-

■festèrent auffìtost, &ftporutem aux

brèches, Nous avons (aï qu'ils A-

voient neuf censjbommes de garde ,

qui furent pouffe^ l'épée à la main.

Le Camp, qui est entre la futile &

le Montfaiiy, m^nta avec les dra

peaux, ft présenta de bonne %t'ace\

M~attmi fut vive , & dufa f]ui ác
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trois grandes heures. Les ettnimtiL

avtient fréparé quelques fougasses

qui brûlèrent huit ou dix Grenadiers*

Enfin , Sire , on fit logea dans la

gorge des d.ux Bastions attaques

dans lesquelles on entra far les brè

ches', &l'tn s'y établit. L'onfit plus,

car on se tendit- maistre d'une mu»

raille affez^fortey& qui estparallèle

au front de l'attaque. Les ennemis

qui avoient fourni leurs courtines à

la- faveur de quelques traverses ,.

perdirent tout ce qui s'y trouva ; &

comme ily avoit, un cavalier fur le

JBitftion de la gauche, Von s'y établit

fi bien, avet- supériorité, que les en

nemis firent des efforts inutiles. Les

jfnglois & Hollandois , tentèrent

plusieurs fois de nous enchâsser; ils

portèrent leurs drapeaux, jusqu'au-

sied, prefqu.au haut du cavalier*.



t^-ies ouvrages oà Mr \Mott lnge~

tueur de (a. droite <jr de frevillex

Ingénieur de l^<,^*tcbpr faisoiejìt

cité, &beaucoup dì*rd>e. CèteitVi-

lars Ettgtn, qìti avott eu la princì-t

fuie part au Dispostif. llyeùt bien

dei eoups de bayonneties & et'epées^

donnts^ de fa, t & d*autre : le set»

des grenades jt croijoit prefqu: tek-

purs. Evfrty Sire , outre sue l'on ft

loge* , & que l'en srefiaidit , où

/V» avoit entrepris yil mus efi refit,

au moins 50». ■prisonniers Atgipif-

ou Hollandais entre les mains , ptJs

de 40. Officiers ,parmy lesquels on-

compte le ColonelKour qui comman

de les Gardes de la Reine Anne*

U General Donneghal tué » trois

Drapeaux du me/me Régiment de

l* Reine Anne pris > &que l'on *



forté ce mutin au Roy voftre peèf

jf'S , & certainement les Ennemis

ont iaijfe fur, la -frime plies de 300*

ment t Us Ennemis ont pétJu-fiut

eU 800. hommtt de leurs mcilUuréi

troupe^ , 0» parmy les prisonniers U

ne se ttouve que 1%. Catalanïj.

dont je- vais faire un présent ad»

Qakrts , afin qu'on- en entende ja-

m iii patler, C'estoit Mrde Defjft»

Lin» tenant General , Jifr de á'r-

guiests Maréchal deGamp^'M*

d* Qourdet. BriytdUr } qui estaient

de tranchées. . ,\ •%>*

Une circonstance , Sire1 , qui me

donna pendant toute l'afhon d'é

tranges inquiétudes , c'est le defèr—

dre qui arriva par un Bataillon

Mnnemy , qui se jetta dans un de

vosl troupes qtiil ititt Hollandais, y



& Payant reconnu François , ih

crurent qu'ils estoient déserteurs ,

^«'jïí se rendoient. Quelque*, uni

nusme tumuUuerent & jttteient les

armes 5 mais cette Troupe des nô

tres , estant reconnue par eux pour

estre de.Jios Travailleurs jans ar

ques » ils voulurent changer d'avis,

& ft j-etterent avec leurs bayonntt-

ies & Us armes qui leur reftoientfur

nos Travailleurs . Cette avamure

imprévue qui aniva dans le temps

de i'effet de quelque sfougasses* ftnsa

perdre tout nostre arrangement , &

renverser f fans fçavo'tr pourquoy,

toute l'attaque de la droite. J'en

fut averty par Mouchaud Major

gtntral , dont on ne peut trop loìicr

í* valeur , & la manière de ser

vir. Cela nous obligea defaire mar.

tber , tambour battants &*§rand
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émit les Bataillons de la tranchh

de la droite. Ce mouvement de la,

inaiche des Bataillons refînb'tt la>

tranquillité parmy nos Tr*va$l~.

leurs. Il eft bien dffîcile qu'une

aBton atfjji vive ne nous tmtent

quelque chose, 2Juui perdîmes

deux Capitaines de Grenadiers ,

l'un nommé S. Vintent de la Coa-*

renne, & un de Labour, à moins

qu'ils ne soient prisonniers*} car je

ne fçay ce que les ennemis en firent,

2/ous en perdîmes attflì quatre ou

xinq autres, & nous eûmes une qua.

rantatne de soldats tuez^ou b ejfe^

Je ne. dois pasfinir cet article /ans

nommer It Sieur de Be/nac, Capi

taine des Grenadiers du Mayne,

qui entra le premierpar la brèche^

& qui s'y maintint, aujjt bien qu'un

Ojjîàcrdt Sillerjijnontmé Desportes^

à
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"& le sieur de Belivieùx Litote»

nant Colonel du Mayne.

. jyés qu'on tut bien rencegné le*

Ennemis , dans le sent Fort de

Montjovy , k reste de la nu: î fût

tranquille , ejr l'on ne songea qa'À

travailler y & àfortifier nos ouvra»

gtt conquis.

Pendant le temps de cette jiffion^

hen mus en prit , que les troupet

fuffent*fous les armes, à U teste de

leur Camp , car la ligne fut <*tia-

qtée en trois ou quatre endrots^par

les MiqteeletSyen grand nombte> , qui

ne firent rien que tirer & fe faire

tirer. Mrs les Officiers généraux,

chacun de leur costé , fourvurent h

ta fureté du Camp.

, Voila , SIRE y ce qui se p*fsaì

hier au soir vingt-un à l'entrée de

la- mit , & voies et qui s'est pjjft

Avril iyo6. X x
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U matin du vingt-de»xi r •»-.- <\-y\

L'en entendit un ms -gt'and bruit

dans la Vilk , & le tocxin sonné.

On (cut par un déserteur\ que cetoit

l%assemblée gênerak des Bourgeois^

quisortirent avecïitendart de Saint

£ula lie.. En effet, nous vifmes sortir

du Fort ledit étendart , qui est rouge,

& d*ns le mesme-temps, il sortit du

}Aonty<âv, de la communication^ rjr

des rochers Us p us voisins de ttts tran-

cb 'es un nombre infinudeMiqHeletíy

Prestres, M ornes , ou Bourgeois* &

des troupes reg'ies La tranchée\% auffí»

bien que les ouvrâtes que nous av°M

f ris j furent attaquez^de tous costet^ <

par ces gens~là* ■ - - >

Lefcoupetene a duré plus de trois

heures j nous nous sommes maintenus^

fans perdre un pouce de terre. La cai •

paierie âe la Vjtttê en softtt pareil-
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lemeitt. Nos piquets y ont marché i

l'on a culbute une de leurs troupes ,

que Mrs Datseld & de Celly, Offi

ciers de jonry ont fait charger. On

leur tua y & on fit prisonniers douze

ou qum^e cavaliers,

- Lts Miqueltts de la montagne

re<ommencre t leur attaque } & le.

Hut ft p^/fa en es:srmouche, & d^tns

le temps que fay I'óonneur d'éìrire à

V°stre MajeMê, tout ejì tranquille

f.ir t.ttt & lèteniart de S. Eulalie,

reporté dans la Ville. A Sattaque

de nas tranchées., M' de Boufdet, re.

fût un coup à la tef/e,que son ne crois

pas mortel , & M' de ViUeneuvey

Çolonel d'Or 'e ms , a pareillement

esté blessé a la te/le : l'on ne croît paf

sa playe dangereuse. Le Marquis

de Saudricourt a eftè blessé au col :

l'on a tiré la balle, & l'en espère

X x ij
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qu'ilenfera quitte pour le mal. Cette

tffdite de ce matin ria pas laissé de

nous coûter une cinquantaine d hom^.

tnts tu -2^ ou tíeffcz^ V.a tranchée

vient d'être relevée par Mrs de Le-

gaiì de Fomboiffard& de Beauvais.

On travaille aux nouvelles batte

ries nécessaires pour attaquer ce petit

Fort, où les ennemis ont placé[w le

petitfront i x . pieces de canon. Ilfitut

donc les battre, & essayer de les écra

ser pour y entrer. Ce seia encore une

affaire de qutlques jours. Si l'on j

fouvoit faire plus aisément des bat

teries , cela feroit bientofl expédié ,

ctt que l'on pût attaquer le Camp

d'entre Barcel»nne> &le Montjouyt

mais cela ejî impossible.

L' Archiduc efi fusement dans la

Ville , & on peut compter , qu'il a,

perdu ce qu'il a de meilleures trou-



fts j mais Unomire de gens qùi for

te les armes y &qùi paroi}} avoir lÀ

1 rage àuns le cœur, est■inconcevable.

Tous les prisonniers que nous avonsy

font fresque tous grenadiers. Ce qui

ne prendra^point partis dans les Ré

giments de Bervik , de Qurten à" de

Reden, pajftra fur U Flotte, pour

eftre envoyé à Qoulioure.' ')

• J'oubliois, Sirey de rendre compte

À Vostre Majestés que la Qavallerie

qui rode Uut au tour, ayant voulu

vray - semblablement entrer dans

Barcelonne , s'est présentée aujour-

d'huy y fur les quatre heures aprés

midy, à la partie de la ligne , oâ

commande Mr de Firmarcon. ih

estoient soâtcùus de plusieurs Miqnt-

fets, qui couloient le long des ravines

$ des themtns crèttx. Mr de Tir»

»urcoh'i averti y lés â 'faìi chargei
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fi à propos par les pifnets , du Re-.

gìmtni de la F lèche t qu'il Ut a cmh\<

butsT^, & leur a tué une vingtaine

de cavaliers, - .•••r, *:.«"

Vous avez déja trouvé dan»

ma letere un Article qui parle

des mesmes actions j mais ce que |

vous venez de lire, est plus

digne de foy, puisque l'on doit

croire tout ce que les Généraux

écrivent. Vous y trouverezbeau

coup de noms propres estropiez,

& peuc-estre beaucoup d'autres

fautes j mais c'est le fort des Re

lations, dont on faic copie fur

copie , & long-temps aprés avoir i

perdu l'Original de vue.

Je passe de Catalogne en Ita

lie, c'est-à-dire de victoire ea

victoire. Les pertes que. les en-

pc.nis ont faites à la bataille de
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"Calcinato , & aux actions qui

ont suivy cette bataille » pa-

roislent tous les jours de plu*

grandes , en plus grandes. Lc

nombre des prisonniers se trouve

plus considérable, que l'on avoic

dit d'abord, & ce qu'il y a de

plus fâcheux pour les ennemis»

est: qu'il en retournera peu 4

leur service. II est mort une in

finité de blessez, & les Hôpi

taux font remplis d'une tres-

grande quantité d'autres dont

la guérison est désespérée. On a

aussi appris qu'il rechape pea

des blessez qui font demeurez

parmis les ennemis.

Les Païsans du Bressan» jus

tement outrez, du mauvais trai

tement qu'ils en ont receu , ont

assommez tous ceux q.ui ont cité
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lents à se retirer , ainsi que la

plus grande partie des Valets, ' , 1

& ils ont pillé presque touc

leurs équipages. Ce n'est pas

aux Vénitiens qu'ils s'en doivenc

prendre , ils ne peuvent em-

pescher que leurs sujets ne se

servent du droit de représailles i

de manière, que si les Alle

mands ont souffert en cette oc

casion , ils ne doivent s'en pffen-

dre qu'à eux-mesmes. Je ne dis

rien des prisonniers qui ont pris

parti dans nos troupes , dont le

nombre est assez grand , ny áà

ceux qui demandent des Passe

ports , pour retourner en leuc

pais. Tout cela fait voir que

tous les prisonniers , qui ont esté

faits , font entièrement perdus

pour les canemis , & qu'ils nç
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pourront , sans de grands mi-,

racles, oser íeulemcat espérer,

de pouvoir tenter de passer en

Piémont , où l'on dit que depuis

la nouvelle des avantages rem-,

portez par Mr de Vendosme *

non seulement personne ne yeuc

plus s'cnroller dans les troupes

de Mr de Savoye 3 mais mesme

que la désertion y est beaucoup,

augmentée. Si avant la bataille

de Caícinato, la Reine d'Act-t

gleterre commençoit à douter*

ù elle continuerait d'envoyer

des subsides à Mr le Duc de

Savoye » parce qu'elle croyoit

que ce Prince ne pourrai* def-

fcendre Turin , & qu'ain fi ce se-

roit un argent perdu pour les

Alliez; elle ne doit plus dou

ter présentement que touc cc



que les Alliez 1úy pourroienC

donner , ne pouvant rétablir fes;

affaires, 6c empefeher ía perte

du reste de ses Etats j il est touc,

à-fait inutile de secourir ciff

Prince, ce qui neservìroit qu'à

faire perdre de t'argent & des

hommes aux AlHez. Mr de Sa-

voye en doit estre ; convaincu

luy-mcfmc, & les avantages

nouvellement remportez en

Italie , en Catalogne , & en Al,-' ,

lemagne, luy doivent faire voir

qu'il est moins en estât avec

one poignée de monde , de ré

sister à U France, que toutes

les Puissances , dont elle vienc

de triompher. Ce Prince a vâ:

par expérience que les troupes

étrangères ne veulent point ser

vir en Piémont > & fur tout eor».
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tre les François , qui ont fait

périr l'armée enticrc qui y avoit

esté amenée par le Comte de

Staremberg. 11 y avoit il n'y a

pas longtemps un Régiment ap-

pelléle Régiment de la Reine

d'Angleterre. Tous les Officiers

estoient venus de Londres pour

le lever, & fur-tout pour enrô

ler des Protesta .ts. Ce Régi

ment n'a esté que tres peu de

temps fur pied. La plufpart de

çeux qui le compoloient , ont

esté tuez ou ont désertez j de

sorte que tous les Officiers s'en

font retournez en Angleterre ,

& que ce Régiment n'est plus

que dans les espaces imaginaires.

Je passe â un article qui vous

fera plaisir.

,' Les préparatifs que les Fran-,
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Çofc om fait pour ouvrir la cam

pagne du eofíé du Rhin , oht

esté íì grands, qu'il a esté im

possible d'en cacher les aprêcs,

& sor touc à cause de la quan

tité immense de fburages qu'il

a esté nécessaire d'y faire voi-

curer , parce que la terre en

avoir peu produit Tannée der

niere. Les- ennemis ont non

seulement fait beaucoup d'at

tention aux préparatifs dont

je viens déparier, mais ils ont

aufli pris soin de les faire publier

Îiendant trois ou quatre mois de

uite dans toutes leurs nouvelv

les imprimées , de forte qu'il

çaroisloit hors de doute j que

dans lc mesme temps qu'il? exa

géraient ces prepartifsr ilsfon-

geoieut à s'en garanciry fils

». . ' " nc
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fle l'ont pas fait , la faute n'en

doir pas estre imputic à Mr le

Prince de Bade, puisqu'il a pris

foin d'envoyer Gourier,fur Cou.

rierà Ratisbonnc & à Vienne

pour avertir de tout ce qui fc

passoic, & ce Prince faifoit mes-

me le mal , plus grand qu'il ne

Je croyoit , aâ^ que l'on prepa»

iaít\d6§; secours pour y mettre

ordre, & que fi l'on ne preve-

noic pas les- François , ou siíl

t^utce^iLseroicpoflìble pour

9;êif, çûre: paí- pj-ev^na, > mais,

J^Eo?pj3rçur. tout occupé de l»

passiof? y & du defir d'une .ven

geance insatiable , contre M*

pElecteur de Bavière! ne. son»

geoje'qyla^napyseu d^abaiíTor,cè

^rince,ï,,d»e:fa|xc piller , & dér

truire fcâ-Pa^ais, s'apauvrir sc^
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sujers à force : de subsides,

de faire abattre toutes les for

tifications de ses places, & com

me il n'en àvbit aucùnjpretexee*

& que tout cela èstòit contraire :

au traité qu'il"ayoie luy-mêmc

signé du vivant du feu Empe

reur son peré , ì\ falloir, trou- :

ver; les moyens de faire soûles

ver ses Peuplés , & de les obli--

ger à prendre les armes , asia

d'avoir ôccaiion de les châtier

& de détruire en mesme temps

touc les états d'un Prince, donc

la trop grande valeur, & le trop

f;rand mérite luy avoient depuis

ong temps attiré la jalousies la

haine de,la Maison d'Autriche.

La Bavière s'est donc soulevée,

selon ['intention deT£mpereurr;

jie manière qu'il a esté besoû|
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d'employer, non-seulement des

- troupes Impériales» mais auíïì

celles de quelques Puissances

de TEmpirc ; & aprés les avoir

fait marcher, & réduit, in-

- justement la Bavière , sous un

joug qu'elle ne meritoit pas,

a fallu y laisser ûx mille hom

mes de troupes réglées, pour

empêcher qu'elle ne secouait,

le Joug. Tous les mouvemens

que les troupes dont je viens

de parler, ont esté obligez de

faire pendant tout l'hyver, les

fatigues qu'elle ont eíîuyez, 8C

les pertes qu'elles ont faites, sont

causes que l'Empereur & l'Etn-r

pirenese sont pas trouvez assez

tost en estât pour parer le coup

que l:on devoit porter aux AÌ-

Jemans , du costé du R.hein*
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Ainsi on pcar dire que rEmpe-

rcur est cause damai qui yicht

d'arriver à l'Empire. Voicy en

gyoy il consiste.

Les Armées commandées par

Messieurs les Marcschaux de

Villars & de Marcin , estant

nombreuses , puisqu'elles font

'ensemble quatre-vingt-dix Ba

taillons, & cent soixante Esca

drons ou environ , n'ont pas

laissez d'estre assemblez en íi

p^u de remps, qu'on auroit p&

croire qu'elles estoient sorties

de terre , & presque tous les

Officiers qui se font trouvez à

leur teste 3 estoient à Paris quel

ques jours auparavant, ce qui

a servi à tromper les ennemis

-qui estoient persuadez qu'ils nc

dévoient se tenir fur leurs gari
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-Ides , que lorsqu'ils auroient ap

pris leur déparc de France ; &

comme on l'avoit prevû , on fit

répandre le bruit peu de temps

avant leur départ , qu'ils pou-

voient demeurer encore quinze

jours pour faire leur Cour à

Versailles & leurs affaires à

Paris, & presque aussi- tost, pen

dant qu'ils le publioient cux-

mesmes, & qu'ils le croyoient

de bonne foy , ils reccurent des

ordres secrets & pressants , de

partir au jour nommé , & de se

trouver au rendez-vous, qu'on

leur marqua, dans un jour pré

cis. On avoit de mesme caché

les mouvemens que dévoient

faire toutes les troupes ï en

forte qu'elles se trouvèrent à

Jieur rendez-vous quelques jours

Yy iij
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plâtost: qu'il nc paroìíïbit au*

ennemis , qu'il estoit possible

qu'elles y arrivassent, & c'est

ourquoy Mr le Comte Dii-

ourg battit d'abord une arriére

garde des ennemis , composée

de six fcens chevaux. II y eut

p las de eent Maistres tuez , 8ç

plus de écrit faits prisonniers

■& les autres jetteréne íepou-

vante parmi les ennemis j ce

qui en obligea beaucoup à íe

débander & à s'écarter. Voicy

ìes pr^^iërés'nouyclîcs-qùiíbnfc

VenyèVde îaïuue flé cette ac».

tion. '

Les /Lignes de id, iMòt'efn ont

"efé pçjsées. Mr le JUfarçchal de

Aíarcin a marché à Hagtenau *

4>h il à inveJU -six Bataillons*
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Monfieyr le Comte de Frise &

fa famille, en ejloient sortis deux

lettres auparavant. Air de Vil-

lars à marché à Statmatt , vis-à*

lis de l'Jle du Lande. Les Enne

misfontdans unegrande consterna-*

tion j beaucoup ont passé le

Fjhin en désordre.

Air de Bade est malade.

Les Ennemis ontabandonnétoti*

tes les Lignes de Bifchwciler 3f>lei«.

fies de munitions.

- Nous n'y avons perdu personne*

Voicy le contenu des nou

velles qui ont succédé à celles

cjue vous venez de lire.

Air le Maréchal de Aiarcin
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eft campé fous Fleuhein , fur le

bord des innondations, vis-à-vis

le FortLouis du Rhin. Mrle Ma

réchal de Viïïars 3 devant Drufne-

hein. MrdePery , Lieutenantgê

nerai, fait le Siège d'Haguenau.

Les Ennemis ont abandonné les

Poses 3 qui formoient le blocus

du Fort-Louis du Rhin 3 même les

défile^ de Statmatt, &il s ont re

passé le Rhin 3 avec beaucoup de

précipitation , fur le Pont qu'ils

avoient à Daìem , qu'ils ont en

suite rompu. Ils ontfeulement laijfé

Jtx cens hommes dans Haguenau ±

& trois ou quatre cens hommes

dans Drunfh ein. Mrle Maréchal
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JeVillars va à Laitierbourg. Air

de Marvin doit marcher le 3 . avec

dix-huit Bataillons & vingt Es

cadrons jpour retournerfar la Mo*

selle. On a changé la Garnison dtù

Fort-Louis j & il efi muny ck

Troupes , & des vivres necejïai-

Un troisième Courrier a rapi

porté, que Mr de Villars fai-

loh le siège de Lautcrbourg *

Mr de Péri celuy d'Haguenau i

Sí Mr de Viuxpont celuy de

Drusheim i qu'ils avoient laissé

un gros Corps fous Landau , &

•que l'épQuvante estoit grande

idans tout le Pais.

Mr le Chevalier de Teílé, fils
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du Maréchal de ce nom , a ap

porté au Roy, l'abandonnemenc

du Donjon duMontjoùy, & de

la communication de ce Don jon

à la Ville s ainsi elle va estre

foudroyée de ce codé là, St les

canons de Moncjoiiy ne i'épar-

gneronc pas j que Te Roy d'Es

pagne a rait dire à la Députa

tion & aux Habitans de Barcc-

lonne , que s'ils ne luy livroienc

1*À,TChiduc sain & sauve, ils se-

roient tous passez au fil de l'é-

■pdc. Outre les Articles que je

vous ai déja marquez, qíie jc

reservois pour le mois prochain*

il m'est resté une Traduction de

la Lettre Pastorale de Mr l'Ar-

chevêque de Tolède, & une au

tre de í'Amnistie accordée par

le Roy d'Espagne, aux Catalans
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qûífe remettront sous son obéis

sance. Je suis, Madame, voftrc»

&c.

A Paris et 5. May 170^' '4

AVIS IMPORTANT;

Les heureuses Nouvelles que

huit ou neuf Courriers ont ap

portées, coup fur coup, font

cause , que pour se rembourser

des frais que l'on a este obligé

de faire, en grossissant le Mer

cure, on vendra 50 fols ce Vo

lume, seulement. On distribue

ra ecluy de May le 4. de Juin.

La longueur du temps qu'il a

fallu employer pour imprimer

ecluy d'Avril, est cause qu'on





- T A B L E.

•L Relude.

Discour prononcé par Mt l*Am

bassadeur d*Espagne , a la Dieu

de Cantons Catholiques , j

Reflexion curieusesur ce discours , &

qui font connoijhe jusqu'où sê-

tendlepouvoin.de l' Empereur y p

'Zetire de Rome , oà l'Empereur a

beaucoup de part , 43

Premier article des morts , 50

Services t * 66

Zettre du Pere Hugo, à Mr l'Abb'e

de la Zuzçrne , avec un Prélude

touchant cette. Zettre > 77

Morts Etrangers , v 106

Zettre concernant le Tonnere » ac

compagné d' Eclairs , qui s"estfait

entendre a Reims , au milieu du

flus fort de l'hyver , . *

Récompenses donnépar U Roy d' 5s-

May 1706. Z 2 .



TABLE.

pagne , à plufífurs personnes de

distintlion, 133

'Histoire de la Poëste Françoise 136

Itaynents d'Histoire & dé Lit

térature t 149

bénéfices donnez^ far le Roy } dans

La derniere promotion, 15^

'ZUtrefur les affaires de Bavière,

avec un Prélude touchant cette

Lettre y 190Ì

Morts des Gouverneurs de t Acadie,

de S. Ttominyie , & des Jjîes de

Cayenne, 217

2Ar aOrvilliers est nomme Gowver*

neur des Jjle de Cayenne , 226

%ettre dun Membre du dernier

Parlement d'Angleterre 2 27

Articles touchant les affaires d*sin

geterre, 235

Mercuriales, 245

Académie établie a Nancy , far



TABLE.

Mrle Duc de Lvraine à l'instat

de L'Academie Françoise , 149

. $nfjns trouve flottant sar Veau ,'

élevée par l'ordre de la Reine

d' Espagne y 15 a'

Extrait d'une Lettre de Gènes con

tenant la réceptionfaite far cette

Républiquey n Monsieur de Ven~

' dosm: , 1551

Vcndofme , 155

Troistim: A t:de des Morts , i 56

Description de. la boette , qui aservi

pour tirer les Lotteries de S. Roch

, ejr de Versailles , ' 37 1

D°m fats par le Roy , agréments

donne^ & Régiments vendus .&

Achetti^ , .177

"Mariages, 303

Nouvelles de VArmée du Roy de

Suéde , 3 17

■jpitail de tout ce qui s'ejl passé à

Zz i\



TABLE.

Ouverture daptes Pâques , è

'■■ ÏAcadémie des Inscriptions &

des Médailles , & à celle des

Sciences , avec, des Extraits de

tous les discours , qui y ont este

■ prononce^ , ^ 2 ^

Quatrième article des Mofts , 345,

- Gouvernement de Meudon donné

par Monseigneur le Dauphin, 3 7c -

Receptión faite à Madame la Du

chesse de Bourgogne , au pillage

de Pute au,

énigme nouvelle i yyg.

Plans de Bamlonne & de Gibral

tar , yyy

Traduftien d'un Journal écrit en

Espagnol, de tout ce qui s'e/î pasjé

au Siège de Barcelonne depuit le

mis, jusqu*au quinzç d'Avril\

avec un prélude touchant ce ]our-i



TA BL E.

%t4riages & autres articles lemîí

au mois prochain s 407

- Discours rempli de faits curieux,

servant de prélude à la lettre de

Monsieur de Ven iòme . 410

XettTe de Monfeur de Vendosme

/tu Roy par laquelle ce Prince

rend justice k tous ceux qui fe

font distingué à la Bataille de

Calcinato 411

\Article concernant la relaìion précé

dente , 447

Suite àtt journal du Siège de B<*r-

ctlonne-, par un des Ingénieurs

qui fervent à ce fíege , 4^3

Eloge du Roy d'Espagne^ 464

Soins de Monsieur le Comte de Tou

louse, pour avancer la prise de

Banelonne s 468

^ifaires- d'Aktntatd t éclaircies ,

471.



TABLE.

t&iùfe des Affaites' (Hittite , 47é

Troisième Lettre de Monsieur de

Vendofme , au Roy , suivie de

quelqu'autres nouvelles , 477 j

Extrait de plusieurs Lettres de Ca

talogne , 485, j

Retire curieusey touchant les dernier

res Expéditions d'Italie y 459 4

Extrait d'une autre Lettre fut le

mefme sujet, 497

Eclaircissement sur plusieurs Faits

Historiques , 500

Jtfoms de ceux qui ont'deviné l'B-

nigme du dernier mois y 508

Lettre de Mr le Maréchal de Teffè

au Roy , 500

Derniere fuite de nouvelles d'Italie ,

Avantages remportez far Mrs les

. . Mareschaux de fsÙian & de

' Marsin , 5x7

. \
! .



TABLE.

Bastion, de Montjouy , abandonné

par les ennemi^ , ^37

Outres articles réservez^» 539

*íï/# important, idem







'/■/










	Front Cover
	■ prononce^, ^ 2 
	Retire curieuse y touchant les dernier 
	Bastion, de Montjouy , abandonné 
	'Zetire de Rome, oà l'Empereur 
	Premier article des morts, 
	Services t * 
	Zettre du Pere Hugo, à Mr l'Abb'e 
	Morts Etrangers, v 
	'Histoire de la Poëste Françoise 
	Itaynents d'Histoire & dé Lit- 
	'dosm:, 1551 
	Morts des Gouverneurs de tAcadie, 
	Articles touchant les affaires d*sin- 
	Quatrième article des Mofts , 345, 
	- Discours rempli de faits curieux, 
	Eloge du Roy d'Espagne^ 
	Extrait d'une autre Lettre fut 
	Outres articles réservez^» 

